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A MONSIEUR 

BERNARD!; 

é r 

idncicn Magistrat et Membre de VInstitut 

de France. - 




E . ' 
N donaant à xnes Concifoyens THis- 

ioke de leur ViUe y j'ai cru ne pouvoir la 

faire paraître sous de plus heureux auspices 

que sous ceux d'iin Savane modescé ^ qui 

voulue bien accueillir avec indulgence les 

travaux d'un Auteur | dont toute Tambicion 

est de se rendre utile. 

. L'Histoire d'4pt > autrefois capitale de 

l'un des plus anciens peuples de la Gaule 



Ctirique y A qui reçut de bonne heut^ 
les arcs çt les loix d'Achènes et de -Rome ^ 
ne saurait vous écre indifférente. 

Vous ave2 laissé' dans cette Ville des 
précieux souvenirs , en y montrant dans 
des circonstances critiques le modèle des 
yertus qui font respecter et chérir Thomme 
privé j jointes à la fermeté et à la justice^ 
«)ui caractérisent le vrai Magistrat. 

Vous ne lirez pas sans intérèt^MoNSiBUR^ 
ce qui concerne les temps anciens et 
modernes d'une contrée qui doit vous 
être encore chère à tant de titres ; si 
mes efforts pour les faire connaître ixié^ 
ritent votre suffrage , je le regarderai 
comme un auguré certain de leur succès^ 

J'ai rhonneur d'être ^ avec respect^ 

Monsieur^ 

votre très-humble 

et très-obéissaat Serviteur, 

BozB y p"«* 



* PRÉFACE, 

^^VJBZQUS peu considérable que soit aujourd'hui la 
wiiU dApt , comparée à ce quUHe if ah autrefois ^ 
fose assurer jue son histoire préseniée dans un jour 
fayoraik ^ ne seraie pas un travail inutile à la 
littérature 9 ni tout'à-Jait indigne de la curiosité des 
savans. Le rang distingué qu£ cette villé a tenu dans 
la Gaule Celtique j aussi long-temps que la puissance 
romaine a pu s'y maineenir y la description des 
tttonumeas qui lui restent y ou dont on a conservé 
ia mémoire , les sièges qJeUe a souunus ^ les chaU'^ 
gements et Us révolutions quelle a subies 9 pendant 
une longue suite de sticks ^ les savons et les fanùlUà 
qui l'ont illustrée f sont des objets asse^^ mtéressans 
et asseï multipliés , pour figurer dans un tableau 
dont la vue tu sera point indifférente 9 du moins 
aux personnes qui y reconnaîtront les traits de leur 
pays natal ; au reste ce sont -là nos anciens titres^ 
quil nous importe ^ de eorinaitre 9 ék rendre à là 
lumière et de transmettre à nos descendé^ns. 

Il est des choses que le comtitun des hommes peut 
et même doit ignorer ; il en est d^autrss dont l'igao* 
rance affectée ne saurait être , dans le plus grand 
Mombre f que (effet dune indifférence ssupide : serait-il 



permis a L'hommt qui viut sinstruirt ^ de refuser ^tt 
ûtttntion à ctlUs qui s'offrint à ses regards dans 
t encar te de sa dt meurt? 

XmA plûpart néanmoins préfiretu les connaissanas 
qui leur sont éirangcrcs , à celles qui les touchent de 
pris. Nous convoitons /et richesses étaufrui y tandis 
que nous UUssous dépérir Us nôtres ; tel connaît leii 
époques de la fondation des anciennes villes de la Grèee^ 
qui ne daigna jamais sinsfrmre du tems auquel fut 
èâtie la cité qtfil habia. Tels sas/ans ont fais do 
longs voyages pour visiter Us- j^yrotnidcs et la te/nplcs 
éÉgypte j qui ignorent la place qJoccupt dan^ leur 
province une inscription dont la simple lecture leur 
omt fourni des - notions utiles et préférables à eellu 
quils ont été recueillir s^ ioiam Si nous mettions i 
profit Us objets qui se rencontrent sur nos pas , avant 
de nous occuper de 4^ux qui sont hors de twtre portée^ 
tHM de ce quUl nous importe de savoir ne serait ignoré j 
chaque pays serait parfaite/nent connu ^ et quelque 
bornée que fut son étendue 9 nous y trouverions de quoi 
me pas regretter , la peine de lawir étudié ; chacuti 
pourrait fournir à tinstruction publique ce qtfil 
euirait vu de ses propres yeu^ j par conséquent ce 
qJil aurait pu bien observer y et la réunion de ces 
tUfférens traits de iumiire produiraie un jour dont 
réclat ne laisserait presque rien échapper à la vue ; 
les lettre^ f les sciences et les arts s éclaireraient 
du mime flambeau ; nous aurions des histoires c| 
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ptitt sineèfis a plus comptius-^ m U postériié 
urait mieux insxruite, 

Ctst pour atteindre à ce But 9 que je nu Muh 
proposé de donner a mes concitoyens VHistoire de leur 
Ville , que la plâpart ientfeux ignorent y ou ne 
connaissent qu imparfaitement. Les matériaux de cet 
Ouvrage seront puisés dans les mémoires que Mr* àe 
Simerville nous a laissés. Nous devons aux recherches 
péniUes et savantes de eet Auteur' estimahU 9 les 
connaissances qui nous restent sur t Histoire de notrft 
pays ; elles seraiem 'encore éparses et cachées danst 
les prtmiirts sources ^ s il n avait pris la peine 4c 
tes en tirer j oit pcm-itre mime les sources n^estistani 
plus y il nous seratt impossible d'y recourir > et 
f ignorante settle serait notre partage* - 

Mais* le travail de Mr. de Memerville f quoique 
prièièu^ t tÉerhain ^ i»W pas sans défauts pow 
les simples lecteurs ; tout y est dune diffusion presque 
sans homes ^ les mêmes choses y sont répétées 
souvent plus dune fois 9 et toujours accompagnées 
de réflexions peu intéressantes ; de longues et fré^ 
quentes digressions sur les histoires de France et de 
jProvence , qu*il suffisait de toucher légèrement pour 
la liaison et tiiueiligence des faits ^ y riviennent à 
toutes les pages ; mêmes détails pour ce qui est 
ituéressant 9 pour ce qui ne test pas 9 et pour , ce 
que test peu ; on doute si f intention de t Auteur a 
été ée doiuter uns histoire proprement dite y ou de 



V)j) r Ai FACE* 

fâtrt un $êmpk nemi é$ matières^ Zfun mutrt diê 

U public ist absolument privé de ce. livre qui ntH 
encore que manuscrit j il ne' sera thnc pas inutile 
de U mettre au jour^ sous une forme emuesu>meUe% 
en le réduisant à de justes limites» 

Voici comment je me propose de remptht mon dessein : 
le plan annoncé dans le prospectus de cet Ouvrage 
sera exactemetu suivi; le récit des faits suivra tordre 
des temps ; on entrera dans tous les détails néces^ 
eaires j quand ies choses mériuront Utre cotHUtee emts 
quelque rapport que ce soit ; à [égard de ce qui 
présentera peu étintMt , je pense qelil suffira de le 
traiter rapidement» Enfin je pasurai sous silence ce 
qui n offrira, ni agrément 9 ni utilité* 

Les efforts de t Auteur suppléeroat à la faibkese^ 
de ses moyens j et s*ii fCohtient pas la gloire du succis j, 
il se coiueatera du mérite d'avoir tâché de se rendre 
utile. 
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CHAPITRE PKEMJER. , .... 
Siiuàêion iApt ; ses Édifices ; son Commerce j sàà 
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arroadissemeût de Vaucluse ^ doat' je me taig 
proposé d'écrire fbistoûre , ' ést assise sur' 
^CalavoQy petite rivière qui prend sa «ource dans 
les moatasMt dés Basses-Alpes(i ). La figure' de 



» * 



- <i) Sa 0oiiiîtfo*la-. rileC à l^rtéle lie près île ^ comipHaet 

.dont elle occupe le centre , et ne rend pas moini faciles que 
Jiécesiaires let relatioai de justice , dt; cummefce eC ^^à^ftù* 
oîstrarlon civile qu'tlle entretient avec eilei^ 

< 2 ) Cette rivière commefice daas iel terres de Banon. Son 
cours , après s'être dirigé du midi au nord , et ensuite du levant 
au couchant > sur l'espace d'environ lo lieues. « «e teruiiae k là 
Duraoce , lia peu piui ioia que C^v4iil^a^ ... . ... 

A 
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sofl plan est m triaogle irrégulier , dont la base un 
peu courbée confronte le nord ( i ). Des entréet 
libres et commodes s'oâreut à distances à peu-près 
égales sur toutes ses avenues (z). Placée dans ua 

;Ji>as-foad f les coUioes qui la serrent de près^ sem- 
blent naître de ses murailles , et l'entourent comme 
d'un demi-cercle j qui s*ouvrant à Touest j se pro- 
longe eu côtoyant la rivière , dont le canal facilite 
récoulemeot des vapeurs qui s'exhalent de son en- 
ceinte j aussi i'air qu'on y respire est vif , pur et 
sain 9 et d'one température assez modérée ^ et les 
épidémies n'y sont pas même coaaues. 

Nos remparts ont été bâtis ou réparés vers la fin 
du dixième siècle y et plus récemment durant le 

» ^quatorzième. Ils fermeraient entièrement la ville j 

' si la partie qui bordait la rivière n'avait été rasée 
pour rélarglssement du quai ( ; ) ^ les tours qui kni!' 

' .sont adossées datent de plusieurs époques différentes. 
On reconnait les plus modernes i la hauteur et à 
4p solidité qui les. distinguent des autres. Quoique 



Cl) Eà sf «brtsnt ^ur les hantsurs qoi IséseiincotihiailsiQ» 
côté, oo pcuc la voir dam toute soséttndiie» etcarccoaasiicre 
tes'vériisblcs dimfttiîoni. 

<t) l9or>ortet,dûtttlespriiidpalei étoieot éébaiaei'pzf 
des larratlnei, ctaiem aatretoii au nombre de sis ; on n*a pas 
|«gé nécessaire de k# ceAservcr t U en lesfs encore tmis qui 
ne se f crmeat pk». 

i <)) Cette partie de flOt muraillef fut démolie en lytj , 

ÏKir ioindre Ici routes d*Aix et d'Avignon à celle (îe Diçne,, 
n 1791 on y ht quelques ouverrurei sur la partie méri* 
dîooaie peur la çfimaoàitÂ des habitaos». ' 
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les mes «fApt ne soient pas mieux alignées que 

celles de la plupart des aociennes villes de Pro* 
vence , les maisons y sont agréables et bien bâtiet^ 
et œême souvent telles qu'on en voit dans les 
villes do premier rang; 

L'Église qui nous sert de paroisse est d'une an- 
tiquité qni remonte au:r premiers siècles de Tère 
chrétienne. On y remarque surtout le dôme de la 
chapelle de Ste. Anèe , qui passe pour un chef- 
d'œuvre d'architectnre 9 moins par Tétendue de ses 
dimensions n que par la régularité du desséitf , lè 
choix et la disposition des orneuiens. Cec ou- 
irrage dirigé par lé célèbre Mansard', fîit exécuté 
sous le règne de Louis XtV. Le local ou les adnû- 
ftistratûms tiennent lem^ séanees est tncore un édifice 
remarquable. C'était autrefois le palais épiscopaly 
compté parmi les pins beaux de la province ; b 
cour qui précédoit^ son entrée ^ est maintenant uiif 
place ornée d^une plantation* d'arborés , et d'unis 
liaa^dne de £gure pyramidale* 
■ ilpt coBtiem environ six mille ames de popul»- 
tioB ( I )• U avait anciennement titre de Comté ^ 
ht dan» ià suite chef-fieir de baillaçe d'un rwdit 

Iil Mf • a» Htnavillè 6lt snontfer b popuhtfon ék ton 
temps iutques à dix miiU ames. Cet auMus écrivait qtielqàe 
tempf avanr îa pefte de I720. On trouve dans fa liste dei 

Cootuis def deui ou troii dernîeri xtèdef , une grande quarr- 
tilé de noms de famille qui n'existent plus aujourd'hui , ce 
qfn prouv» assez qu4; notfe viUe devait coatcoir alors im 
plus grand oonbit d'habitaïu. 

A 1 
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cposidérable* En 1541 il devint ciieMieu de viguerie; 
depuis la UQuvcUa division de l'Empire Français 
U est Sous-préfecture du Départemèot de Vaucluse. 
On y voit un Tribunal de première instance , uue 
Justice de paix , deux Maisons d'hospices pour les 
pauvi:eS| et un Établissement public pour leduca* 
tioo des demoiselles \ eofia il pouède un Collège , 
où les sciences et les belles-lettres sout enseignée^ 
avec distincttoo. 

Le, commerce alimentaire qu'on fait valoir chez 
nous , embrasse tous les objets de première con- 
«ommatiou. D'un autre côté les soies ^ les^ laines ^ 
les cires,, les cuirs , les vins et les eauxnie-vte y 
sont branches 4'un négoce un peu plus lucratif» 
Nos marchés et nos grcuiers publics sout pourvus 
ordinairemeot d*uoo quantité notable de bleds ^ 
légumes et autres denrées de toute espèçc , c^u ou 
y voiture des environs 9 et qui passent dans. les 
départemcus voisins, 

A régard des manufactures ^ les boggies d'Apt 
jouissent depuis lopgtems d'une réputation bien ipé«» 
ritée« Ses fayences ne sont pas moins estimées y 
autant pour la bonté que pour l'élégance.du travail* 
Nous devons à ceux qui les fabriquent cette espèce 
de poterie 9. où le mélange des couleturs (pii, entrent 
dans sa composition représente assez bien les veines 
ilu jaspe y et qu ou priserait davantage si elle était 
igoias communci^. Les sucreries et les confitures 
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sont ici d'une qualité qui les met au^essus de tontes 
celles qu'on débite dans le reste de la Provence , et 
même à Paris ou estime la finesse et la belle trans^ 

parence qui les distinguent àa autres y c est proba* 
blemsnt la bonté naturelle des fruits 9 jointe & 
l'exactitude des procédés qu'on observe en les fesant, 
qui les rend si propres à flatter le goût et la viie. 

Le terroir que nous cultivons , ni trop vaste, ni 
trop fertile par lui-même 9 est divisé dans toute ta 
longueur en deux parties égales par une vallée dont 
la rivière occupe le centre» Au sud il est borné par 
la montagne du Lébéron, au nord par les teires 
Kustrei ^ de Villars et Se. Saturnin. A Test et au 
COJchant les limites en sont également resserrées 
par celles des autres villages qui forment'notre ârron^ 
dissement. Les plaines y sont rares et peu considé- 
rables j c'est une suite de coUines dont les terres 
Sont presque toujours soutenues par de hautes mu- 
railles 9 d'une constructioo difficile et d un entretien 
coufenir. Placées les unes au-dessus des autres, elles 
se divisent en plusieurs étages, et forment aiitonr 
de la ville une espèce d'amphithéâtre, où croissent 
et mûrissent les &uits de toutes les saisons. Oj 
àttrilyae rinvention de ce genre de culture aux anciens 
Gaulois f qui trouvèrent ainsi le moyen de rendre 
fes rochers même fertiles , en les revêtant du ter- 
rein de la plaine. Les 'eatix qui naissent de ces 
difierentes élévations , arrosÊut à leur pied quelques 

A 3 
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prdias ou des pâturages ^ plus haut s'élèvent des 

plaatatiolis de vignes et d'oUviers ^ enfin les iommett 

qui les terminent produisent encore des moi^^ons 
Cl quelques bois de chauffage. 

Cette disposition de notre sol en côteaux , tantôt 
isolés j tantôt grouppés les uns sur les autres 9 lead 
la découverte des eaux d'autant plus aisée j qu'elles 
y sont ordinairement peu profondes , et qu'on trouve 
toujours assez de pente pour les faire sortir et les 
cbnduife i volonté. Celles qu'on voit couler dane 
la partie méridionale du terroir seraient assez fé* 
condes pour donner plusieurs fontaines dans la ville 9 
si elle n'en était déjà sufiûanuEient pourvue. Il parait 
toutefois qu'anciennement les Romains les fesaient 
pervir i son usage» On voit encore dans la grotte 
de Ste. Anne les restes d'un acqu^duc , par où elles 
arrivaient , du moins en partie^dans l'emphitliéâtre» 
Quoiqu'il en soit y il serait à désirer qu'on les em- 
ployât oiaintenant d'une manière plus avantageuse \ 
mais les dépenses extraordinaires qu'exigeraient la 
disposition des lieux et les qualités du terrein 9 pour 
leur faire prendre une direction plus utile y ne per« 
mettront jamais l'exécution d'une entreprise sem** 
blable. Ces eaux sortent du Lébéron | qui les donne 
iurtout avec profusion lorsque les neiges et lea 
pluies d'iiiver ont achevé de remplir ses bassins 
intérieurs \ aussi le vallon de Rocsallère qu'elles 
arrosent ^ conserve en été la température du ^lux^ 
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tBm$ , et Tair qu on y respire est d'une' (rafebeut: 
ài^âme au fort des plu$ graodes diakurs. C'est, 
alors quoa habite volontiers les maisons de campagne: 
Mties sur les côMiis supérieurs > d'où les yeux par-. 
' courent avec plaisir une suite variée de paysages, 
qui s'étendent presque aussi loin que la vue. Rieo 
n'est plus riant que ces asiles champêtres où Part a*^I* 
tère point les grâces de la nature , ei qw.féumssent 
les agrérocns du séjour et les avautages de la salubrilé» 
Malgré les apparences qui flattei^ lj$ premiei^^ 
coup-d'œil , les terres sont ici naturellemept peu fé^ 
coudes y et d'une culture diâ^le. U est mêujiç assez 
rare d'y voir employer la charrue 5 les arbres dodt 
elles sont complantées , les fessés et les ravins qui 
les, traversent , les aspérités qu'elle y rencontre , eQ 
mdest l'usage si peu conamodê, qu'il est presque, 
toujours néçe^saire de.la suppléer par la force des 
bras aussi les frsùs qui résultent d^ l'assiduité 
d'un travail si péaibie ^ égalent assez ordinairement 
I9 moitié de la valeur des récoltes, Cçs difficultés 
n'empéchept pas nos cultivateurs 4e s'attacher à l'agri* 
culture 9 dont ils connoissent asseï les bonnes r%les« 
Chacun d'eux fait valoir de son ii^^mx les propriétés 
q^i'il tient d^ l'héritage de ses pères » et n'épargae 
ni soins 9 ni dépenses pour se mettre au-dessus de 



[1] Un autre inconvénient dd notre terroir c'est la pente 
des terres , dont Us pluies d'oiage smii^rteQS auelqucfQit la 
Biciiicure paiiie. . 
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tous les obstacfes. Les riches, et ceux qui jouisi«nt 
de quelque aisance j tâchent de- se praturer. dao$ 
leurs campagnes les agrémeas d'un jardia et la com-. 
modité d*im iogemcan Les terres sont bien divisées 
entr'cux ^ il est peu de particuliers qui n'ea pos- 
sèdent quelque étendue. On ne voit point chez nous 
de ces vastes domaines qui s'agrandissent aux dé- 
pens de tout ce qui les environne , où k hixe du 
propriétaire n accorde presque ri^n à Tutiie ^ tour 
y est mis à profit pour Tentretien ou la nourriture • 
de rhomme ^ notre soi est trop borué pour qu'on y 
laisse croître quelque chose d'inutile ou d'agresie. 
Le bled , Tbuiie , le vin et quelques pâturages sont 
les productions ordinaires du pays ^ la culture des 
mûriers et réducatioa des vers à soie n'y rapportent 
91e des profits médiocres. Le bled q«*on y perçoit 
ae suffit pas à la moitié de ses habitans* L'huile n'y 
est plus un objet de considération depuis la morta* ^ 
iité des oliviers. Il y a près d'un siècle qu'un pané* 
gyriste de la Provence appellait le terroir d'Apt une 
foutaioe d'huile et de vin | yiai et oiei uicra. Les- 
choses ont bien changé depuis ^ le vin y s'il était 
libre d'ioaposition , serait à peine d'un rapport assez 
avaotagjsux pour suppléer aux autres denrées qui 
nous manquent» 

En générai les roches de nos collines sont de 
nature calcaire ou gréseuse ^ le grès domine dans 
la partie do nord* Le Lébéron qui nous b.or^c 
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an midi y abondd ea pierres cofollaircsi d*«i beaa 

graio 9 dont la contexture ne résiste pas moins ail 
feu qu'à la gélée^ Les botaoistes voat cueillir dans 
ses vallons plusieurs sortes de plantes rares oii 
curieuses » qui se feot remarquer parmi tes espèces 
inoiiii recherchées. Oa trouve du coié de Rocsa** 
lière j eo creusant à quelque pmibadeitr , au pied 
do la moutagiie ) des ictîopètres ou pierres feuilletées y 
tàk Ton Yoit les empreintes de poissons si bien toor. 
sprvées^ que 1 cpine du dos , 1^ tête , les aréies , les 

nagéoires et même la couleur paraissent . disttnj:te« 

ment Sur les lames de Targile pétnhee ^ au poiut 
qu'il ii*est pas. difficile d'en reconnaître les difTéreates 
espèces. Les débris de coquillages et les terres % 
crayeuses qui servent de Ut A ces prodnctionff 
lines , doivent se .prolonger dapsle seia du l ébéron 
jitsquQs à Céreste , et peut-être m^me plus ioîo* 
Le séjour des «au^c de ia nier sur toutes les parties 
du iflobe terrestre qn'eUes occupent socoessmtnent , 
d aprci le système des naturalistes modernes , a fourei 
U» dépôts de ces matières , qui forment assez ordi- 
« nairemeut les couches des montagaes secondaires ( i ). 
Les argiles de nos fayences sont ^*uac bonté si, 
fçconuue , qu'on les recherche de loin pour les fa- 
Jb/iqnes étrangères. II s'en trouve de st vitrifia]>lês 



ti] L'oTiiflibn ét ceux qui les attribuent aux effets 
éluge unîvtri^l est plus fciigUttSe » « Bs x%uî%im pas Ls 



dm h terroir , qu'dkt remiiibkBt an vrai kaalio^ 

et seraient propres à la porcelaioe , saos le oiélaiige 
de quelques partiei calcaires dont elles emprueteot- 
les qualités. 

Oa a découvert depuis quelques années un sabloa 

fia dans les côteaux des Tourcttes , qui reod les 
argiles plus fiisiides j relève Témail de la couverture 
des fayences 9 et s'emploit mime avec succès dans 
la pâte des porcelaiees» 

En fait de métaui; nous savons que les Romains 
Sesaient valoir chez nous des mines de fisr et de 
cuivre. Oo remarque aux euvirous de la ville une 
aorte de marbre de couleur blanche unie 9 dont la 
qualité ne serait pas indifférente s*il était o^is eu 
CBuvre } on assure qu*il vefiise le poli, peut-être parce 
que les ouvriers qui en ont fait fessai ont n^ligé 
les procédés néceuaires ^ il est à présumer que c!est 
le mêo^ dont les Romains fesaient usage. Ils exploi- 
taient aussi dans nos quartiers des mines de vitriol^ 
qu'on a tetiouvées dans plus d'une occasion 9 et dont 
on a fsàt des expériences qui ont réussL La rivière 
fournit encore en plusieurs endroits un sable mêlé 
de paillettes d'argent j mais la quantité n'en serait 
pas toujours suffisante pour payer le travail de ceux 
qui voudraient en £ure la recherche. Enfin des indices 
de mines d*aidoisc et de charbon de pierre se sont 
cflèrts pins d^une fois dans quelques parties du terroir; 
la difficulté de Texploitation 9 et la facilité de se 
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procurer les combustibles d*une autre espèce 9 les 
ont faites négliger au point qu'il serait d i ffi cil e ide 
les découvrir maintenant. 

On exploite de belles carrières de. gypse dans lea 
tarses de Gargas , situées à quelques distances dd 
nos limites ^ la colline d'où Ton exuait ce minéral^ 
enrichi de cristaux scéléniteux et de pierres spéciir 
laires , domine sur une plaine assex vaste j et fournit 
des eaux en abondance , quoique absolument isoléd 
et privée de toute conununication avec les mon- 
tagnes supérieures. Les bélemnites et les eomei 
d'Ammoo ne sont pas moins communes que le gypse 
dans les terres incultes du même canton ; on let 
rencontre a» bas on sur la cime des coteaux » en* 
traînées ou découvertes par la chute des eaux , et 
ces productions corietises de la natiu'e se présentem 
d*elles-mémes aux aniateurs qui vont de temps-en« 
temps les recoetUir* I>es pienes calcinées » des mft« 
cliefers dissi^minés en grande quantité dans les vallona 
ou sur ie sommet des collines , annoncent des minea 
de ce métal , anciennement exploitées dans ces quar** 
tiers 9 mais nullement des miatières rolcansséesé 
Un peu plus loin y dans le terroir de Roussillon , lea 
pyrites cuivreuses s'offrent de toutes parts y et le» 
coquilles y sont minéralisées avec le fer et le cuivre;^ 
la civie jaune qu'on y travaille , connue sous ht 
nom à'Ocrc £Apt , çst préférée 5 dans l'usage dq^ 
la peinture , i tontes cei}es ^'on tire d'ailleurs. Les 
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tables fias et colorés de plusieurs nuances , répao* 

duf s sur la superficie de ce sol , que le moindre vent 
soulève en poussières déliées , ne sont peut-être pas 
sans qualités utiles qu'on pourrait mettre à profit. 
Mais les traces de volcahs éteints qu*on a cru y 
remarquer ^ ne paraissent pas assez bien caracté- 
risées pour mériter l'attention des naturalistes. 

Viens est counu dans rhistoire nûuéralogique de 
Provence j les auteurs qui en ont traité font mention 
de ses mines de vitiiol ^ de fer et d argent. On 
temarque dans le lit d'un torrent qui descend ^e Tune 
de ses collines ^ une grande quantité d'hiématites et 
de marcassites j où le fer se trouve minéralisé avec 
Targile , le sable et le grès. Les bords du mcaiô 
fonrent ^ d'où Ton assure qu*on tirait autrefois des 
pyrites mêlées d'argent ^ présentent sur la droite 
d'autres indices de minéraux. La qualité du terrein^ 
ks pierres réfractaires , le fer répandu de toutes 
parts I les pierres minéralisées en divers sens^ qu*oa 
découvre en y creusant assez profondément , oà le 
soufre et Tarsenic jouent un rôle bien marqué , 
ne permettent pas de douter qu'on iiy rencontre k 
filon de quelque minéral précieux » si jamais on 
entreprend d'y ouvrir quelque mine. En parcourant 
Içs côteaux supérieurs 9 on marche toujours sur un 
sable ferrugineux y où le vitriol de mars se forme 
Cfl abondance. Quelqiies particuliers avaient antre* 
Xois établi leur dainlcile à portée de ces euvirous 



pour le recueillir et le mettre en valeur ; oo y voit 

<ei)Core Jes rulues des hangards qui leur seivaieut de 
laboratoires. Les sables de Gjgoac sont diversement ^ 
coioréâ , le fei surtout y aboude , et le soufre n*y 
est pas moins répandu. On peut remarquer ans 
approches de SioiUne une quantité surpreuaute de 
mâchefers , et de scories « sans nombre, ipars dam 
les forêts : il est probable que les Sarrasius qui habi« 
tèreut ces lieux pendant tés Sème, et $^e. siècles ^ 
y avaient, ouvert des miues et coastiuit des forges 
pour tiavailler le fer. 

Le Calavoa qui baigae les tnurs de la ville , d'a- 
près une ancienne tradition ^ tire son nom de Tun 
des premiers rois du pays. Si Ton juge de ce qu'il a 
toujours été piar son état présent , il semble ^'xl n'a 
jamais dû porter le uom de Rivière ^ puisque nous 
en voyons le canal' à sec ^ ou presipe sans eau y k 
peu-près la moitié de Tannée. Toutefois des raisons 
qui pataugent . incontestables nous^ portent à jcroire 
qu'il n'en était pas ainsi dans les teAps qui nous 
ont précédés. Les anciens géograplies s'accordent 
tous à lui. donner le noqi de fleuve ^ il est même 
probable que ce fiit* en grande partie la- commodité 
des eaux qui déteniùaa les Romains reparer une 
ville qui , sous d*aut|es r^^pports ^ kot offrait plus 
dua avantage ^ ce qu'il y a de certain^ cest qu'ils 
avaient bâti cinq à six ponts sur ses avenues ^ et 
dans un espace assez peu étendu ^ mais de pareilles 
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conttnictioiis cuMtM été inutiles sur une rivière 
presque toujours gMéabk. D'ua autre côté ks au^ 

^ cieaiies écritures témoipient qu'elle nourrissait au^^ 
trefois uœ grande quantité de poissous } il pank 
donc qu'alors elle était pourvue dans toutes les 
«aisoos d'un courant d>au capable de ks entretenir* 
On assure , et peut-être ce n*est pas sans raison y 
qu'anci^niiemcat elle recevait dans soa lit une partie 
des eaux qui coulent Riaintenant à Vaucluse , maïs 
^ ks prières duo Sl £véque ayant obtenu du 
Ciel un miracle ^ pour modérer la violence des inon- 
4ktioas 9 qui fesakot des ravages fréquens dans le 

* terroir , un rocher énorme s'écroula tout-à-coup sur 
les canaux souterrains par où elles étakat conduites 
dans la rivière ( i ) > et leur ayant fait prendre une 
discctioii contraire ^ ks obligea de suivre par une 
route déjà tracée , cette longue chaîne de moaiagnee 
qui se termine à Vaucluse. On yoit encore dans ki 
terres de Banon , au-dessus de Tendroit où 1 écrou- 
lement a eu lien 9 un enfencement considérable pro* • 
longé dans le roc , où Ton prétend que ces eaux 
passaknt autiefeis. Si Ton y entre i la ckrté d'ua 
flambeau jusques à une certaine profoodeur ^ ou 
entend d'aiset loin k bmit de celles qni se prée^* 
pitent plus bas que le sol de la caverne , ou qui 

[ I ] On s*est occopé de not îourt projet de retrouver 
tes eaum pour les remettre dani le lit du Calavon , mait 
Ici difficulté! de rentrepriie , et let gromet dépeniel qu'elle 
eut occiifiuaaées » ea ii<eac atandonucr le duseia» 



« 
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VéchappCQt par des issues opposées à son ouverture. 

Le fait 91e f avance est appuyé sur le ténamgoage 
de personnes dignes de foi , qui se sont portées sur 
les lieux , je conviens que les conséquences que je 
prétends en^ tirer ^ ne sont pas toutes d'une i^ak 
force de vétité ^ ttiais la plus hasardée ne parait 
encore au moins soutenable. Je n'ai pas dissioiulé 
qoB c*est & un miracle que la cfoya&ce populaire 
attnbue révéncment singulier dont je viens jde £ûre 
le rédr , et ce mirack fitt*il bien avéré , n^t pas 
itti titre à iaire valoir auprès de ceux ^ ne voyeoi 
cpie -par les lumières de la raison « aussi mon des** 
sein n'est pas d'en soutenir la réalité ^ je peacbe 
même à croire que «dni-ci n*est que le résultat de 
la crédulité^et il fiwt convenir fue s'il a eu lie»y 
ses effets j sous un rapport essentiel 9 ont été bien 
moins 09 notre faveor qu*à Tavanlage de nos voi- 
slas ^ mais quelque faux qu'on le suppose , il ne 
prouve nen de coittraire à ce que aous avançons 
ici , puisqu'il est de principe qu'une circonstance 
fiiindouse ajoutée i un fait^ n'ep ^SUbik point la 
mérité 9 s'il est suffisamment prouvé d'ailleurs ^ en 
efièt 9 il est Uen difficile qa^ le vrai puisse toujours 
se garantir de tout mélange de f^u^ pendant un^ 
loi^e suie de stèdcs 9 «unoiA s'il tien» à quoique 
événement qui intéresse tout un peuple. Mais ce 
tfest point ici lV>b jet essentiel «fe la tfaestioo } il n'est 
pas douteux 9 d'après ce qui vient d'être. rapporté^ 



que l6 CalaYOD ne fat autrefois une rivière j il s*ag{t 

de décider s'il en impossible ^ ou mêoie s'il n est 
pas vraisemblable que tes eaux dont elle roulait 
alors uae plus graude quantité 9 fasseut luaiuteaaut 
partie de celles de Vaucluse. Et d'abord je trouve 
que ks aaaeus n'oat presque nen dit au sujet de 
cette célèbre Fontaine ( t ) , ce qui semble prouver 
que de leur temps elle u'étiût pas tout ce qu'elle est 
ilc nos jours 3 Strabon qui virait sous Auguste et 
90H8 Tibère 9 et Pline qui fleurissait sous Trajatt ^ 
paraissent être les seuls qui en ont écrit quelque 
, chose ; le premier dans sa géographie cite le Suiga 
ou Soulgas qui coulait auprès de Tancienue Vindalc^ 
mais sans entrer dans aucun détail 9 et c*est visible^ 
ment la Sorgue dont il entend parler. Pline fait 
mendon de ifOrge ou Origt 9- fontaine renommée 
dans la Gaule Narbooaise \ c'est encore probable* 
inent fa même ^ dont le nom a souflFêrt quelque Variât 
tion par la duîcrence des langages ^ les bœufs ^ dit iJ^ 
s60t si avides des herbes qui naissent dans ses eauic î 
qulls 7. plongent entièrement la tête pour s'en re« 
pattre. Ici le oaturaKste s*attache de préférence à 
une particulacité qui n'est pas umque j puisqu'oa 
Toit arriver la même chose en phis d*un endroit : 
sie diroitoa pas qu'il regarde comme uu objet plut 
digne de son attention les bœufs qui vont chercher 

■ î 
( I ) Ciinr Q*ea fait aocwis meatioo 1 noa plus que VXdné- 
f«Ule d Aatonio* 

leur 
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leuY pfitnre dans le canal de la Sorgue , que Tabon* 
dance merveilleuse de la source qui forme cette 
lÎTière? U £ïtit cependant âvouerque Tépuiiète de 
noBilis qu'il lui donne , annonce quelque chose 
d'extraordinaire } mais oa peut dire que Vauciuse. 
méritait cette qualification ^ ne fut-elle alors que la 
nioitië de ce qu'elle est au)ourd'hui« Je conviens que 
tout ceci ne prouverait rien , si dtin autre côté des 
iaits certains et la disposition des lieux ne venaient 
à Tappui de ce que f avance. Personne ne doute que 
la montagne de St. Christoi ne soit un des piinci« 
paux réservoirs de Vaoclnse 5 la preuve en est de- 
venue évidente depuis qu un éboulèment considérable 
ayant eu lieu sur Tabîme de Champ-long , le même 
jour les eaux <ie cette fontaine parurent troubles y 
et de la couleur des terres éboulées , ce qui étonna 
d'autaut-plus les habitans du lieu , qu'ils n'avaient 
jamais rien vu de semblable. Mais les montagnes 
de BanoQ et celles qui leur sont supérieures ^ ainsi 
que les iofennédiaîres , ne forment qu'une même 
suite avec celle de St. Christoi ( i )• Les pluies et 
les neiges fondues qui s'insinuent dans les cavités 
plus ou œoins profondes, dont eUes «ont percées , 
y forment des courans sinueux qui suivent la même 
ârectira , quoique par des sentiers difl^reiisj Tantôt 
réunie, quelquefois divisée par les obstacles qu'elles 

[i] C^Ti n*emp'';ne pas que iei e;:uii de la Durante fie 

B 



i8 Histoire d Apt^ 

rencoQtient , la plus grande partie de ces eaux 
se décharge à V aucluse y le reste s'écoule par ks 
scissures latérales des collines , et doanc quelques 
sources daos ks valions inférieurs. 

J*ai donc pu supposer , sans trop m éloigner de 
la vraiseaiblance , qu'une branche de ces mêmes 
eaux a pu se replier dans liutcricur de la mon- • 
tagne , par l'interposition d'une barrière insurmon- 
tabk y et prendre ainsi le chemin qu'elle aurait 
toujours tenu y û eUe n'avait jamais trouvé dW 
vcrture sur son passage. Quoiqu'il en soit de cette 
opinion qui ne semble pas dépourvue de tout fon- 
tkment , il est certain que k Calavon ne mérite 
plus aujourd'hui le nom de Rivière ^ ce n'est plus 
qu'un torrent qui s'écoule presque aussi rapidement 
que les pluies qui le grossissent y et plus souvent 
propre à la destruction qu'à la fécondité ( i ). 

V 



[il Je n'ignore pnt que pluiieun autrei caujei ont pu 
contfibuer daoi ua temps à rendre notre rivière plut abon- 
dante qu'elle n'eit aujourd'hui, puiique autfefoîf leiCordelicri 
avaient le privilège exclusif de la pèche , depuis leur couvent 
iusques au pont de la Bouquerie ; mais ces causes n'excluent 
pas la principale dont il «st ici questieo ; nouf verrons dans 
la suite de cette histoire % que sous les Romaics elle était 
dl?iiée en deux branches aux approches de la ville. 
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CHAPITRE SECO^ND. . 

Manuscrit d'Uxcllicus ; raisons qui peuvent U faire 
aâopttr sous qutlqut rapport. Antiquité de la nation 
Gaufoise. Origine incertaine lïApt ; ancienneté de 
ctue vilU. 

f 

^^PRËS avoir doaaé une idée de l'étal présent de' 
notre viHe ^ de son commerce et de son rerrbir , 
je vais maintenant reprendre les choses de plus-Ioio^ 
et mettre sous les yeux du Lecteur ce quelle fut* 
dans les siècles passés. Ici deux écueils se présentent 
à éviter : le danger de se méprendre en adoptant 
des fables ^ et rioconvénient de rejetter comme taux 
ce qui peut être véritable. Ainsi que dans Thistoire 
générale des peuples ^ on distingue les temps fabU' ^ 
Icux de ceux qui sont plus récens et mieux couuus, 
de mêoie la nôtre a ses époques reculées y sur lc&»- 
quellet la fiction a répandu quelques nuages , qu'il 
est nécessaire d'écarter ^ afin de n'admettre rien 
qui n'offre les caractères , ou du moini ks appa- 
zences de la vérité» Aussi je me propose de faire 
un choix réfléchi des matières qui vont se pié-^ 
aeater ^ et de penr qu'on ne m'accasè d*en avoir' 
employé une partie à lornement plutôt qua la 
solidité de l'édifice j ce qui paraîtra suspect^ ou 
ae sera point admis ^ ou sera icïuié. 



Un Manuscrit latin ( i ) dont l'écriture , d'après 
le jugcmeot des plus habilei connaisseurs , marque 
huit i neuf cents ans d'ancienneté , fut la source d'où 
M. de Kemerville tira les premières pages de son 
histoire d'Apt. A son exemple j'ai résolu d'eu faire 
entrer ici quelques parties ^ mais sans adopter indis- 
tinctement tout ce qu'on y raconte de peu croyable. 
L'Auteur qui vivait dans les premiers siècles de 
notre ère , prend le nom de Marcus Uxdlkus Bassus^ 
et se donne la qualité de Pâtrice d*Apt. Son écrit 
porte le titre d'Annales urbaines , AnnaUs urbance ; 
c'est une hiitoire abrégée des premiers faabitans des 
Gauks 5 où il fait entrer le commencement de la 
adtre , dont il assure tenir les particularités de deux 
vieillards Druides qui vivaient de son temps , tcsii', 
mottio Titnuscûtis Bardi sapitntissimi , et imprimîs 
Vinerandi stnis Euphronis Druidarum principis» Son. 

Style n*a rien de barbare , et qui ne se ressente de 

la plus ancienne latinité. Le plan de Touvrage (x) 
est si bien conçu y les différentes parties qui le com* 
posent correspondent si bien entr'elles , la plupart 
des £ûts qu'il avance se rapportent^, si Jbien à ce 



[i] Il appartenait à M. Groiii^ prieur de Lious , contem* 

porain de Mr. de Rcraervillc , et trèt-versc dims la connaîf- 
sance de Taotiquité ; ce saw^nr en fef^ît le plus grand cas 9> 
et le regardait comme une pièce trci- véridique. 

(2) Ccit ict le lentiment de Mr. de Remcrvîlle qup je ne 
garantît pai* cit à propos d'observer que n*ayaat pas ju^^é 
rtcefiaire de traduire cet ouvrage co entier » Us se coouat^ 
<i eu rapporter ce qui pouvait coAVCBir à ion sujet* 
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qu ea ont dit les écrivains postérieurs , qu'il ne serait 
TfSLi ra&onnabte de supposer que l'Auteur ait pré-^ 
teudu ne donner que des fictions. Si 1 on y trouve 
des détail» sur les lois et les coutumes des peuplés 
dout il raconte longine , inconnus jusques à lui") 
c^est moins sa &utè que Tefiet du siteace reli^it2 
que les Celtes gardaient sur Thistoire et les usages 
de leur tetion» Ou sait que lés^ruïdes ne mettaiétte ' 
rien par écrit , quiis n'instruisaient leurs disciples 
que par le moyen de la parélè^ et que les livres 
étaient proscrits dans leurs académies , ou peut- 
£tre qu'ils les remplaçaient xonmié lestÉgyptienl 
par des emblèmes ou signes hiéroglyphiques , dont 
là'Comiaissaocé leur étâit resërvée ^'^nssiies: savana 
n'ignorent pas ks erreuh qué César la* débitées plus 
d^Une fois dans «éS^Ckmmentairéîr; èn décrivaû ie^ 
itiœurs des Gaulois de son tempSi II- peut donc se 
faire qii'Uxclitcui aiFîïtt^ sur Ce'liuî fes 'ixwccriief 
des renseignemens que César aurâ pu ignorer ^ sur* 
tovit Mi lé pi^nlier a fiuisé seslHstyftetîonii cbez les 
Druides , seuls dépositaires de là science de leur 
pay§.-Il'-5r 'â tôutfe apparent- ^'a^aurtf- composé 
son livre, tandis que la religkJn-dè^ccîix-ci était 
«dcore en^UoiMtilIt) HâTal les Gkukh\ ce fat pendant 
ie quatrième siècle , ea même-temps que le chris- 
tianisme comin«nçS d'y faille 'dë^ progrès , qu'elfe 
y tomba dans le mépris , ainsi que- le témoignent 
fyisèbé ei let aumir* qui l^ont^suivî ; mais ce ne 

B î 
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6it qu^aprcs le r^gne de CJiarlemagae qu'on s'avifa 
di;: imbriquer des rpmaas et dç. fausses histoûe&pfé- 
tcodues .véritables. ^Oa peuf : donc comptisr , au 
moins à certain égaras j sur ii4éUté 4? ceik-ci» 
et se' pas la mettre loutà-fait au rang des fables ^ 
puiiiqaallc esc d'une çiatQ beaucoup antérieure aux 
aièdei où Vou- a coxunnçoc^ de lea écméi. |*e Verbal 
de 1 inventaire des uéliques 4$^St, AuspiQÇ ^ premier 
4Sv£que d'Apt r cn'^Gite .im'.long pas^a^e y où il est 
{iit mention des ravage que^le^ barbares aidaient 
pamé longtems auparayantf 4^nf^ la ville ^ * et cette 
p\cçc est , sans aucun ^oute , d'une 4poque as^e^ 
jcculée* Sofia la qualité de Pâtrice que- rAuleur y 
|>rendj| est encore un préji^é fi^xp^.l^ ^ son ^aar 
cienneté , puisque, dç Tavea-de touji les-bûtoiiens^ 
jcs ^gouve^oei^rs d^ vi^es et des. provinces n'ont été 
^cprés de ce tîfreque jusques vers'J^fri du<7e. aiièclef 
^ t Long-tenis.avapt^que:les Komains, eussent pro^^tt^ 
de faire la conqsétç des Gaules, ^-la-j.-iittion ,Cel* 
. kque y Qgcspait un vaste pays ^^.fjj^i.^futiresserré 
daqs des limites .tiioins étendues 9 eti devenant pro^ 
vince Rptpaine^i df. i9$^r.e;cepen4An|;:que la Pxo- 
IvcBCe y demeura, toujours enclavée^ : - 
; . Parmi les aneieqs^les uo^ ^oot de^itii^i^te djHercute 
les premiers habitans de ces contrées- ^ lef ' autres 
jdu£éantP;Olipbème:9par un ^Is. Viafsmp Galius , qu'il 
eut de la nimphe Galatée. Mais n'est- ici qu'une 
iable visiblexnsnt.f^udée^d'uo.^lé ^ ^ lesiemr 
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blaace des noms ^ et de l'autre sur la haute taille 
des Gaulois de ces premiers temps. D'autres assurent 
ayec plus de vraiseinblance ^ qu'ils doivent les 
commenctinens de leur monarchie & Tun de leurs 
premiers chefs nommé Celtus y issu ^ par quelques 
dégrés de génération, d'Aschenès surnommé Tuiscon^ 
iiis de Gomçr , petit-fils de Japbet» .Cette opinioa 
iest celle de TAiiteur du manuscrit d^sjà cité^ et 
parait beaucoup mieux appuyée que l'autre y jne 
fut-ce qiic parce qu'elle tire sa force de l'Écriture Ste.^ 
d'où nous .apprenons que les descendans deJaphet 
commencèrent à peupler l'Europe 9 peu de temps 
après la confusion des langues/ Tous les savans 
conviennent que les Celtes parlaient une langue 
originale ^ particulière à leurs ancêtres y et qui ne 
dérivait d^aucuné autre dont nous ayons connais- 
sance 9 ce qui ne pourrait être s'ils .n'eussent été 
que les rameaux de quelque autre nation connue 
qui les eût précédés. Xénophon nous est garant 
que les BaJbyloniens imposèrent à Noé le surnom 
de Gallus y . tn mémoire de ce qu'il préserva le genre 
kumaînde sa destruction totale , ci. se garanhisant 

lui et sa famille des êauz du Déluge v ce nom 

* ■ 

est le même que les latins donnèrent toujours aux 
Celtes y et que ceux-ci durent se donner eux* 
mêmes avant qu'ils eussent emprunté celui de Celtus, 
qui fut un 4ejeur$ premiers rois. La qualification 

d'Anciens y GalU y^uies y que les historiens çm- 
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ployem ordinairement ( t ) pour désigner les Gaulois » 

et les distinguer des autres peuples de l'Europe, 
ne permet pas de douter qu'ils ne l*ayeot habitée 
dans les temps las plus reculés. 

■ 

II est vrai qu*Hérodote et quelques autres écri- 
vains grecs appellent iadistioctemeut du même nom 
les Celtes et toutes les .nations germaniques , et 
semblent ainsi les confondre et n'en faire qu'un seul 
peuple. Mais Diodore de Sicile, Polybe , Strabon^ 
Plutarque , Âthéuée , etc. , ayant cxatniuc la chose 
avec plus d'attention , distinguent de ces derniers 
les Gaulois proprement dits , et reconnaissent qu'ils 
ont une origine à part^ ainsi ^u'un établissement 
plus ancien. 

Je n'ignore pas que parmi les modernes quelques 
uns font arriver les premiers germains du fond de 
la Scythie , et descendre de ceux-ci les premières 
colonies gauloises ^ mais outre que cette opinion 
semble contredire l'écriture et le sentiment des an- 
ciens qui pouvaient être suffisamment Instruits là- 
dessus , il ne serait pas impossiblè d'en Êiire apper** 
cevoir les difficultés , s'il était nécessaire d'entrer 
ici dans les détails d'une dissertation. Je dirai seu* 
Icment que quoique ces différentes émigrations ayent 
eu véritablement lieu , il y a toute apparence que çà 

» * _ 

/ (I) GâUoruin admodùm intiqua opuicntaque sens, 

Calconoil. 

Galldnai Ceîtar de gents veSustS niscetttei nomen Iberi. 

Luca;m« ^ 



été beaucoup plus-tard , c est-à-cUre y tandis que les 
Gaules et la Geraumie étaient déjà templies de kur» 
habitans naturels^ aiasî les Francs viorent ..occupée 
une partie des Gaules vers le milieu du 4ème. sièclew 
De- même plus aucieanemeat les Scythes ou Tar« 
tares et tant d'autre$ essaims de nations barbares 
attirés par l'appât du butia y la température des 
climats et la fertilité des terres , se jettèrent sur 
r AUemagoe ^ doj^tjl^ obiigèreut les peuples à refiuec 
vers le midi , traversèrent bientôt le Rhin et les 
ïoièt& germaniques , ejt s'étaot répandas dans presquç 
toutes les régions civilisées de PBurope , y formèrent 
de nouveaux états ^ après^y ayQjkr ppxté.le ray^t 
et la désolation* . / ■ 

■ ■ > 

Je dois mainteniint provenir }e ,Lecteur que je 

ne donne pas pour assurée , mais seulement comme 
possible 9 la plus grande partie,, de; ce 5|ue Je va» 

rapporter dans la suite de ce chapitre , dont rAuteUT 

de rhistoire manuscrite nous . £ou];wa. la matière» 

■ » • ^ • . "/ 

J*avoue que cet écrit prête bça.UwPiip. à la cen- 
sure y et j*ai dputé longtems si r je . .devais mi 
faire quelque usage. Eufin , j'ai cru pouvoir user 
de cette liberté \ si Ton y trouve des erreurs^ 
je a'entcuds pas qu*on les preune^.ppur autre chose^ 
cU^s passeront comme telles sa^is, çqnséquence » e| 
chacun sera libie d'cu juger c.Çjcpfljic il lui plaira^' 
et méme.de les condamner. Mais fi parmi ces erreim 
j] repçocue auclaues qui a^us iajéf^SSfAlt 



l6 HlSTOIRS D'A^Tj 

pense qvfam me laura gré de ne les aToir pas 
négligées j en Jes passant tout-à-fait sous silence. 

l^u reste ceux qui désapprouveraient cette partie de 
mon ouvrage y peuvent la regarder moins coname 
rhistoire d'Apt , que comme i lustoirc des fictions 
qu'on a débitées sur son origine; 
* Après la coafusioQ des langues les enfans de Noé 
li*étant éloignés des plaines de Sennaar j où Texécu- 
tion de leur dessein les avait tenus quelque temps 
Assemblés y chaque chef de famille prit le chemià 
de la contrée vers laquelle la Providence le dirigeait, 
iét y chercha des établissemens convenables. Ainsi 
les trois parties de Tiiéaiisphère terrestre commea- 

* 

cirent â se peupler peu-à-pen d'une égale quantité 
d'habitans. Piùloo , qui connaissait à fond les tradx- 
lions orientales , assure que les desccndans de Japhet 
s'étant portés du côté de l'Europe ^ abôrdèrent par 
Ik Méditerranée dans cette partie des Gaules qui 
prit dans la suite le nom de ProVéâce , Tune àes 
terres qu*on découvre les première^ en descendant 
jpîar cette mer de Tehdroit où leur séparation eut lieu. 
)^a coimaissaace de la niariae dans des temps si 
VèculésV ne fut-ellè qu'une Cobjectttrê de récrivaia 
]uif, ne porte avec elle aucun .caractère d'invrai- 
liiâblance, et ne setâ pohit un objet de surprise^ 
kf Von fait attention que le père du genre humain 
Wtàt reçu , par Aspiration divine, les premières 
fiotions des sciences et des arts utiles | et devait 
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lé» avoir communiquées à ses çofas» ; et si Too 
coosidère que 2,i$6 ans ( i ) s'étant pcm-être icmùéâ 
depuis la Cré^tîOQ jusqu'au Déime , la teric, d'a- 
près les calculs d'un grand nombre de savais , étaî^ 
au temps de Vmondfitioa générale , à-pe^-prcs ausil 
peuplée qu aujourd'hui , on conviendra facilemem 
que Ja navigatioa pouvait êtte connue dès-lors , et 
que des hommes capables d'élever an édifice d'upç 
construclkm aussi hardie que celui de la Tour de 
ÇabeJ , oot pu la mettre -en usage dans ni» ci|H 
constance qui la leur, reod^ût nécessaU^; ; 

Les premiers pas que firent les pctia-fils.de faj 
phtei d^uft la, poiweil^ contréç og le^-^av^ût paus$é| 
la souffle de la Volonté divine^ si "IW doit s'^ 

rapporter.* rAvteur du.manusçritj Jes^.co"^"^^^^"! 
(lans cet^e longue vallée vers l'éx^regiité de laqnejl^ 
fut bAtk quelque temps après ^ yxlk que nous 
lidbiioas. Cet cm^placcment réunissait tout à-iarfoi^i 
la commodité des-eaux » puisqu-df^y jtfouvaietit une 
rivière , Jcs avantages de la plajne et la sâr^tR 
de^ liiomagaes ^ genre de situati^aj^asseï rare .e; 
couvenable à des hommes qui , vjvtq(ïen| frappé* 
de i;évéoement terrible dont las ; vestiges réc^^^ 
s'offraient partout à'ieurs yeux, durent en conserve^ 
long-tepipç. ^u^veoir ^ €t malgré^^ les assui^ifFcs 
de la prome?«^divine.ft dans Ja- plainte 4b»i^«}I? 
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de quelque désastre semblable 9 choisir de préfé- 
rence iioe demeure doot tous les environs kur 
présentaient des éminences capables de les rassure i 
contre la terreur des inondations. Les forêts et les 
pâturages qu'ils y trouvèrent d'adord y engagèrent 
les uns i se livrer è Texercice de la chasse , et lef 
autres k embrasser la vie pastorale ^ ei à subsister 
des produits de leurs troupeaux. 

Cependant la colonie ayant pris de raccroiesetnent 
et des forces 9 Aschenés^ te chef et le conducteur 
de ce nouveau peuple 9 jetta les fondemens d*une 
ville , qui fut appellée Hath , du nom que portait 
Ilatué de ses enfans ; c^est la même à laquelle dam 
la suite les Romains donnèrent le nom à'Apia 
$uUa.- Qudqué temps après Cehus 9 Tun de "ses 

• 

arrière-petit-£ls ^ établit plusieurs autres colonies ^ 
et devint si' célèbre , qué toute la nation prit dê M 
sa dénomination générale. Tels furent ^ selon nos 
mémoires' , Forigine et ka commencemens dé fa 
domination des Celtes dans les Gaules , doat> les 
progrès s^étant' répandus' peu-è-peu sur cette vaste 
étendue de pays qui se trouve renfermée entre 
rOcéan , les Alpes et les Pyrénées , s'étendirent 
insenablement jusquesi snr les bords du iRhin. - 
' Il faut cou venir que la plupart des faits dont je 

"viens d*teposerle récit , né^ - portent sor aucune 

preuve capable de les faire adopter ^ mais aussi rien 

ne. parait j contitdire aucune, vésiié dont noua, ayons 
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une coaoaissance certaiae. Il p'est pas facile dp. 
* dire quelque chose d'assuré j pour fixer ks époqueir 
de la fondation du plus grand nombre nos villes 
de ProveoGC ^ ou hs trouve parcout d*autaiiMnoinf 
solidairement établies , que les temps d*ignorauce 
pendant lesquels ces Tilles ont commeocé de paraître^; 
n'ont presque rien laissé transpirer à cet égard qui 
ne soit au moins incertain. A peine savoQS>aous quoi 
la colonie phocéenne fonda Marseille , environ 150 
ans après que, Rome eut été bâtse. Sans doute la» 
Provence était habitée avant que les Phocéens y 
abordassent ^ Aix devait être connu avant Sextius, 
Calvinus qui en fut le restaurateur. L'étymologie du. 
nom que porte ^ ville d*Arles >sott qu'on la sup- 
pose grecque ou latine , n annonce rien de plus sinon 
qu'elle est l'ouvrage d'une nation- qui parlait l'une 
de ces deux langues. Avignon , Carpentras , Cavail- 
km se donnent les Cavares et les Mémines pour 
fondateurs , et y selon toutes les apparences y ces> 
peuples étaient d'origine celtique } mais on ne sait 
encore rien de positif ia-dcssus , et quelques auteurs 
les font aniver du £oad de l'Allemagne ^ d'où il est 
naturel de conclure qu'on ignore encore plus pro* 
- fondément les temps auxquels ces villes ont corn- 
mencé d'être habitées. Tout bien considéré , j'estime 
qu'il faut porter le même jugement sur l'origtoe 
d*Apt 5 et mettre au rang des fabks ce que nous 
en avons raconté ^ d'après un auteur qui semble 
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irop ctédule. Il parait ccpeadaat qu on ne doit pat 
lui ftfiiier le mériie d'une antiquité diitinguée ^ ai 
le nom qu elle porte est véritablement puisé dans 
la langue dei'^Celtes -j mais* ici raffirmative eit 
d'autant-plus vraisemblable , qu'elle est plus facile 
à démontrer \ ÏApta Julia des Roniaiot n*eft patr. 
certainemeut le premier nom qu'on a dû lui imposer^ 
Un autre plu» eimple a dû précéder celuî-là 9 et' 
c'est visiblement ÏHath du manuscrit , dont on aura 
changé rortègraphe 9 en y ajoutant Julia pour en 
fiure une expression latine. Ceci ptouve sulli- 
«mnent que ce mot 9 qui ne dérive ni du grec 
ni du latin , n'est pas une invention faite à plaisir , 
pnifqu'il était connu' avant que- César eut pénétré 
dans les Gaules. Nous savons aussi que les Vulgenses. 
occupaient cette viUe loagtems avant que les Ro- 
mains s en fussent rendus les maîtres 9 et que ce 
peuple était Fun des pins anciens et des pins coq*- 
sidérables du pays. 



L iyui<_L;d by Google 



3! 



CHAPITRE TROISIÈME. 
Rois Celus* 
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Tauteur déjà cité donne à la ville d'Apt une 
longue suite de rois qui la gouvernèrent dans les 
premiers temps y et nous apprend qu^elle devint I4 
capitale d'uu état as^ez étendu , à n^esurc ^ue la 
population fetant de qooveaux progris ^ les petits 
établisse lueuâ qui se formèrent autour délie la 
reconnurent pour leur métropole. L*opimoii de ceux 
qui prétendaient que chez les anciens Gaulois le goUt 
Yemement était purement démocratique y ne serait 
pas une raison à faire valoir coutre ceci. Ces rois^ 
comme ceux de Lacédémone , n'avaient peut-être 

qu uu pouvoir limité dans les a flaires civiles , et 

fouissaient d'une autorité absolue qu'en temps de 

guerre. Alors , et surtout dans nos contrées ^ le pays 
était divisé entre un certain nombre de peuplades^ 
dont les chefs étaient quelquefois indépendans les 
uns des autres , et quelquefois réuni&sous un seul 9 
qui marchait à leur téte , dès qu'il fallait combattre» 
U suffit de connaître les élémens de Tbistoire 9 afin 
de n'être pas surpris d'y rencontrer des souverains 
d'une aussi faible existence. Dans cçs temps éloignés, 
les rois n'étaient ordinairement que des chefs, df 
famille , que l'adresse ott le méjrite élevait au-dessus 
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de leurs égaux. Bientôt quelques uns dentre etnt 
ayant étendu leurs conquêtes sur les possessions de 
leurs voisins ^ réunirent plusieurs peuples sous leur 
domination ^ et devinrent ainsi les fondateurs des 
premiers 'empires. 

La chronologie des rois d'Apt ^ qu'on trouve dani 
les mémoires d'Uxellicus , n'offre pas tous les car*ic- 
tères de vérité qu'on pourrait désirer à cet égard* 
Cet Auteur voulant faire honneur à sa patrie , eu 
rapporte une longue suite 9 qui date presque d*aussi 
loin que le Déluge , et ne fait pas attention que 
ce qui parait évidemment faux dans cette pièce; 
est la source d un préjugé défavorable pour tout 
le reste. Je pense néanmoins qu'on pe sera pas 
fâché d'en trouver ici quelques parties j et qu'on 
fera grâce aux erreilrs qui pourront s'y rencontrer^ 
en faveur de ce qui semblera nétre pas tout-à fait 
incroyable. J'abrégerai le récit 9 soit en évitant les 
détails inutiles , soit en supprimant la plupart del 
réflexions qui Taccompaguent. 

La postérité d'Aschenès s'étant multipliée dans 
les Gaules , ses descendans y régnèrent successive- 
ment de père en fils , jusqu'à ce que les Romains 
s'en étant rendus les maîtres , les réduisirent ett 
province. Dis fut le premier successeur de cet 
ancien patriarche ; de-li vient que les Gaulois se 
disaient généralement issus du père Dis , qu'ils 
appellaient le Dieu de la nuit ou* des ténèbres^ 
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ttt c'est en mémoire de lui (i) que nos aacétres 
comptaient les espaces dn tems ^ non par les jours^ 
mais par les nuits y ob eam causant , dit César , spa'^ 
$ia omnia temporis non numéro ditrum 9 std noctaim 
definiunt. C'était vraisemblablement leur Pluton^ 
qu'ils révéraient sous le nom. de Dis \ on Pappellait 
également Samothès , d où les anciens philosophes 
Samothées' ont tiré leur nom. Il instruisit ses peu~ 
pies des sciences naturelle; , dont on lui attribue 
une par&ite connaissance y et mourut Tan du monde 
; après avoir vécu 155 ans. Sans doute les 
Jiommesj^tti aniinrent de près le Déluge y dârent 
participer en quelque manière à la longue vie 
de ceux qui rayaient précédé. 

Son fils Magus lui succéda , et fut rhéritîer de 
aa science ainsi que de ses états. U s'appliqua sur- 
];out à rétude de la sagesse \ on lui attribue la 
fondation de quelques villes. Mr. de Remerville 
avance très- sérieusement qu'il n'est pas impossible 
que cetie partie de la contrée où se trouve située 
la petite ville de Bounieux , ait été ancienne me nt^ 
appellée VoIHê Magorum y c'est-à-dire y la Vallée 
des Mages ou des Magiciens , du nom de ce roi. 
Quoiqu'il en soit y après qu'il eut régné 6x ans , 
Saronides , Faîné de ses enfans , lui succéda. Celui ci 

rendit son nom célèbre par les sciences qu'il enseigna 

^ • - 

« 

( I ) Galli oamci ï dito panre progaatos pr«dlcant , îdque à 
Pfiildibiissc«fitiiiiiticiinu CjtSAR, 

C 
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à se» disciples , nommés les Philosophes Saronides, 

et légaa 54 ans. 

Drnis ne lui fut pas inférieur en mérite , et le sur- 
passa même en piété et en connaissances religieuses* 
Il introduisit l'usage de la consécration des forêts, 
qui depuis furent regardées comme les sanctuaires 
de la divinité. Cest de lui que les Druuics ses dis- 
ciples apprirent à cherclier le gui-de-chéne , et à ' 
le recevoir dans une robe de Jaiue blauche , après 
ravoir coupé le 6.ème jour de la lune avec une 
serpette d'or. L'étude de la morale et des sciences 
naturelles , dont ils fesaieut profession , les rendit 
si puissans dans la suite, et leur mérita si bien 
l'estime et la confiance de la nation , qu'ils en 
devinrent tout à-la-fois les prêtres , les juges et les 
philosophes. On prétend que le roi Omis consacra 
dans le terroir d'Apt une graude foret de chênes , 
qù il commença de pratiquer les cérémonies de 
^011 nouveau culte. Cette forêt fut longtems l'objet 
de la vénération des peuples voisins ; elle était 
située au pied du Lcbéron y aux environs die cette 
chaîne de rochers taillés i pic , qui s'élèvent au- 
dessus du vallon de Rocsalière : on y voit encore 
dans le roc la place d'un autel 9 où l'on assure 
^ue les Oruides offraient leurs sacrifies. 

Bardus , qui fut le successeur de son père Dntis^ 
ne se rendit pas moins célèbre. Il donna des 
kçons de poésie et de musique à plusieurs de 



àcs sujets. Ceux - ci prirent son ncîn dans la 
suite y et acquirent bientôt parmi les Celtes autant 
de crédit et de réputation que Druides irtcnie. 
Quelques auteurs leur donnent encore la qualité ile 
prêtres et Tintendancc des sacrifices. On voit à 
quelques distances de la ville , entre le midi et le 

« 

levant 5 une colline escarpée y dont iaspcct est 
eilcore sauvage y quoique depuis longtetns défrichée. 
On présume que c'est là qu'ils orit tenu leurs pre- 
mières académies. L'endroit même a conservé leur 
nom ,et s'appelle encore vulgairement les Imoarilesj 
ce qui prouve qu'ils y ont eu des habitations , quoi* 
que apparemment dans des teras plus modernes. 

Bardus eyt deux enfans ^ Cehus et Longo 9 qui 
se partagèrent sa succession. De ce dernier sortirent 
ifuscns premier roi des Toscans ^ et Galathès , dont, 
les sujets prirent le nom de Gaulois , ou même 
quelquefois de Galathès^ on tient que c'est l'Hercule 
Gaulois, adoré sous Je nom à^Ogmius , et que les 
latins confondent souvent avec l'Hercule grec ou 
égyptien. Ce fut depuis le règne de Ccltus , qu'on 
appella celtique cette portion des Gaules j qui lui 
échut dans le partage des états de son père , et 
qui retint cette dénomination ^ quoique divisée dans 
la suite entre plusieurs petits souverains. On attri- 
bue à ce roi la construc^tion d*un Temple magni-* 
il que dcdié au Dieu inconnu ^ Jgnoto Deo y pics lau- 
cién collège des Bardes; 

C I 



Histoire d'Apt^ 
Après le règne de ce dernier , la plûpart des 
peuples qui lavaient reconnu , parvinrent à le 
soustraire à la domination de ses successeurs , et 
plusieurs dentr'eux se choisirent des chefs parti- 
culiers. ' C'est de-Ii que prirent naissance Tancien 
royaume des Auvergnats , et celui de Bourges , dont 
les fondateurs étendirent leurs conquêtes jusques aux 
pays des Cavares et des Voconces. Les AUobroges 
en firent autant de leur côté j ensorte que les 
limites de Tempire des Celtes se trouvèrent à peu- 
près bornées à cette étendue de terre qui comprend 
la haute et la basse Provence \ c'est-à-dire , que 
les Voconces ^ les Salyes , les Vulgenses ^ les Apol- 
linaires ^ les Elbécériens ^ et quelques autres de 
^ snoindre considération j leur restèrent soumis, 

AucalO) fils de Ceitus, ayant pris possession des 
états de son père , agrandit du côté de la plaine 
la ville àHath ^ bâtie sur le revers de la montagne 
d'Olivet , et donna son nom i la rivière 9 qui dès« 
lors s'y trouva retiiermée. J omets ici la plupart 
des successeurs de ce dernier ^ dont les noms bar- 
bares et presque inlisibles fatigueraient inutilement 
les lecteurs , sans leur apprendre rien qui mérite 
d être connu. On doit pourtant distinguer celui d*où 
sont descendus les Vulgenses , qui dans la suite 
peuplèrent la colonie d'Apt sous les Romains y 
Calavo qui se noya dans la rivière d'Aucalo 9 la* 
quelle 9 à l'occasion de cet accident | quitta ce pre^ 
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mier nom pour prendre celui de Calavon , et deux 
antres qui passeiit pour avoir fait bâtir , Tun le 
Temple du Soleil , et Tautre celui qui fut dédié par 
k roi Seonanus i Theramis y ou au Jupiter gaulois» 

Ségoiège parvint à la royauté vers Tan avant 
h Cn II fit réparer le grand Temple que Cdtus 
avoit fait construire depuis environ 400 ans j et ea 
augmenta l'étendue et la magnificence* On prétend 
que le château de Ségorége , si connu des anciens ^ 
et cité dans les écrits de Pline èt de Justm , fut 
bâti sovs son règne. Quelques uns le placent auprès 
de la viHe d* Arles , ou aux environs de Riez ; quel- 
ques autres à Savone dans la Liguiie ^ ou même à 
Valence en Oauphiné. Ce fîir dans ce château que 
les Grecs de la Phocide, ayant abordé les côtes de 
Provence 9 vinrent demander au roi du pays la 
permission de bâdr une ville. L'auteur de lancienne 
histoire d*Apt nous apprend qu'il était situé sur le 
haut de la montagne du Lébéron , près de lendroit 
ou se trouve maintenant le petit village de Sivergues 
( I ) qui semble en retenir encore le nom. C'est- là la 
seule preuve qui nous en reste^et qui parait bîenfaible. 

11 est probable que les Phocéens n obtinrent riea 
de Ségorège , puisque ce oe fut que sous JUavi ton 

(i) Je rapporte td le lentlmeat de Mr. de Remervîlle ;il 

parait cependanr pKis n:ittjiel de chercher l'é^y nologie de ce 
norn dang ceu« de sex virf;inis , d'tm monastère habité par siX; 
relisieutet que St. Castor évêque d'Apt hl bâiir dans le nâflie 
lUu pendant Je cinquième ftiècle. 

c 3. 
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fils que kur colonie commença de s'établir en 
Provence , avec ragréinent de ce pnuce , lequel , en 
signe d alliance, donna sa fille en mariage à Eux'encs^ 
chef de la Hotte grecque. Peu de temps après une 
armée de Liguriens, penpfc à demi sauvage, ha- 
bitact Alpes mariunies , se répandit sur les 
terres de sa domination , et Tobligea de lui remettre 
des étabiissgraeus ea deçà des Alpes* Les deux 
règnes suivans n'offrent que deux noms monosiUabes, 
et lien de plus qui puisse nous intéresser. 

Tous ces rois , ainsi que les préccdcns , et surtout 
la plus grande partie de ceux que j'ai supprimés, 
eurent des noms conformes è ceux des peuples qu'ils 
gouvernèrent, tels à peu-près que les rapportent les 
anciens géographes et les historiens du moyen 
âge ^ ce qui semble prouver qu'ils ont réellement 
existé dans quelqu'une de nos contrées ( i ). 

Ceuy dont nous avons donné la suite, jusqu'ici j 
partent pour avoir rigné en tout 1656 ans , à 
compter de l'an du monde 1800 , jusques à Tannât 
544 avant Jesns-Christ. Il est assez probable , ou 
du moins il n'est pas impossible que les suivans ne 
puissent avojr régné dans Apt (i). 




aïoîflt iacertaÎBi que les dates. 



[2] On croyait autrcfoif qii? la Sî5p')!nir? He ce? ancîeos' 
rois étatf sur la colline de Pâcal , .i^w nommcc du iaûa 
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CHAPITRE QUATRIÈME.' 

Suite des Rois Celtes. Apt assiégé par Us RomainSm 

Ici nous commençons à sortir des ténèbres d^une 
antiquité trop peu connue , et notre histoire présente 
enfin des apparences moins équivoques de vérité ^ 
en mgme-tenij^s qu'elle contient des événemens et 
plus nombreux , et de plus grande imponaûce. 

Sennanus ayant succédé à son père Sem , reçut * 
dans son château de Ségorège une dépuration des 544 ans 
Grecs Phocéens , dont l'objet était de terminer 
quelques différens survenus entre ses prédécesseurs 
et les habitans de la nouvelle colcnie y ainsi que de 
changer l'eri^placement de leur ville pour un autre 
plus cûuvenable* L'ambassade s étant prcsentci^ dans 
le tems que le roi donnait à ses principaux sujets 
une fête , à la suite de laquelle sa fille Glyphis 
'llevait faire ehoix d'un épotfx , les Grecs y furent 
invites 5 coeue l'usage ordinaire , qui ne permettait 
pas aux étrangers d'assister à ces sortes de céré* 
monies. Perranus^ie chef de l'ambassade y eut l'avan- 
tage de plaire à la princesse y et Tayant épousée 
âvec le consentement de son père ^ cette alliance 
fat un nouveau gage de l'amitié qui régnait entte 
ks deux peuples. . - . . ' 

Ce prince répara les édifices publics , et augmenta 

c 4 
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consîclcrabîement le grand Temple des Celtes ^ dont 
il fit la dédicace en l'honoeur de Cybèle j sous le 
nom de laquelle ces peuples révéraient Pithou femme 
de Noé. Les Romains le conservèrent après s'être 
rendus maîtres de la ville 9 et 1 eurent toujours en 
vénération. Il y a moins de deux siècles qu'en, 
creusant la terre ou découvrit la moitié de la statue 
de la Déesse 9 le char et les liops qui la traînaient; 
(i) Tun des deux est resté longtcms sur la place* 
Mr. de St Quentin y renvoit les curieux qui von<^ 
ciraient s'en assurer» 
Commanus ratifia d'abord Talliance que son père 

501 aai ^^^1^ contractée avec les Marseillais ; mais bientôt 
a? • j.u» 

après 9 dans la crainte que la prospérité naissante 

de leur République ne devint un jour funeste à ses 
intérêts 9 il résolut de les surprendre tandis qu'ils 
célébreraient les fêtes de Flore. Les Grecs avertis de 
son dessein , se disposèrent à le recevoir ^ et ce fut 
avec d'autant-plus d'avantage , qu'il ne s'attendait 
à rien moins qu'à être découvert* Au reste \cette 
démarche eut des suites fâcheuses , s'il est vrai ^ 
comme on l'assure , qu'elle fournit aux Romains Foc- 
casiou de s'introduire dans les Gaules. Le mauvais 
succès de cette entreprise nVmpêcha pas le roi 
d'emprunter de ses ennemis le culte de la grande 
Diane d'Épbèse ^ et cette Divinité jusques alors 

] i] Apparemment c'en était une autre que lei Romains y 
eirâicat mt même plus récemmeas. 
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iocoonue aux Celtes , eut depuis un Temple dans 

la partie orientale de la ville. 
Cependant quelques uns des peuples soumis à 

Commanus s*étant soustraits à sa domination , se 
choisirent des chefs particuliers y dont quelques uns 
se contentèrent de régner sous sa dépendance ^ de-, 
là ses successeurs ne sont guères plus nommés pas 
les auteurs latins que rois des Ségorégiens y du nom 
de ce château où ils fesaient leur principale résidence* 
' Les règnes des quatre suivans n*ofrrent ([ofun 
seul événement y la défaite et la mort du premier j^^g.^ 
& la suite d'une guerre qu'il eut à soutenir contre 40» ans 
les Marseillais. Le dernier de ces quatre étant mort av«J*C« 
saot enfans , Ségune son frère lui succéda. Celui-ci 
fatigua longtems les Phocéens par une guerre in- 
commode ; mais vaincu dans une bataille , il fut 
obligé de prendre la fuite et de se renArmer^daoi 
Hath , où les ennemis le tinrent quelque temps 
assiégé. Il n*eut d'autre moyen de garantir sa'ca^ 
pitale que de faire sur eux une vigoureuse sortie 
à la téte de ses plus braves soldats. Les Grecs^ 
battus et repoussés , furent mis ea déroute , après 
avoir laissé la motié de leurs troupes snr le champ: 
de bataille. L*endroit où les Phocéens avaicat campé 
durant le siège de la ville ^ a conservé, la mémoire 
de cette action , et s'appelle le Clunip des Grecs 
dans les anciens titres , campus grcecorum. 

Ségune couvert de blessures , quoique viâaqucur , 
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cleva un Temple à la Victoire, afia de perpétuer 
le souvenir de celle qu'il venait de remporter. Ses 
sujets firent tous dans cette occasion le vœu soiemnei 
tde sacrifier an Dieu Hésus ^ qui était le Mars des 
Gaulois 9 tous les Grecs que la guerre ou le hazard 
{pourraient faire tomber entre leiirs mains. L'usage 
de ces sacrifices barbares était tellement reçu parmi 
0OS ancêtres , que les Romains firent longtems de 
vains eâbrts pour les abolir , lorsqu'ils furent maîtres 
dans les Gaules. H y a près d'un siècle qu'on 
trouva dans les terres de Ëésaures ^ à quelques pieds 
de profondeur , une large pierre entourée de sept à 
iuiit têtes iiumaiaes^et gravée de Tinscription suivaute: 

MARTL 
VECTIRiX- R£PP- 
AVIT- V- S- L- M- 
Cette pierre fut déposée au château de St. Lambert. 
1' II est presque évident que cette inscription dato 
d'un temps postérieur à la pleine liberté dont 
jouissaient les Gaulois 9 avant qu'ils eussent subi le 
}oug des vainqueurs 9 puisqu'elle est en langue latine^ 
qui devait leur être auparavant inconnue. Je doute 
inâme si les moniunens écrits étaient en usage: 
chez eux , avant qu^ils en enssent pris la coutume der 
latins y ce qui prouve que ces cérémonies sanglantes 
né finirent pas en même«temps que leur liberté» 

Parmi les règnes qui nous xqmxïX à parcourir y- 
le dernier de tous ^ celui qui s éteignit avec Ja 
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n^oaarchie des Celtes j est le seul qvi fournisse ^ 
rhistoire des événemens de quelque intérêt. Lc^g 
autres ne préiieoteot que des mots 9 à la reser?^ 
des trois suivans. Sigobalde fit construire le Temple 
4e Mars 9 qu'on , érigea daas 1^ suite en Église 
chrétienne à l'honneur de St. Babylas , évêque 
d'Aotioche. La vétusté Tayaut misct kçn de service ^ 
jdes maisons particulières furent bâties sur ses ruines: 
pn appelle encore ja rue du Temple j le quartier dt 
la ville où il était situé , du même aom que lei 
Druides avaient emprunté de. la langue grecque ^ 
pour exprimer les lieux consacrés à la Diviniic. 
Inès ayant résolu d'anéantir la colonie grecque^ 

fit dans cette intention prcparatuâ d une armée 
puissante ^ mâ!s tandis qu'il* était sur le point ide 
se mettre eu marche pour exécuter son desscia, 
Pi^ne lui apparut pendant son sommeil » et I0 
fixant , avec des yeux enflanuiiés cle colcre , le me- 
naça df s plus grands malheurs ^ s'il ne se idéststate 
de son entreprise j en supposant, la veruc de cette 
Ustoîre^ le songe n'a. rieti d'extraordituire» Quoi- 
qu'il en soit , ce prince fit la paix avec les Phocéens» 
Duron 9 qui lui succéda ., agrandit considérable^ 
nient la ville du coté du levant , et donna son iioùh 
4 i une de ses portes 9 qui depitis fut loujonr» 
iioiumce la Forte Durant. . , . 

La défaite que . ks Grecs avaient éssuyée devant ' 
Hatii ^ ne &t pas tells que le tems 'ne^I'eut bientôt 
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réparée j un assez loug imervalle de paix rétablit 
fii£me si bien leurs affaires , que les Romains ne dé- 
daignèrent pas leur amitié^et commencèrent dès-lors 
à faire alliance avec eux. Les Salies jaloux de la 
prospérité de ces étrangers f ou craignant qu'ils ne 
devinssent un jour assez puissans , pour donner des 
loix à toute la contrée y se disposèrent à les atta- 
quer , et firent entrer la plupart des peuples voisins 
dans leur querelle. Hors d^état de les combattre à 
forces égales sans Tappui d*nn secours étranger , les 
Phocéens envoyèrent à Rome de^ ambassadeurs qui 
sollicitèrent la protection du Sénat , et Tayaut ob* 
tenue y le Proconsul M. Fulvius Flaccus eut ordre de 
passer incessamment les Alpes à la téte d*une armée* 
' L'entrée des Romains dans les Gaules ne fut 
pas d*abord accompagnée de tout le succès qu'ils 
Avaient dû se promettre. Après avoir remporté 
quelques avantages de peu d'importance , leurs 
troupes furent entièrement défaites à mesure^ quelles 
l'avancèrent dans Je pays. Le Sénat à ces noaveller 
fait partir C Cassius Longinus et C. Sestius Calvinus 
avec des forces encore plus nombreuses ^ les Salies 
opposèrent une vaine résistance à des ennemis qu'il 
n'était pas facile de- vaincre deux fois ^ battus â 
plusieurs reprises ^ ils furent obligés de se soumettre 
à la loi des vainqueurs. Les Voconces leurs alliés^ 
et quelques autres peuples des environs , essuyèrent 
Ies.m£mes revers ^ et subirent le même sort. ' 
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Les Phocéens n'avaient pas oublié i'afiroat qu'ils 
reçurent devant nos morailles , lorsqu'ils en furent 
repousses avec une perte cousidérable \ la mésin* 
telligence avait toujours régné depuis entre, lea 
habitans de Tune et de l'autre ville. Il parait même 
que les Vulgenses furent pour quelque chose dans 
la guerre des Salies , et que les Marseillais ue pou*< 
vaut trouver une occasion plus favorable d'attaquer, 
une ville qui xiwsdisM de puissance avec eux ^ enga- 
gèrent les Romains à s'en rendre les maîtres. Le 
siège en ayant été résolu ^ les Grecs firent prendre; 
â leurs alliés la même position qu'eux-mêmes avaient 
autrefois occupée. Les habitans d'Hath ne jugeant, 
point à propos de se renfermer dans leur villo . 
sans avoir tenté le sort des armes » Anave leui: 
chef 9 i la téte des siens et de quelques troupes 
auxiliaires , se présenta devant le camp ennemi: 
le combat fiit rude et sanglant , et la victoire 
longtems disputée ^ enfin la v.aleur Gauloise ^ souvent 
mal dirigée , ne put soutenir assez les efforts réunis 
du courage et de la discipline romaine , pour la 
fiûre décider à son avantage. 

Après une longue résistance y les Vulgcnces prirent, 
k parti de la retraite ^ et cédèrent le champ de-, 
.bataille aux Homains j qui achevèrent de tailler 
en pièce ceux qui ne purent rentrer assez-tôt dans 
la ville. Le carnage fut tel , à ce qu*on assure , 
gu*il coulait des ruisseaux de sang dans Içs cam-. 
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pagnes , et la mémoire de cette journée s'est perpétuée 
chef nous ait point qu*on appelle encore , en 
langage commun , Esclati^Sang Tendroit où la 
bataille fut donnée , de ces mots latius , Sanguis 
tscaiurûns. La déroute des vaincus fut complète; 
rtais comme d'abord les avantages furent balancés 
de part et d'autre > les Grecs et les Romains durent 
payer chèrement leur victoire. 
' Tandis que Sextius Calvious poursuivait les fuyards^ 
Longinus , suivi d'un corps de troupes , s*avança pour 
attaquer la ville du côté le plus accessible. Le siège 
fat souteuu avec une intrépidité sans égale (i). Anave 
à la téte d une troupe d'élite , mit en usage tout 
et que peuvent la ruse et la valeur , pour éloigner 
les ennemis de ses remparts y et les fit reculer 
plus d'une fois. Enfin après une longue défense 
Hath subit le sort des villes prises d'assaut ; les 
Romains irrités de la résistance opiniâtre des assiégés 
livrèrent tout au pillage » les édifices publics furent 
démolis , les temples dévastés , et le château de 
Ségorège pris et rasé« Ce fut alors aussi qu'on 
détruisit le collège des Bardes , et presque tous 
les fnonumêns de la religion des Druides. On 
japporte que les principaux liabitans du lieu/- 
plus jaloux de la libené que de la vie y s'entregor*^ 
gèrent mutuellement , afin de ne pas survivre à la 



II} C«lui ci avoii commeiicé de resoer Tan zyS avant J. C« 
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destruction de leur ville , et que le roi y plutôt 
que de tomber vivant entre les mains du vainqueur^ 
se brûla dans son palais avec toute sa famille* « 

Après cette expédition 9 les deux proconsul» 
se portèrent vers les Cavares ^ et les attaquèrent 
devant les murs de Tancienne Vindale, Au bruit 
de ces nouvelles , Bituite roi des Auvergnats, 
s'avançe contre eux â la téte d'une armée 9 et lea 
combat sur les bords de Tlsère avec tant de 
valeur et de résolution y que la victoire parut long- 
tems indécise ^ mais le hasard layant fait tomber 
vivant entre les mains des ennemis 9 il perd la ba- 
taille que son expérience aurait pu lui faire gagner^ 
enfin il est conduit à Rome , où les vainqueurs le 
font servir à leur triomphe. A peine les Komaiiis 
eurent repassé les Alpes , que ka peuples nouvelle-, 
ment soumis , incapables de supporter le joug, 
s*étant ralliés sous b conduite d'un autre chef, 
reprirent les armes , égorgèrent ou mirent en dé- 
rouie les faroisons que les Romains avaient laissées ^ 
dans Jes villes principales , et recouvrèrent ainsi . 
pour quelque temps la liberté qu'il» avaietu perdue»: 

Cette nouvelle situation des choses obligea Sex- - 
tius Calvimis i revenir sur ses pas } Teutomatus^ 
que les Gaulois avaient mis à leur téte y ne fit que- 
de .vains eflfbrts pour le repousser. Vaincu dans tous 
les combats qu'il eut à soutenir contre le consul 
Romain ^ il prit la fuite et le parti de se retireji: 
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chez les Allobroges , qui lui donnèrent un asile; 
ainsi tout rentra dans l'obéissance ^ et ce fut alon 
fpe les Romains commencèrent à jetter dans une 



partie des Gaules , les. tondemens de ce pouvoir 
qni devait tin jour en occuper toute Téteodue. 
Quelque temps après la paciticatiou de ces troubles^. 
Sextius Calvimis entreprit de bâtir ou de réparer 
la ville d'Aix ^ et lui donna son nom et celui, des , 
caïuty dont les bains lui avaient été salutaires* 



ItSTXJSLE de Titus Jutùus Fronton h, Caiiis Fronton 



X\ovs prendrons pour matière de ce chapitre la 

Lettre latine de Titus Juuius Froaton ( i ) à son frère 
Gaïus. Cet écrit qu'on trouve à la suite des Annakt 
d'Uxellicus y contient la description de la plupart 
des édifices qui existaient dans Apt , avant que les 
Romains les eussent détruits ou dégradés , et les 
anciennes limites de cette ville 9 on y expose eu 
même-temps les détails de quelques cérémonies de 
la religion dès Druides ^ et du courùnnement de» 

[i] Oo découvrit à Marieille dam l'Êgliie de LaMaior , 
apparemment vers la fin du i7èaie. siècle t une inscripiiua où 
par aillait le oooi de T. J. Frooto» et au*desioui une urne avec 
des médailles de Brutus ci de Oa oe donne pas la date 
Biréciie de çctte dtawrcrie^ 




CHAPITRE CINQUIÈME. 



son Frère» 




roi 
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rois celtes. Jeue donnerai pas la lettre toute entière $ 
|e nie propose seulement d^en extraire ce qo'od 
y remarque de pius intéressant ^ si les particularités 
^tt*dk renferme ne pensuadent pas le Lecteur , ellei 
pourront satisfaire sa curiosité. 

Après les cooiplimeus qui soot d*asag:e au commeQ* 
cemem duue lettre , Tauteur continue ,en décrivant 
let temples de ra£cieàoe ville des Celtes ; il ea 
donne la forme et les ditnensions y diaprés les 
ruines qu'il en a^ait coasiderées , ou mêiïie d'après 
ce qui pouvait s en être conservé de son tems^ 
II rapporte quelques fragmeos des inscriptions qu*oii 
lisait sur les frontispices des temples , tracées en 
langue celtique , et les noms de quelques uns des 
rois qui avaient fait construire ces différens édifices} 
ce sont les mêmes dont il a été déjà fiait men- 
lioa dans la narration précédente , et sur lesquels 
il serait inutile de revenir ici. Ensuite il passe 
au cbàteau de Ségorège : » Ce monument , dit-il ^ 
bâti sous, le règne du roi Ségorège y ressemblait 
j>Iutdt à une ville y qu a uu château. Il était construit 
de briques y et situé sur le haut de la montagne 
^uL domine la ville du côté du midi , dans une 
plaine parfaitement unie^ quoique très -élevée. Il 
était en si grande vénération , qu i! n était permis 
d'y entrer qu'aux personnes d'un certain rang ^ 
ks autres ne le pouvaient sous pciue de mort, 
parce qpe cette maison avait été la demeure des 
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premiers RoU du f>9ysy qu'on estimait être semblables 
aux Dieux. J ai vu de mes propres yeux une partie 
de ce que je viens de rapporter ^ je tiens le 
reste des liabitaus du lieu qui soot instruits de ces 
choses. On voyait autrefois , tant au dehors qu'au 
dedans de la ville , plusieurs autres édifices remar- 
quables, doot la vétusté j ou les malheurs de la guerre 
ii'oiit laissé que les débris ^ et dans quelques endroit^ 
pas même les vestiges. La ville ^ telle qu'elle était 
dans ces anciens tems , avait trois mille pas: et 
plus de circonférence. Les murailles en étaient 
percées de 15 portes , la première ^ qui regarde 
le nord , et qu'on appelle la Porte Celtique , est 
encore dans son entier. En tournant du côté du 
levant , on arrivait à la Porte Ligustique , après 
avoir fait à peu-près 33o^pas. De celle-ci jusque* 
à la Porte de la Victoire ^ en marchant vers le 
midi , on rencontrait sur l'étendue d'environ 90Q 
pas 9 la porte Apollinaire 9 la porte Durone 9 
celle de la Ririèrc 9 et celle qu'on appelle du 
Temple. Enfin entre celle de la Victoire , et TAn- 
llque Royale qui se trouvait la dernière , il s eo pré^ 
sentait cinq autres 9 la Sacrée , la Ségorcglèoe , la 
Triomphale 9 lâ Vocontienne et la Royale neuve. 
Cellesci occupaient un espace qui donnait presque deux 
fois la longueur de celui qu'occupaient les autres (1). 

% 

{i) n paraît que toutet cet portss ont été baptitéss à la 
«udetQs , car )« 4oiile |i iaoïals les aocieni Gaulois se sont 
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» On conlpte environ neuf cents pas de distance 
entre la ville et la roche des Saliens ^ il y reste 
pea de chose de ce qu'on y voyait avant la destruc* 
tion de la ville. En sortant par la Porte Sacrée 
après avoir marché quelque tems , oïl arrive d*abord 
en face d'une autre Porte beaucoup plus grande, 
qui s*est conservée jusqu'à nos jours ; elle servait 
d entrée à la demeure et au bois sacré des Druides» 
Ce palais qu'on assure avoir été Touvrage de Taiii' 
cien roi Druis y n'est plus maintenant qu'un amas 
de ruines j dont l'étendue prouve qu'il devait 
bccuper un emplacement considérable. £n fouillant 
parmi ces décombres , je trouvai les restes épart 
d'une inscription qui renferme en peu de mots ce 
'^ue les souverains doivent à la justice , à la religioa 
et à rhumanité. Un des sages 'du pays m apprit qu'au- 
jÉieonement on la conservait dans le grand vestibule 
de la Maison sacrée. Elle était si respectée , qu'il 
n'était permis à personne de la jîre ^ ni même de 
la regarder 9 excepté au chef des Druides , qui seul 
pouvait dter le voile dont elle était couverte. Quand 
le successeur du roi défunt voulait prendre possession 
de la couronne , il s'acheminait vers le palais de ses 
ancêtres I suivi d'un cortège nombreux , et s'avançait 
jusqu'à la grande porte ^ où les Druidès allaient 1 
— ' I • ' - -j 

* 

avisés de eboiicr àt pareils noms sus partes de leuriirUlei ,* ce 
pourtant n'empêche pas a la rigueur que celles dont il est 
'Çj' ^"esriooyoe p'uiitent avoir existé peat-êire sous dès -adâis 



il MlSTOlRB d'ApTj 

«a fiencontre , ef le cooduisaient dans l*ititéneur dé 
leur demeure. Ceux qui éuieot à la suite du 'roi 
s'arrêtaient au-delà de la premiire entrée ; car il 
n'était permis qu'aux Druides y aux Bardes , aux 
Sacrificateurs 9 et à sept des principaux de la nation , 
de le suivre plus lou§-tems dans cette occasion. 
Quand tout le monde était assemblé dans le lieu de 
la cérémouie ^ tous se prosternaient jusqu'à terre ) 
ensuite le grand- prêtre s*étant relevé 9 dévoilait la 
table où Tinscriptiou était gravée , et Tayaut regardée 
avec de grandes marques de respect 9 la lisait trois 
fois posément et à haute voix devant le nouveau 
prince ^ après la lecture celui-ci se levait , baisait 
le livre de la loi ^ et se prosternait encore ^ en 
même-temps le chef des Druides brûlait de Tencens 9 
et recouvrait soigneusement la uble de rinscription. 
Enfin les assistans se levaient , et prenaient le chemin 
de la Hoche Sacrée , à laquelle chacun témoignait 
ea vénération par les cérémonies accoutumées. 

» Ou voit encore ici quelques restes des monumens 
de Fancienne religion des Druides ^ c*est une espèce 
de petit temple de forme carrée ^ taillé dans le 
roc, ayant huit pieds dans toutes ses dimensions^ 
Tautel s y trouve placé sur le fond , et regarde le 
soleil levant , dont il reçoit les premiers rayons. 
Un y monte par sept dégrès ^ en arrivant au plus 
bas , on trouve une colonne de marbre gravée de 
ces paroles ; Chaque Druidt €st obligé ^ sous peine 
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de mort ^ de se présenter ici au moins une fois dans 
sa vie. Les branches de quelques vieux chênes 
servent de couverture à cet édifice religieux^ au- 
trefois il était entouré d^une vaste foret de ces 
arbres , dont les sombres avenues en rendaient les 
approches encore plus vénérables. Les Gaulois de 
ces contrées lut portaient un si grand respect j 
^qu*ils étaient obligés de s*inclincr profondcoicnt^ 
sort que leurs yeux se portassent volontairement 
à le regardjr , soit que \i hasard le leur fit xcn- 
contrer. Mais depuis qu*ils ont passé sous- de 
nouveaux maîtres, presque tous les arbres de ce 
bois autrefois respecté , ont été arrachés pour 
réparer ou reconstruire les édifices de la ville qui 
&reat démolis à la suite dé la guerre. 
* » En fouillant parmi les débris du château de 
Ségorège , je trouvai les restes d'une inscriptiotr 
qui marque les conditions de Talliance contractée 
anciennement entre Comanus et les députés de lar 
République Marseillaise ^ voici les seules paroles 
que j'ai pu èn recueillir: 

Comanus et Perranus s'oSIigcnt par serment à ne 
plus reprendre les armes ; si quelqu'un ^ etc. ' 

» Le hasard me fit encore découvrir dans la 
ville une parde de celle qui fait mention du vœu 
que les Gaulois fesaient en certaines occasions , d'im-' 
moler i leurs Dieux 'les enniamis pris à la guerre. 
t V mu PU suc PAIT val Mars : Nous tous ici pré- 

i> 3 
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sens f promenons que pour venger notre tuMinctble Roi 
SéguM j tout autant de Grecs qm nous pourrons 
saisir , soit par ruse j soit par force , etc. 

p Le reste manque , et je n*^! pu le recouvrer. 
Toutes ctî inscripûous que jai traduites en latin ^ 
étaient gravées sur le marbre en langue celtique. 
Cepcadaot aujourd'hui les Druides même j et les 
Bardes commencent à 'parler et à écrire en grec. 

* 

Les Romains qui avaient détruit la viljc, employent 
tnaintenant tous leurs soitis à la réparer ^ elle est 
désignée par trois symboles diâereiîs , dont Tua 
appartietit aux Gaulois 9 Tautre aux Romains y et 
le troisième aux deux peuples réuuis« . Le premier 
représentait un cavalier d*or cuirassé ^ avec une épée 
nue à la main, sur un cheval qui preuait la course. 
Les Gaulois qui fréquentaient la viUe , telle qu'elle 
était aucicnaemem 9 oitestent Tavoic vu sur.la porte . 
celtique. Le nàtre est situé sur la même .porte qui 
conserve encore les marques de Tincf ndie dont elle - 
fiit préservée. Il représente deux soldats , dont Tua 
est couvert de Thabit militaire romain , l'autre qui 
est nu, tient un javelot de la main droite , et de 
la gauche s'appuye sur un ajcc^ D.eqx hommes , 
Vm revêtu dis la toge romaine 9^ et Vautre coiffe à 
la manière des Gaulois ^ est celui qui. est commua 
aux Gaulois et aux Romains. Il est placé dans Ten- 
droit même où éuit auparavant le Temple de Jai^us^ 
où Tosi tiei» maintenant le marché public* Dcpuii 
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que les Romaios ont réparé la ville ^ elle devient tous 
let jours plus considérable 9 on y voit accourir de 
toutes parts de nouveaux habitans t^u^y ^ont attirés 
par la douce ^température du climat 9 et la salu- 
brité de Tair qu'on y respire* Le nom qu'elle porte 
ao]ourd'lnn ne diflFère pas beaucoup de celui qu^eOe 
portait autrefois ^ les Romains n'y pot changé que 
ce qui était nécessaire , pour la réduirë à leur nia- 
nière de prononcer les mots» 

En supposant que cette Lettre $ck véritablement 
de Tauteur qui passe poiur Tavoir écrite 9 elle peut 
4tre regardée comme la preuve et le sommmre do 
la plupart des £ûts que nous avons détaillés ^usq^'ioit 

• . . ■ • * ■* 
■ 

^4 . , . V ( 



» 9 

Fin du Frtmîir Zhré. 
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LIVRE SECOND. 

CHAPITRE PKEMIER* 

Mém^lissement de la Ville ; Char y fait de nouvelles 
augmentations ; elle prend le nom de JuLiA ; 
Ampkiikéâtre y Cirque et autres anciens Edifices^ 



A, 



.PRÈf que les choses furent pacifiées , les Romains 
songèrent à rétablir une viite que les circonstances 
leur rendaient nécessaire sous plus d^un rapport , et 
surtout très -commode pour le passage des troupes 
qu'ils envoyaient souvent d'Italie en Espagne, Les ra- 
vages que la guerjre avait causés dans cette partie des 
2so ans Gaules dont ils s'étaient rendus les maîtres , étaient 
déjà réparés par les soins de Sextius Calviuus que 
le Sénat avoit commis à cet efièt. Ce proconsul ayant 
rassemblé ceux des faabitaus d^Apt qui pendant le ' 
siège de leur villè avaient pu se soustraire à l'épée 
des vainqueurs j leur associa un certai^i nombre de 
soldats j que l'âge ou les blessures mettaient hors 
d^état de continuer le service , et leur fit occuper 
le même emplacement où la ville se trouve main- 
tenant bâtie. Cette colonie prit son nom des Vul-^ 
genses originaires du pays , et d6nt elle fut com^ 
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posée en grande partie. Peu de temps après y k» 
ApoJIinaires et les Elbécériens s'y étant réunis , les 
premiers s'établirent sur le revers de la montagne 
du Puy , en latin Podium ApoUinare , ainsi qu'on 
Je remarque dans les anciens titres j et en langue 
vulgaire Puy Pollinar. Le vallon de Rocsalière fut 
la demeure que choisirent les Elbécériens ^ il y si 
beaucoup d'apparence que ces peuples ne iv^stèreat 
pas longtems isolés de cette manière, et qu'insen-»' 
siblement ils descendirent dans la plaine , pour se 
réunir aux Vulgenses , avec lesquels ils ont été 
confondus dans la suite. 

Ces commencemens de population ayant £ùt quel« 
ques progrès , la ville changea de nom , et prit 
celui à!Apta 9 plus analogue k la langue latine qui 
commençait d y être en usage. Des-qu'ellc fut érigée 
en colonie , les lois religieuses y subirent les mêmes 
changemcns que les lois civiles j le culte romain y 
prit la place du culte gaulois , et les Flanûnes et . 
les Augures , celle des Bardes et dwS Druides. 

"On prouve ceci par une inscriptbn trouvée dam 
Apt, et citée par le Père Sirmoad dans ses notes 
sur le Livre de Sidoine AppoUinaite. C'est un vœii^ 
fiiît au Dieu Mars par Lucius Valcrius Atilianus 

Népos^enfaveai de J. Caïoi Fulv^^Ter^t^us Fiamine< . 

D* M* 

JUL- F- TERTULFNr- 
FLAM- COL- AFT- 
• L- VALERIUS- AllUAN* ^• 
NEPOS- 
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II est à propos d*observer que cette inscription 
est Tunique de toutes celles qui sont parvenues à 
notre connaissance , qui ne met pas JuHa à la suite 
HAp^a 9 c*cst-à-dire j qui ne donne pas le titre 
de Julienne à la colonie d^Apt ^ d*oà il parait qu'elle 
est antérieure à l'entrée de César dans les Gaules ^ 
et qu*il &ut nécessairement la rapporter au temps 
des Consuls ^ ce qui léfiite Topinion de ceux qui 
prétendent qu'Apt ne fut érigé en colome romaine 
ffxs sous le gouvernement de César* 

Cette ville ne perdît pas toutes les prérogatives 
de sa liberté ^ en passant sous une domination étran* 
fère* Les peuples de son ancienne dépendance 
continuèrent de la regarder comme leur capitale ^ 
et ressortirent du tribunal de justice dont elle de-*^ 
,wint le siège,' 

• Marcus Fontéius, alors Proconsul dans les Gauler,* 
y fit élever un Prétoire j et quelques autres édifices 
çue le temps a détruits. On assure qull se plaisait 
dans Apt y au point qu'il en prélérait le séjour à 
' celui de toutes les autres villes de son gouvememéàf. 
Il parait que seii descendans y fixèrent leur résidence, 
et Ton attribue à Tau d'eux une inscription exposée 
anr la place du marché puUîc , ou étaient tracées 
Its premières époques de notre histoire. M. de Su 
jQuentin la rapporte tout au long dans son manuscrit. 

Avant l'arrivce de Foutéius en Provence , le 
consul Lucius Licinius Crassus ^vait déjà iak 
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ccnaruire un pout sur notre rivièrç , pour rendre 
plus cpfDipode la routç d*Apt à Céreste (i) ^ 
ce pont a subsisté jusqu'en I43p« Oa k iioaimait 
Pom Lésîn du nom de Ltcinius. Il parait que la 
Tour d'EmbarbcX-) dqut on voiç eucore les vestiges 
sur le revers du Lébéron , entre Céreste et St» 
Mai tin , est un ouvrage tiu même siècle , et qu'elle 
fut bâtie sous le goumoement de L. Donûtius 
CEuobarbus y pour conteuir les peuples qui se sou- 
levaient quelquefois dans ces contrées. 

Ccpeudaut la puissance des Roiiiaixis n était pas 

afiêrmie dans les Gaules de manière à ne pouvoir 

y chancelier. Maîtres d'une faible partie de ce vaste 
pays> ils étaient, obligés de conserver par la. force 
ce qu'ils avaieiit acquis par les armes ^ les peuples 
qui Thabitaient y toujours avides de la liberté qu'ils . 
avaient, perdue , fesaieut parfois des tetitativçs pour^ 
la. recouvrer» Parmi ceux qui '.n'étaient pas encore 
soumis j lejs uus ctaieat jeurs alliés y les agtres leurs 
enneinis. Ceux-ci mettaient tout en. usage pour. dé- 
taclier les premiers d< leur alliance • et les faire 
entrer dans leurs querelles* Ce fut sur ces eiiuefaites 
que les liclvetieus ^ nation guerrière et nombreuse 

♦ — ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

Cr)lCéreit)e doit'inrB tW del plat ancîem WtliiRet de Pro« 
rence , puis(^u11 parait que César f^.Ufmh set t^p0§gtjiQ^dp blé» 

d oj Ion prétend qu*il a tiié ton non de Céreste , ou CAfsath 
aiutae. Ori peut donner une autre éfymoiosie à ce nu-n , en le 
ieiai.i dériver de Cûtsai u stano,Q\%X'^^'A\it camiM^^nr d-Céiar» 

[î 1 11 €tt vîûblè qu'Ewh irbe cir même nom qu(SMlolW% 
ïïm$i m p€u déiigmà.dansiuiue langue* ^ . . ' 
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p— ^ prt^paicfcat i franchir leurs montagnes pour faire 
58 aot une irniptioa par Genève dans le centre des Gaules^ 

iT» JX« leur dessein était ti y chercher un climat plus doux, 
et des terres plus fertiles que celles qu*ils abandon- 
iiaient* Orgctorix était le chef de cette immense 
colonie 9 composée de plus de 160000 têtes y peut- 
être sans compter les eufans et les femmes. Au bruit 
de ces nouvelles 1 César , à qui le Sénat avait assi- 
gné le gouvernemeat de la Gaule celtique , partit 
de Rome et fit sa route avec tant de célérité y que 

selon quelques historiens il ri'e;îiploya que huit jours 

pour atteindre les bords du Rhône. Sa première 

opération fut de faire rompre le pout de Genève, 
pour ôter A Tennemi la commodité, du passage 9 et 
ralentir sa marche , en Tobligeant de pénctrcf dans 
les terres de la république par un plus long détotin 
Ces précautions ne pouvaient que suspendre les 
liostiUtés y et c'était le but de César 9 qui n'avait 
encore qu'une légion avec lui « et dont Tintention 
ii*était que d'éloigner le combat 9 en attendant Tar- 
xivée des autres. Les Helvé tiens ayant perdu Ja 
snoitié de leurs troupes à la suite de deux batailles, 
dont les détails ne sont pas de notre sujet , le 
vainqueur obligea, ceuiç qui lurvêcurent i leurré* 
faite , à reprendre le chemin de leurs pays. 

.Après cette expédition 9 César jugeant à propos 
d'augmenter la population des villes les plus cça- 
sidérables de son gouvernement pour les mtim e»« 

( 
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tat de résister à ces sortes d*attaques imprévues ^ 
y fit passer de nouvelles colonies j Aix , Arles , Apt 
et Fréjus furent de ce nombre , de-là vient qu'on 
les nomme spécialement Colonies Juliennes ^ celle 
d*Apt fut conduite par Claude Néron ^ayeui de Tem- 
pereur du même nom ^ et dès-lors elle reçut de 
nouveaux accroissemens et des privilèges plus étendus. 

Lorsque par une longue suite de victoires , et 
par dix ans de guerre et de combats y César eut 
achevé la conquête des Gaules , la position de notre 
ville lui devint d'autaat-plus utile ^ qu elle occupait 
le centre de la route dltalie en Espagne , oij le 
feu de la guerre civile allumé entre lui et les fils 
de Pompée , Tobligeait fréquemment à faire passer 
des troupes» Dans ces conjonctures y Lépide qui 
gouvernait alors en Provence sous Tautorité de César, 
reçut ordre d'en agrandir Tenceinte y d'en réparer les 
édifices , et d*en rebâtir de nouveaux , soit pour 
Tagrément y soit pour la commodité de ses habitant. 

Nous devons à ce proconsul la construction de 
TAmphitliéâtre y dont il ne reste peut-être que les 
fondemens , sous une çouche épaisse de terre et dé 
décombres. D'après la mesure géométrique et les 
traces qui eu ont été découvertes , il devait s étendre 
à peu-près sur l'espace qu'occupe maintenant l'Église 
cathédrale , la place qui lui sert d'avenue et les deux 
rues latérales y ce qui donne environ 60 toises de 
^diamètre. Mr. de St. Quentin le fait d'une étenduQ 

« 
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beaucoup plus considérable 9 et le place dans Ua 
autre quartier , mais il se trompe vbibiemeut (i). 
Les amphithéâtres , quelquefois de forme ovale f 
mais plus souvent de ligure ruade , étaient ancica- 
nemeot des édifices publics 9 destioés aux combats 
des bétes et des gladiateurs j le sol ou Taire 
était le champ de bataille 9 on le couvrait d'un 
sable fin pour cacht;! k sang qui coulait presque 
toujours dans ces sortes de spectacles. Les bêtés 
féroces destinées aux combats étaient gardées dans 
des loges bâties au -tour du rez- de- chaussée | 
au-dessus régnait un mur d'avance en forme de 
quai j élevé de douze à quinze pieds , et remparé 
d'une balustrade j celait le podium ou la place 
de l'empereur, des consuls «tdes autres magistrats. 
Les autres sièges disposés ca gradins , montaient 
jusques au faite de l'amphithéâtre \ les plus bas 
étaient pour les chevaliers qui se trouvaient ainsi 
immédiatement au-dessus des Sénateurs \ les places 
devenaient moins honorables , à mesure qu'elles 
s'élevaient davantage. Les dernières ^c'est-â-dire, les 
plus hautes , étaient réservées aux personnes de basse 
condition,ordinairement vêtues de couleur brune. On 
parvenait à ces diflFércns sièges par des vomitoires , 
ou portes extérieures^donnant sur des files de dégrès ^ 

» \ : 

il) On Ta découvetten différentes occaiigns, dans le vestibule 
de ia maison curiale , dans la cinwtière de la pacoiise » et dans 
IwS ^uYçi de a^clciass maiaoos vws^oes* 
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qui f égoaknt de baut en bas en lignes droites j ceusr 
ci devaient toujours être libres , et servaient de chetnia 
de distribution pour arriver à ceux qui servaient de 
sièges. On étendait des voiles au-dessus pour se ga- 
rantir des ardeurs du soleil j c'était ordinairement de 
la toUe simple ^ mais à Rome dans certaines occasions 
le luxe jdes empereurs y employait la pourpre ^ la 
soie et même l'or. Ces lieux destinés aux divertis- 
•emens publics ^ presque toujours situés au centre 
des villes y eatouiés extcrieuremeut de portiques , 
étaient par-ibis ornés . de colonades , de fontaines 
et de statues qui représentaient les divinités du 
paganisme. C'est ainsi >que Ton doit se figurer les 
amphithéâtres^d'après les ruines quien existent encore^ 
et les descriptions que les auteurs en ont laissées* 
On croit que la statue de Jupiter Olympien était 
placée sur un autel y au milieu de celui qu*oo remart 
quait daiis notre ville , et qu'une partie des eau2( 
de Rocsaltere y coulait par un acqueduc 9 dont 00 
voit encore les restes dans la grotte de S te. Anne. 
U parait qu'il fut démoli 9 au. moins en partie 9 vers 
le milieii du 3ème. siècle j par les allemands qui firent 
alors une irruption 4an$ les Gaules y et ravagèrent une 
partie de la Provence y sous un chef nommé Crocus^ 
Les chrétiens en ayant trouvé les matériaux épars, lea 
firent servir à la construction des premières Églises 
qui furent élevées dans Apt 9 quand la ville com- 
ii^eii^a de se rétablir. Eu 1642. on en voyait encore 
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quelques restes dans le vieux cimetière de ta cathé* 
drale , dont les pierres &ireat employées à bâtir 
la chapelle de Ste. Anne* 

Le cirque ou Thippodroine ^ qu'il semble plus 
naturel de rapporter également â Lépide 9 et dont 
quelques uns font honneur à Fontéius f s'étendait 
sur un carré long , plan ordinaire de ces lieux 
dexercica 9 depuis les capucins y en traversant la 
partie méridionale du jardin de Févêché , jusques 
bien avant dans la ville y au-delà de l'ancien sémi- 
tiaire. C'est là qti^on exécutait les courses des chars 
et des chevaux. Ou partait d'une extrémité pour 
firriver jusqu'à Fautre , et ceux qui lésaient les . 
premiers tours de la borne ^ étaient proclamés vain- 
queurs. Les spectateurs y étaient placés tout autonf 
sur des gradins à étages ^ comme dans les amphi«> 
théâtres. Il ne nous reste aucun vestige apparent 
de cet édibce ^ mais la place en a conservé le nom ^ 
et s^appelle encore communément le Prés-du-Cire» 

Après que les réparations publiques furent achevées^ 
Apt reçut le nom de Juiia , que Lépide lui donna 
solennellement au)c acclamations du peuple. Ce 
fut un jour de fête et de réjouissances extraor- 
dinaires. Il y eut des combats à Tamphithéâtre^ 
et des jeux somptueux dans le cirque ^ des victimef 
forent immolées 9 et Von adressa des prières aux ' 
Dieux pour le salut , et la prospérité des armes 
"da restaurateur de la colonie» 

On 
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Oû assure qu'à soo retour d Espagne 9 apr&s la 
défaite des fibr de Pompée j César fit son entrée 
dans la ville sous un arc de triomphe ^ et s*y 
reposa quelque temps avec une partie de ses troupes* 
Ou lisait encore le nom de cet empereur sur 
quelques restes de ce monument y vers la fin du 
i6ème, siècle (x)« Quelques uns prétendent que 
ce fut alors qu*en signe de bienveillance 9 il fit 
présent de son épée aux habitans d'Apt , qui la 
prirent dans la suite pour armoiries , tortillée d*un 
ceinturon , ornée de Tagraffe d'or » et Taigle de 
Tempire pour cimier , avec ces jnots pour dévise: 
FcUcibui Apta triumphis^ 

Il y a près de deux cents ans qu'on découvrit 
dans le terroir une grande médaille d*or » portant 
le buste de César d*nn côté , et sur le revers la 
figure symbolique d'une ville ^ c'était apparemment 
celle qui fut frappée en mémoire de la consécration 
de la nôtre | le même jour qu'elle prit le nom 
de Julia ^ ce que la légende attestait suffisamment. 
Cette médaille ^ qui méritait d'être soigneusement 
conservée • eut le malheur de tomber entre les 



( i) Cet reitet ont tout-à-faît dîipani aujourd'hui , et M- de 
Hemervtile a' en parle que d'aprii U témoigaai^c de M, Legraodp 
qui Ê daot foo Livre du Sépulclit« de Ste«Aaoef9tture les avoir 
vut lui même. Voici les paroles de TAureur : • Vis-â^vit de la 
» tacriitie est un reste des arcs tnompliaas du Dictateur per- 
o pétuel , etquels ion nom tant redo:/table apparoit ecrîr en 
i> une bandelette pendante , etc. » On Taura fiit dispaialmi 

M coiiittuiiaiii la iiibuM ^ui ssi vis-à-vii de l'orguct 
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Viaûis d'ua orfèvre j qui se permit de la fondra 
par une impradence qu'on ne saurait trop blâmer, (i) 
En 1600 la Matue de Minerve JuUa fut trouvée 
dans le quartier des Tourretcs ^ uue tour lui servait 
de casque, de la main droite elle tenait une patète ^ 
la gauche était appuyée sur un bouclier j oa 
lisait rinscription suivante sur le piédestal: 

MINERVA JUUA 
AUCALONIS 
MUSEA. 

On Usait celle-ct sur une base qui soutenait le pié^ 
dcstal: MINERVA. 

V-S.L.M.OPTATUS.(i) 
FRONTONIS. F. 

Ou présume que cette statue était placée dans 

un temple dédié , sous les auspices de César y à 
Minerve conservatrice de la ville. S'il est vrai 

quelle fut coiffée d'une tour au Heu dun casque ^ 

ainsi qu'on ta représente ordmairement 9 c'était une 

figure Panthée , représentant tout à-la-fois Minerve 
et Cibele , qui présidait aux* villes. C'est de là 
peut-être que cette partie du terroir où elle fut 
découverte 9 avait pris originairement k' nom de 
(Tourretes. Au reste on ne donne pas cette conjecture 

Ci) I! y avait quelque temps que !a médatUe avait été 
■ fondue quand T Auteur écrivait ceci i il lapporte ce fait sur 
le témoignage de plusieurs personnes dignes de foi qui l'avaient 
vue* 

( 1 ) Ces abréviadooi V* S.L^ JM} sfgnffisal Toxm lOLYIT 

i 
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comme bien fondée. La seconde inscription esc ua 
vœu fait à la peme Déesse par Optât fils 
Fronton* (i) 

Avant de reprendre k chetnio dltalie ^ César 

donna ses ordres pour continuer les augmentations 
de la ville* De tous ces ouvrages le temps o^a coih 
servé que le Pont Julien , bâti pour faciliter le 
passage des troupes romaines d'Italie en £spagne* 
II est sur une seule arche, accompagnée de quatre 
arceaux de dégagement 9 deux latéraux et deuic 
pratiqués au-desius des piles 9 qui peuvent également 
servir au passage de Te^u ^ quand la rivière etf 
plus enflée qu à iordinaire. Sa longueur est de 68 
mitres ^ et sa hauteur de 14. €fn admire les massée 
énçrmes des pierres employées dans cet édifice^ 
et surtout la longueur de ceUçs qui en forment les 
parapets- 11 a dû être construit d'une manière bien 
solide 9 puisqu'il existe encore dans tout son entier 
depuis environ zo siècle^- L'empereur Adrien ordonna 
^u*il fot reparé durant le séjonr qu*il fit en Prq* 
vence. Il est à une lieue d'Âpt , sur la gauche ^ 
quelque distance du chenuo d'Avignon. 




Ci) Cetr apparenmcnr le HIs du même Fronton danfoons 
avons rapporté la Lstue daoft le cJiapiue précédent. 



6S 
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CHAPITRE SECOND. 

^oie A urè tienne ; Ponts Romains ; Temph (t Auguste; 
J^retoire ; Tombeau du C ht val BorUthiai ; Mi' 
datilâ i iamiiUs Momaitus» 

XxPT ne perdit rien , sous l'empire d'Auguste, 
des avantages qu'il tenait de la bienfaiiance de 
César. Ce prince ayant divisé les Gaules en quatre 
principaux départeoiens j eut soin de faire passer 
des colonies dans les villes qui manquaient de 
population ^ ce fut dans ces conjonctures qu'Agrippa 
son gendre et son favori , partit de Rome , et 
fit pai* ses ordres le voyage de Provence , i 
dessein d'y faire construire de nouvelles routes 
militaires, et d'y ret^iblir les anciennes» Pendant 
le séjour qu'il fit alors dans notre ville , il en repara 
les temples , et y fit conduire les eaux de la fontaine 
Octavia (i), ainsi appellée du nom de l'Empereur 
qui en fournit la dépense. Ce fut encore sons son 
gouvernement que la Voie Romaine , qui passait 
auparavant du côté de Céreste , fut tracée dana 
les terres où se trouvent maintenant les villages 
de Gignac , de Rustrel et de Valsainte , et vint 
former le quai de la rivière , au pied de la colline 

(l) Il iparalt que les eaux de cette fiiotsîne arrivaient du côté 
de Satanoo , tx que l*acqueduc était celui qui fut dcC0ttf Ht 'A 

y a près 4s. S5 sns SHS te dicnia às k AbgdsAwci 



où depuis roa bâiit la Chapelle de Notre Dame 

de la Garde* 

Ce chemia ^ Tud des premiers où les postes furent 
établies , dès-qu*on en connut Tusage en France ( i)t 
s'apellait la Voie Aurelieue , et fut pratique jusques 
vers le milieu du i6ëme, siècle. Deux ponts furent 
bâtis pour le leudre plus commode , l'un sur la 
Doue 9 et l'autre sur un torrent qui n'en est pat 
éioigaé , et qui paraît être k Riaille {i). Ou les 
nomma Ponts Agrippins , du nom de celui qui ea 
avait ordonné la coastruction ^ le temps n'en a 
conservé que le souvenir dans quelques anciennet 
écritures. On attribue également à ce gouverneur 
le Pont Octavien j joigoant d'un côté le Prétoire 9 
et de l'autre lendroit où se trouve aujourd'hui 
l'ancienne maison claustrale du chapitre , sur une 
branche du Calavon , qui baignait alors la partie 
méridionale de la ville. Des grands pieux en manière 
de pilotis 9 enfoncés dans les cailloux et le gravier > 
découverts pendant le I7ème. siècle 9 en creusant 
un puits sur la place de l'évéché y uous fournissent 
la preuve de cette ancienne direction d'une partie 
de la rivière, ( 3 ) 

* 

C f ) Ofl Tap^laît Chetnin Romtett « co Ma Via Romtorum « 
dans dei tempi plut modcrnet » à cause du grand nombre des 
pélérin; qui le fréquenraienr pour le voyage de Rome. 

( j) Super Lucrujiam cr R ;aleni. 

(O Mr. de Reipeivilie fait p.isicr toute la livicre dini fa 
vil e, mais il ne fait pas «itteniion qu'ailleurs ii p<irle d'ua pooc 
K^aum situé à quelque peuceciiiuai.c de celui dt;i Corue ieii. 

E J 
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Aprhê la mort d* Auguste y le Sénat , moins par 
flatterie que par reconnaissance^ fit élever un. temple 
a la mémoire de cet Empereur. La sagesse et la 
douceur de son gouYernement avaient si bien reparé 
les excès que son ambitiou lui avait fait commettre 
pour s'élever au pouvoir suprême , qu'on disait de 
lui qu'il aurait dû ne jamais naître , ou ne jamais 
mourir* L*eaKmple de Rome fiit bientôt suivi dans 
tout Tempire } chaque ville se fit un dpvoir de 
consacrer des autels à cette nouvelle divinité. Les 
babitâns de la colouie d'Apt n'oublièrent pas dans 
cette occasion ce qu'ils devaient à celui dont ils 
avaient éprouvé la bienfaisance. 

En 1684 les eaux de la rivière ayant emporté 
à la «uite d'un orage 9 quelques parties des terres, 
situées i demi lieue de la ville , sur la route de 
Céreste ^ découvrirent en même-tems un tombeau 
surmonté d'un obélisque ^ avec cette inscription sur 
ia pierre sépuldirale : 

D. m/ ' , 
ORBUE. TITL F. 

MAXIMILLiE. 
FLAMINIC. AVG. 
COL. JUL. APT. 
VENNONIA. M. F. MAXIMILU; 
MATRI OPTIM^ 
EX TESTAMENTO. 
jCes paroles expriment uu vœu fait aux Dieux 
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tn&aes par Vennonia fille de Marcus^ en faveur d« 
sa mère Orbia fille de Titus ^ et Flamiiie du temple 
dédié à Auguste par la colonie d'Apt y et ne laissent 
aucun doute au sujet du culte dont elles indiqiient. 
le temple et la prêtresse. 

Un second débordement de la rivière emporta 
Tobélisque , et ne laissa que la pierre de rinscriptioi| 
qui fut portée à ïabbaye de St. Eusèbe. 

Oa peut y ajouter celle dont les restes servaient 
de bassiH à une fontaine au temps de Mr. de 
RemerviUe. Le marteau qui la réduisit à cet usage 
n'y laissa d'autres caractères que les smvans : 
..AM ROMff: ET DIVI AUG. FVFF. 
.XUS ET ARCUM CUM OSTIIS ET Ciy. 
...PENSAS LUDOS PUBLI. 

En suppléant les mots qui manquent ici» on voit 
qu'il y est fait mention de Tautel , des arcs et des 
> portes de ce même Temple 9 ainsi que des Jeux 
célébrés le jour de sa consécration ^ et des dépenser 
qui forent faites dans cette occasion. 

Il y a près de deux cents ans que des travailleurs 
en creusant sur la colline de Perréal 9 découvrirent 
une grande urne de terre qui en contenait une autce 
plus pedte de verre 9 dans laquelle on trouva uiie 
médaille très-curieuse ^ frappée sous le règnç de 
Titus , à la mémoiiè d'Augoste , dont elfe reprf* 
sentait l'effigie d'une manière assez ressemblante i 
celle de Titus > avec ces mots sur Fezei^e : oivui 

E 4 
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ikUGUSTUS PAT£R PATRIJE 9 et tur le ttvm qui 

portait la figure d*uo temple ^ ces autres paroles: 

IMPERATOR TITUS VESPASIANUS RESTAURATOR. 

Cette médaille parut saas doute à l'occasion du 
Temple d* Auguste , que Tempeteur Titui fit réparer^ • 
ce que désigœot la tête d'Auguste sur Tua de ses 
côtés 9 et le temple représetité sur Tautre 9 avec le 
mot RESTAURATOR. M. de Su Queutiu prétead que 
le dessein en est pris sur le rapport du règoe 
d'Auguste avec celui de Titus. Les bons empereurs ^ 
dit-il , étaient assez en usage de choisir pour modèle 
de leur conduite ceux d'entre leurs prédécesseurs qui 
•^étaient attirés la bienveillance des peuples 9 et de 
perpétuer leur souvenir par ces sortes de monumens 
qni les associaient à leur gloire. Cette explication 
parait trop forcée , Tautre est si naturelle qu'elle 
mérite d'être préférée. 

Sous le règne de Tibère ^ des carrières de marbre ^ 
des mines de fer et de cuivre furent découvertes 
dans le terroir y et mises en valeur par les ordres 
de ce prince. Elles ont été abandonnées depuis 
qu'elles ont cessé d'être assez abondantes pour uti* 
liser les travaux de l'exploîtation* 

Sous Tempereur Claude on fit de nouvelles répa» 
rations au Prétoire , qui prend le nom de Capitole 
dans les actes du martyre de St. Auspice(i). Il 



(i> Capitelium gaa^aanm tt Nerooiamim» 
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occupait une partie de l'emplacement de TÊglise 
paroissiale , tout près de TAmphithéâtre y et Toa 
appeliait alors la place du Prétoire , Platea Pretoriiy 
ce qu*oo appelle aujourd'hui la place du Postel* 
Peu de temps après la colonie d*Apt fut privée du 
siège de ce tribunal , que Dotnitien fit transférer i 
Arles ( I )• Adriea , successeur de Trajan | à Tocca- 
aion de son voyage, dans les Gaules , ayant honoré 
pendant quelques jours la ville de sa présence j y 
fit bâtir un nouveau pont sur le bras de la rivièrer 
qui la traversait ^ et un autre sur la Doue. Ce fut 
alors qu^il perdit le Cheval Boristhène , dont il sa 
servait à la chasse* On assure que voulant trans- 
mettre à la postérité la mémoire de cet animal 
auquel il était siuguiièrement attaché , il lui fit 
élever près du cirque un mausolée de marbre , avec 
une inscription qui renferme 1 éloge de ce fameux 
Coiîrsler. Les débris de ce tombeau furent trouvés 
Tan 1604 sur la place de révêché , avec la pierre 
sépulchrale sur laquelle 00 lisait distinctement cet 
paroles : 

BORISTHENF.S ALANUS 
CESAREUS VEREDUS ^ 

PEK GEQUOR E T PAT.UDES 
ET TUMULOS ETRUSCOS 



(î) Ceci prouve qtiViIori cet deux villci i >uî«9aîrnt à peu près 
(!e la mL*me consic^ér^rton ; OOUS VCIIOUS I)*cat6( Ic inêlIlS 
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VOLARE QUI SOLEBAT 

PANNQNICOS IN AGROS 
NEC ULLUS INSEQUENTEM 
DENT- 

M. de Peyreic ^ célèbre anticiuaire du T7ènie» 
tiède 5 ajouta les mots suivaus à rioscriptioa pré- 
cédente-, pour en finir le sens , et suppléer l'en- 
droit où le marbre se trouva rompu : 

DBVTE APER ALBICANTi 
AUaUS FUIT NÛC£R£. 
Et M« Pithon la termina de cette manière : 
y£L EXTIMAM SALIFAM 
SPARSIT AB ORE CAUDA 
VT SOLET EFENJRE 
SED INTEGER JUFENTU • 
JNFIOLATUS ARTUS 
DIE SUA PEREMPTUS 
HOC SlIUS IN AGRO. 
^ ijue Jean Çuspiiiien raconte dans la vie de 
Temperair Adtien , en parlant de ce Cheval , semble 
ne permettre aucun doute sur un fait dont ce 
monument nous fournit la preuve ^ la chasse , dit-jl j 
avait tacc d'attraits pour lui y quayaat perdu le 
' Cheval Boristhène qu'il montait durant cet exercice^ 
il lui fit dresser un tombeau , et pai-dessus une 
colonne avec une épitaphe ( i ). Cet écrivain n'aurait 

(i) Qaamtopeii Ukm vcoaiiodi iateotus fuetii araumeo* 
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pu s'exprimer diiréremnaent s'il avait vu de ses 
propies yeux les jrestes de celui qui &t trouvé chex 
nous. II ne manque à son récit que la circoustauce, 
du lieu 9 sans doute incoonu avanfcette découverte» 
L'auteur de la nouvelle histoire de Provcnçe 
parait s'inscrire en faux contre toutes ces preuves, 
et prétend que répitaphe ci-dessus rapportét n'est 
pas celle de Tiascription originale ( i )• Cet historien 
qui s*est visiblement trompé , en assurant qu'il n'y 
eut jamais d'amphithéâtre dans Apt » a bien pu 
tomber ici dans une erreur à peu -près scniblai^Ie* 
M. de Peyresc 9 assez habile antiquaire j croyait 
ce monument très-authentique. D'après lopiaion de 
ce savant 9 qui parait devoir être préférée 9 nous 
continuerons d être persuadés j en attendant qu*oa 
nous pr<Mive le contraire d*une manière satisfaisante,, 
que le Cheval d'Adrien a dû être enterré là où 



tttin eitRorlithenet Equui «quo In vcaatlone plu^^Riâm ntebatur 
cui mortuo lepulchrum £»cif « coluimum^iewi, «c ri^jgràauaa 
scripm. £ Ji AN CvsviN. ] 

Le même empereur avait £v.iz bârîr une ville et un temple à 
rhonneur fî'Anrînous son favori» qui loin de in.'riter une place 
parmi les dieux , ne devait pai même cire compté parmi les 
hommes. 

(i) La plut forte rnlton fj'ie Papon fnit valoir pour appuyer 
ton sentiment , c*eit que cette inscription» telle qu'elle a été 
.terminée par Picboa » a été pthc dans un vieux manuscrit 
dont on ne connaît point l^âuteur ; mail en supposant même 
que ce fait soit vérîtablet ceque peut être on pourrait comescer, 
la vérité de celui ci ne détruirait oas celle de l'autre ; rîrscrip^ 
tîon telle qu'elle était lur le marbre qui fut remis à P. îr^ ic» 
pouvait n'être pas inconnue avant qu'on î'ciit cfccouverr- cn.i 
nous , et se trouver dans quelque ancien OUvrdgâ i«iua > 

i'auuur du manuicrit i'auiâ prise» 
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Voa a découvert tout à-la-fois ^ et son tombeau j 
et son épitaphe. 

Toutes les fois que les empereurs visitèrent la 
Provence ^ ib donnèrent à la colonie d'Apt des 
marques d*attention et de bieuveiliauce» Marc-Au- 
rèle surnommé le philosophe Payant parcourue sur 
la fia de son règae , fit quelque séjour dans la 
▼Ule 9 ordonna que le cirque fut reparé , et fit 
reconstruire le temple de Cibèle. A ces bieafaits 
il ajouta celui d'y remettre le Prétoire , dont elle 
avait été le siège jusqu'au règne de Domitien ^ mais 
après lui Commode le fit de nouveau transférer à Arles. 

Ce fut sous l'empire de 1 rajan que les Vulgenses 
Furent éclairés de la lumière évanj^élique par le 
ministère de St. Auspice y envoyé de Rome pour 
annoncer la religion chrétienne dans les Gaules* 
.Telle est la tradition constante de notre Église 9 qui a 
toujours reconnu ce Saint pour son apôtre et soa 
premier évéque 3 il scella de son sang les vérités de 
la foi qu'il vint enseigner à nos pères , et laissa 
des disciples après lui qui furent les continuateurs 
de ses travaux apostoliques* 

Les habitans d'Apt ne reconnurent d*autres lois 
que celles des Romains , tant que la Provence leur 
demeura soumise* Il parait qu'ils suivirent toujours 
paisiblement la fortune de Tempire , sans jamais em- 
brasser aucun parti dans les querelles des diâerens ri- 
vaux^qui se disputèreut si souvent lautoritè souveraine 
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Un loag intervalle de paix dut augmenter consi^ 
dérablement notre ville , jusqucs à ce qu'elle fut 
ravagée par les Allemands vers le milieu du 3ème* 
siècle. Les pertes qu'elle essuya dans cette occasioo 
furent à peine reparées ^ qu'elle tomba sous 
dépendance des Visigots , qui s emparèrent de la 
Provence vers Tan ^yô. On y trouve presque toutes 
les monnaies qui furent battues par les successeurs 
d'Auguste jusques à Justiuien , qui céda lui-même 
la Provence aux François* Les princij^les sont 
celles dont nous, allons donner la suite. 

Nous commencerons par celle de César en argent^ 
ayant la téte de cet empereur d un côté 9 et sur k 
revers Ênée portant son père Anchise et le Palla- 
dium de Troye» 

Un autre du même , avec ces mots ponr légende ; 
CESAR DiCT* 9 et la tète de Marc-Antoine sur le revers» 

Auguste y revers un Taureau baissant les cornes; 
cette médaille ^ assez rare et très-curieuse ^ fut 
frappée à foccasion des Jeux Tauriliens instituét 
par Auguste» 

Une autre de César , avec une comète sur le revers^ 
traversée de ces mou DiVi JULix. Cette médaille fut 
fr;ippée en mémoire de la comète qui parut après 
ia Qiort de César, 

Agrippa y revers un Neptune \ Tihire , revers un 
Temple ^ Caligula , rev, Allocutio ^ Claudt y rev« 
yà Déesse Çéiès ^ Fiautillc rev, la Piété j N&on ^ 
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leV. le mot Decursio ^ Gaiàa , f ev. la Déesse Paffaf* 

Oa trouve beaucoup de ces dernières en argent* 
Vittllius , reir. le Dieu Mercure ^ Vtspasien , rev. 
un Aigle \ Titus | rev. la Judée captive ^ JulU j rev. 
la Déesse Vesta ^ Domieun ^ retr, la Justice Trajan^ 
rev. la Victoire ^ Adrien 9 rev. l' Afrique vaincue j 
Sahme , reir. la Concorde, 

On découvre aussi diverses pièces de la colonie 
de Nismes , marquées de deux têtes d'un côté , et 
sur le revers d'un Crocodile en travers d*un Palmier 9 
avec ces mots COL. nem.; celles de Marc-Aurèle ^ 
de Lucius Verus j de Tempereur Commode ^ de 
Septime Sévère avec une Victoire au revers ^ de 
Caracalia avec le Dieu Mars ) enfin toutes celles 
des empereurs qui ont régné jusqu'à Constantin le 
grande et. plusieurs de celles qui ont été frappées 
avec les eflîgics et les noms des impératrices. Les 
autres pièces battues sous le bas-empire 9 éi les 
différentes monnaies de Tancieime lépublic^ue de 
Marseille ^ marquée d'une téte de Diane 9 et sur 
le revers de la figure d'un Lion , tombent de même 
fréquemment sous la main des travailleurs. ( ^) 

lia assez graud nombre de familles romaines qui 
fesatent leur demeure dans Apt 9 prouve que cette 
ville n'était pas moins considérable par le rang 

(1 ) Ceci prouve que notte payt était habité par des bommeS 
civiiiséi t aèft(,'Z long temps avant que les Romaini y fjiient 
connut , puisque cette espèce de mofuiaie dut celfer ù*y êUé 

fsk ^ûoiUuua d^s (|u*Ut l'to furent scndiit ks mttes. 
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distingué qu'elle tenait alors daus les Gaules ^ que 
par les agrémens de sa situation ^ et les avantages 
d'une température saine* 

On lit plus d^une fois dans les inscriptions que 
le temps nous a conservées , les noms des familles 
qoi avaient produit quelques uns des grands hommes 
dont les actions avaient illustré la Republiqne ro- 
maine pendant les siècles de sa liberté ^ il n'est pas 
rare d'y rencontrer ceux à'Émiliusy de Cornelia^VaU' 
rhis 9 VuiteiuM etc. La &mille Pompéia^avait de même 
étendu ses rameaux jusques chez nous ^ ainsi qu'on 
rapprend d'un fragment d*inscription conçu de cette 
manière : / 

L. POMPEIO. O. FIL. 

cest-à-dire | h Lucius Pompeius Fils d Octave ; ces 
paroles gravées sur un bloc de marbre rompu pétaient 
en caractères d'environ trois pouces de hauteur et 
parfàdtement bien formés. Le tombeau pour lequel 
Vioscrlpûon avait été faite , devait être construit 
somptueusementysi l'on doit en juger d*après un mas« 
sif de bâtisse d'une assez grande étendue , qui ea 
formait la base ; il est problable qu*il fut dressé 
pour un Pompeius sorti de Tune des trois branches 
de la famille du grand Pompée. 

Le nom SAtttus sequms gravé sur une pierre de 
3 pieds de longueur sur % de large , i la suite d'un 
vœu fait à Jupiter ^ déterrée en creusant dans 
l'enclos dn Séminaire ^ &it. présiuoer que la famille 
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Attta avait ton domicile dans Apt, Celui-ci pouvait 
éue UQ des dcsceudaus de Julius obsequcas qui nous 
a laissé un traité des prodiges \ il fallait que cette 
famille se fut beaucoup éteudue eu Provence y puis* 
qu'on en trouve le nom sur trois on quatre autres 
iascriptious découvertes eu dâéreus eudroits. Bouche 
en rapporte une , où on lit tout à-la*fois le nom du 
mari ^ de l'épouse y du père ^ de ia mère , de la 
sœjr et de la fille. Un Caius Attiut fut chargé, 
coujoimemeut avec C* Domuinus Vesta, parle testa- 
ment d*uu autre C. Domninus , prêtre Augustale de 
Kome ) de faire élever les arcs de triomphe qui sout 
près de St* Chamas ; on sait encore qu'un Attius 
I £aibus avait épousé Julie sœur de Jules César ^ qui 
eut pour fille Attia mère d'Auguste. Une autre ins- 
cription trouvée eu 1700 dans la cave de lancieune 
maison de Buous , fait mention d'un Marcus Vibius , 
probableuieut de race cousulaire , d'après uue autre 
rapportée par Ursin , sur laquelle on voit le nom 
d'un Titus Fibius nommé consul avec Apius Amnius 
Bradas. Le même auteur nous apprend qu'il y eut 
plusieurs autres personnages distiugués , issus de la 
même famille. 

L'inscription enchâssée au temps de M. de Remer- 
ville dans la muraille du jardiu de la maison pater' 

* 

nelle des Albertas » que nous donnerons en pariant 

des statues pour lesquelles on prétend qu'elle a été 

faite 9 ue laisse aucua doute sur ie rang et la nais- 

sancç 



;iaiice dé Ludus AUios Sevenis , et de C. AUkis Cekr ^ 

;qui y soatuûmmésyet nous porte à croire.qu*iIs.tiiaieiU 
fuii et l'autre leur origine de rilhistre famille Atlia ^ 
d*où sortaient les empereurs J^drien , Antooin ^ Maro- 
Aurèle , Coimnode , etc. La lettre £ renversée, qu'on 
remarque dans cette iascription , en détermine néces- 
sairement k temps après le règne de ces derniers^ 
c'est-à-dire 9 vers le coipmencement du 3ème. siècle ^ 
.époque à laquelle cetie faœiUe éiait, au plus haut 
point de sp splendeur. . , , _ . '7 

A deiix Ijeue^ ^ la ville 5 daiis hsi terres du viSag^ 
de St. Martin , on découvrit un cachet antique ^ 
d^une forme singulière , et marqué de ces paroles': 
. . SEX EBUTI 
PYTHIAE. 

Ce cachet peut avoir appartenu à quelqu'un des 
arrière- petits- lils &£hut4us Elna , qui souf la 
dictature à'Aulus Postumius combattit avec tant 
de valeur à. la. bataille de Régille, qu'il partagea » 
selon Tite-Liv^ 9. les honneurs . du triomphe ayec 
son géaéraL 

, On peu^ ajouter aux familles précédente^ i^e^i^ 
de Fronton , célèbre dans la Gaule Narbonai^e., 
dont le| ^descendans remplissaient, les fonctions du 
, consulat sous l'empiré de Trajan 9 et d'où sortait 
ce Junius f rontea ^ Tiin des principaux membres ^ 
ou peut-être mé^e le chef de la. première colonie 
établie chez nous^ et qui passe pour être lauteur 
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.duue lettre que uous avous duacce ^ rinscnptÎGa 

sutfante tirée m 1^46 det ntiaet de TéglUe du 

vieux ciiÂteau de Kustrel , doit appartenir à ijud- 
qa^un de eette famille : 

FRONTO ATIPONIS F. 
SIBI PARENTIBUS QUB 
SUIS £X T£STAM£NTO 
SUO. 

Cet paroles étaient ordinairement grmréel suriei 
pierres des tombeaux ^ elles signifient qu6 Fronton 
'm^k fàk faire cehd-d pour lui et pour ses pareas. 

m 

CHAPITRE TROISIEME. 

£:û£ civil de la Ville sous tes Romains 5 sa popu- 
lation ; sôn étendue j exhaussement du sol quelh 

çccupe \ Urnes , Temples ^ Statuts .ttûi' 

JjN fait d'histoire , les anciens monumens sont 
lei témoins let plus sincères et les moins récusables. 
La connaissance de ceux que nous venons de par* 
eMtit 9 était aételsaire pdttr ûoàà àùwaet une 
idée suffisante de Tétat de notre ville | tandis qu elle 
était colonie romaine. Ce efd nous reïte à dire 
sur le même sujet ^ sera la preuve du rang qu'elle 
occupait alors dans lâ Gàlùle Nàtbbûalié. No0s 
emprunterons ici le témoignâge dé Pline ^ qui ne 
met aucune différence eitfre Ait ^ Avignon ^ Apt 



Digitizeci by Google 



Livre sscoisom S| 
fC St. Paul Troi$-Châfeaiiz » auxquels \\ anri|>ii« 
également le droit de laûûitc j Opida latîna y Aqua^ 
ftxam Saièonm » Annw Cavarum 9 j1pi4> JuUtt> 
Vulgtnîium , Augusta Tricastinorum, Ce droit sup- 
posait des privilèges et des fraodiises ^ qui dans 
le principe n'étaient dus qu'aux seules vines d'Italie ^ 
et qui dans la suite lurent accordés à ceiies 
des provinces conquises ayant plusieurs bourgs oti 
village» dîna leur ressort* droit de cùé qu'Aps 
teamt de César bi fin cmservé par Anguste , dans 
hù nouveau partage qu'il fit des Gaules eu quauf 
départemens ^ et lorsque sous Adriea elles fusant 
auiid&visées eu dis^ sept parties ^aies , Apt (s) fitf 
nommé la première cké de la 3ème« Vieoaoise^ 
sous la métropole d'Ai^ La meifie dispositiop bt 
observée dans la distributioQ des rangs ecclésiastiques, 
après ' que la reli^oa càréiieuue ^eut été reconnue 
pour celle de Tcmplre \ de^li vient que révéqne 
d'Apt fut toujours le prcvni^r.su^ragant de Tarche- 
Téque d*Aix. 

L'Emphithéâtre et }e Cîrq|ie dont notre ville était 
décorée , prouvent assez que spus les Romains elle 
n'était pas Tune 4cs onoias a)nsi4éf ables de la pro* 
vittce. On y oomptail alm trois classes distinctes 
de citoyens ; k Séoat | la Milice et le Peuple j ce 



(î) On voir par un reste d'imcfipTÎon cfJcouvcrt en creusant 
LuM« UN Qy«>U 
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qui n'avait lieu que daus les villes de la premièM 
distioctiod. La piem conservée daot la grotte de 
Ste. Aooe f sur laquelle ou a représenté TAlbogare 
ou bonnet saccrJotal, l'Aiguière et le Bâton augurai y 
nous oâre un monument certain de cette aacienoe 
division des habitant d*Apt ^ elle est marquée d'une 
inscription (i) qui qualifie de TOrdre d'Apt le prêtre 
Émilien , de la tribu Voltinia , et Quartumvir de la 
colonie. Ou y résolut d élever un monument hono- 
xable à ce magistrat , lequel content de l'avoir mérité, 
sie voulut pas qu'on en fit la dépense ^ c'est ce qu*oa 
exprimait par ces mots honore contentus impcndium 
rmisit. Par Quartumvir on entend ici Tua des 
quatre premiers magiâcrats , élu parmi les autres 
pour rendre la justice. 

T. CAMMULLIO 
T. FIL. VOLT. 

AEMILIANO FLA. 

MINL un VIRO. 

COL. JUL. APT. 

OKDO A. SIUM. 
E. C. TA. 

IN ORE CON.. 

IM. EML DIVUS. 
R. AU 



( I ) Les caractères de cette tnicriptîoa font tr^i fruttes , et 
même le temps en a fait disparaître une partie ; je la donne 

daiis i« tws I tcUe que Va doanéç Mt d« St. Qoeatta^ ccsi-à< 
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Livre second. ^S" 
La v3Ie n'était pas alors resserrée dans les bornes 
étroites de son enceinte actuelle. Quoiqu*on ne sache 
rien de bien positif an sujet de ses anciennes limites ^ 
il parait toutefois , d'après les ruines qu*on a pu 
découvrir , qu'elle s'étendait assez loin sur une partie 
des éiiiiaences qui Tenvironnent , et qu'elle embras- 
sait au moins trois fois autant d'espace qu'elle en 
occupe malatenant. On présume que dans la partie 
du nord elle s'élevait en tirant vers le coucbant» 
à peu-près jusqu'à la hauteur de leglise de. St. 
Michel , presque sur toute la longueur de la prébende 
épiscopale. Vers la colline opposée ses faubourgs 
commençaient un peu au-delà du Clos j et finissaient 
aux quartiers de La Marguerite ou peut-être de Su 
Antoine , sur une ligne un peu courbe ( i ) ^ au fau- 
bourg de la Bouquerie ses limites étaient à peu-près 
les mêmes que celles d'aujourd'hui, (z) 



dire , comme elle est sur la pierre. TAuteur de Thittoire de 
Provence la rapporte un peu diffère m ment , et met en toutes 
lettrei t en fuppléaot celles qui manquent , Honoré amMOus 
impmdttun remsit* Mr* de St. Quenrio le trompe t selon toutes 
les apparences > en prenant cette inscription pour Tépitaphe 
d'im tombeau. 

( I ) L*ÊeUse des Gofdeliers était une andenoe paroitie que 

le Chapitre et la Communauté donnèrent aux Religicus de S(- 
Françoii , Iortqu*ilt vinrent s'établir Hans l;i ville , nu commence- 
ment du i^ème, siècte , ce qui doit faire présumer que les fau- 
bourgs de ce quartier devaient compter pour quelque choie 
pendant les yèmcet Sème, liédet , ceit-à-dire , avâQC que les 
Sarraiins les eussent ruinés. 

(i) Oa appellaic rue de la Blanchisserie pendant le 81^ me. 
stècte celle du faubourg de la Bouquerie» qui aboutît au arund chè- 
min d*Aix. Ce fut dans cette rue que St. Marcîan ressuscita le 
fils d'oas rsHTs i oiaîs vers lecojoiasiicesneAt da Z7^ine. on ne 



Nom lommei foodét à croire qu*é ses approches 
la rivière se partageait eu deux branches j formant 
deox canaux qui là batjpiaient au nord et au midi 5 
soit que la nature en eut dirigé le cours de cette 
manière 9 soit que les Romains Teussent ainsi divisée 
pour aâaiblir la rapidité de ses eaux y et en empè^ 
cher les débordement. Ceci n'est pas une simple 
conjecture , c'est un fait dont nous avons donné la 
preuve dans le chapitre précédent. Les traces 
d'habitations qui ont été remarquées dans tous les 
alentours de la ville , presque toutes les fois qu'oa 
y a creusé jusqu'à une certaine profondeur 9 prou* 
▼ent également qu'elle occupait «n espace à peu- 
près tel que nous Tavons désigné ^ tandis qu'elle 
était colonie romaine. En la supposant peuplée à 
proportion de son étendue 9 elle devait contenir 
alors environ 15 ou 30,000 ames. 

Quoique le sol de la ville soit présentement fort 
bas , il devait l'être beaucoup plus , surtout dans 
sa partie méridionale » tandis que la rivière y passait* 
L'exhaussement qu'on y remarque , est en partie 
TeiFet du déterrissement de la montagne voisine ^ 
occasionné par la chûte des eaux , et en partie la 
suite du comblement qui a dû résulter des ravages 
qu'elle essuya pendant les guerres des Sarrasins. 

comptait que quatre maîsont dans ce même quartier , ce qu! 
proipve qu'il avait été détruit pendant les guerret dct Srrrns'ns, 
et qu'auparavant il contsaait une asses grande quanUt*^ d'Iia* 
bitaiions» 
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I^es eSets de ces diiFérenteiB caq^ç^ sbpt parvêpus 
à ce poiot , que les rester 4^ 9lie]qi»e» éili§m.% 

at|s maisaiis 4ei p^rticulitfi ^ pav^ii de mosnïqu^ 

dpat ou y voit ençore des gestes b^çn çou§ef vçs , foat 

jiigef qii'9nçteniieixi^0l é4i6çt$ mvm^n% h 4e» 

usages tout ditléreaSf Un tç^^iplç vraiment gtitii^uç , 
feseni partie 4*uQe maisça, est (fijeinenf 9^4988^ 
df) niveau de la rpe^qu'on y dçsçep^ p^i^ ^ssez 
longue suite de dégrés. Il ip|Q)f W'9Mse-rr 

fgis la grotte de Ste. Apnis a dû être fi^t^^îçpif ; 
11191$ çe qui prqi)ve cpmplèfeiBeiil x^^ufSj^ixiefit 

d^ nQt^ç sol , ç'e^t que pre^c^ii' aussi souvent qM Qti 
y. a p<n^4 , <pk ipp çmWW d»» PMits , s»it ^0 
cpQStruisant des ca^e^ 9 op a d^çouv^r^ 4^8 festee 
d'.^pçi^oiw i»âtissei 4n*4effopp ri^ nouvellç^ { et 
tnçipe 4^ jours des mi^xs entijSfs } des rues 
pRTi«s » 4«s piiçe^ 49 » de gr^fidf s pjer«ef 

taillées 9 4ç$ colonnes lotn^^s ou enl^erf s ^ 8pn^ 
tombée plus d*uae Sok pmn h 4^^ otivriers* 
Il a été déjà fait meufioii dçf médailles y ^es 
moQiijaief 9|itiquç8 et 4^ iofçripfioos, don$ le ferrpir 
ou SCS eaviiQfls ont fourni dan$ tous les t^nips u^^ 
qnantUé coesidérable. PoMr wàxe çpite pwrti^, 
intéressante de notre Jii§toirip ai^ssi coinplè;^ qy'fiU^? 

doit rétre ^ n^u9 en 4oo0erp9js ici la j^e 9 

finirons par les vases , Ifts temples )es statui^s* 
.liCi ttroei à8ài9igf(9i et )et U^p.ei^ sçp(iyi|ja|ef 
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ï8 Hjstoirb d^Apt, 

de toutes les formes et de toutes les grandeurs | 
exbuinées dans nos champs et sur les thontagnes 
Toisiues , formeraieot une ample et riche collection, 
si Ton avait pu les rassembler ^ celle qu*on décou- 
vrit tout près de la ville peudaat le lôème. siècle 
était d'une hauteur peu ordinaire. L'inscription en 
langue grecque , et la manière dont elle était conçue, • 
font présumer qu'elle renfermait les cendres de 
quelque personna|;e de distinction , dont on a voulu 
perpétuer le souvenir. 

L'urne fesant partie du cabinet de M.Legrand, 
déterrée au quartier de Ste. Thérèse , vers Taii 
a68S y était d'une, pierre très-dure y haute d'environ ' 
trois pieds , et d*uae forme élégante. Elle renfer- ' 
snait un vase de verre , au fond duquel on trouva 
dans la cendre qui le remplissait à moitié , une' 
pleureuse d*un pied et demi , une lampe bien façon- ' 
née*, nn bassin de terre sigillée , orné d^un bord ' 
couleur de rouge carmin , une botte d*ivoire , et 
quelques autres objets semblables. 

£eHe dont M. Oelpech était propriétaire , con- 
tenait deux médailles très-curieuses , un Ahtonin en ' 
bronze et une Faustine d'argent ^ un gros anneau 
de verre émaillc de différentes couleurs, plusieurs ' 
autres pièces d*ématl , quelques agathes , marcassites 
et cornalines , et quatre lampes ornées , les deux » 
piemières y d'un Bacchus et d'une Bacchante , et 
les autres^ duju i\igle et d'une tête de Minerve* 
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Livre second. * $9^ 
3t ne dis riea de taot d'autres qui sont de moiii- ^ 
dre valeur. * • * 

Il reste dans la vilie peu de vestiges de ses aa-^ 
ciens temples, quoiqu'ijpparainment ils y fussent en 
assez grand nombre j tandis que les Romains eo' 
étaient les maîtres. Dès-que la religion chrétietme: 
se fut élevée sur les raines du pagauisme j et que 
- les empereurs l'eurent reconnue pour celle de l'état, * 
les chrétiens durent les. détruire j ou les coa-^ 
vertir eu églises ^ la plupart des autres n*auroat . 
pu résister aux ravages du temps ou de la guerre» : 
Un seul qui se trouve sous la maison d*un particu-^ 
lier a pu s^ conserver sans essuyer aucun dommage^ • 
il est presque de forme ronde et d'une grandeûr^ 
médiocre. On assigne la place de quelques autres^ 
dans l'enceinte de nos murs. La campagne offre * 
encore quelques ruines qu'on ne peut guères rap*,; 
porter qu'à ces sortes d'édifices. ■ • 

On voyait autrefois au nord de la ville un temple . 
de Mars , sur une colline nommée vulgairement F c- 
de-Mars 9 et Podium Martis dans le cartuiaire de;' 
l'église d'Apt. On sait que Mars était la principale 
divioité des Gaulois. Ces peuples lui donnaient no 
nom puisé dans leur langue différent du nôtre , et* 
Je représentaient ordinairement sur quelque éiévatioa - 
sous la fiî^ijre d'un dard ou d une lance j telle est 
probablement Torigine de ce temple ^ qui devait 
être l'un de^ plu5 anciens du pays. 
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• Le Plan de Séonre ^ ou PUîm de Sjrtie ^ rittié w 
couchant de la colUae de Perréal , entre RoussUlofl^ 
Gafgai et St. Sataniin ^ d'après la traditioil du pays, 
fut le champ de bataille où Sylia battit uae «econ^Q 
fcii lea Cimbret et let Teatoot ^ quelque temps 
après Ja victoire que Marius rem^iorta lur eux 9MK 
' envirom d'Aix» Ce qu'il y a de certain c'ei t 4(ue 
les ossemeus qu'où y déterre en creusant les fossés 
des vignes ^ et les restes d'aîiciennes armes qae la 
charrue y a découverts plus d uue fois , ne pei:- ' 
netient pas de douter qu'il n'ait été le théâtre de 
quelque bataille célèbre dans les temps éloignés. 
Conune ces sortes de choses ne tombent guère^ 
qu'entre les maios de ceux qui ne U$ cherchant pas , 
on y a fait de nos jours quelques foMiUes asses Ion* 
s3es. Ces plaines fournissent aujourd'hui le^ mril- 
leurs ?ins de la contrée. 

On présume encore qu'il y avait au voisiuage 
de St. Saturnin un temple consacré i Jupiter 9 
d'après Tinscription que nous allons dpaufr, tr^^ée 
aar une grande pierre en gros caractères romains : 

JOV. OPr. MAX, 

La suivante semble confirmer ce que la première 
iadique ^ elle marque un vœu fait à Jupiter très-boa 
par Aureiius Sextus , etc. 

JOVI O. AU. 
SEX SOLIMA 
mus, fitOAiXI. 
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LiVRS SBCO^D. \ pl.. 

Oa lit distinctement le ^aom de Mercnie gravé. 

sur une pierre , fesaut parue de la maisoa curiaie, 
de Vîllars } et quoique les autres caractères de; 
riascription soient entièrement eiFacés ^ oa a iieui 
de croire que cette divinité avait un temple «t^ 
même endroit. Deux encensoirs antiques y trouvé^ 
1 cdté de fat pierre , appu} ent cette ecmyecture. 

Le culte de Mars était probablement connu aui^ 
environs de Croagnes ^ Finscriptioh qne nous allons^ 
rapponer ^ et les statues qui furent découvertes peij^ 
de temps après y et dont nous donnerons ki h dM% 
criptioa y ne peroiettent pas d'en douten 

MARTI 
V. S. U NI. 
M. T A M IV US. 

MANSUETUS. 
C'est un vœu fait au Dieu Mars par celui dont ofi 
a gravé le nom sur la pierre* 

En Î698 des travailleurs ayant fait une excavation 
profonde dans un champ voisin de ce hameau , ea 
retirèrent deux Statues , celle de Mars , et un* bulle 
de Junôn. La première était entière 9 à la reserve 
des avant bras et d'une partie des jambes ^ elle 
était de taiUe colossale 9 c'est*à-dire , d'environ iz 
pieds de haut, et vêrue de l'habit militaire romain» 
Une partie du vêtemeut tombait jusqu'à terre da.is 

toute sa longueur j l'autre était fixée ^ar une ai^r.i.'Tej 

un {oarmu yide pendant à son côté gauche > dénote 
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9t BîSTOIRM D^APTi 

qu'elle tenait une épée de la maiu droite ^ ce qui 
nous porte i croire qu*eUe appartenait' à Mars 
niroommé veugeur. Celle de Juuou u'était qu'à 
demi corps ; la tête , dont les cheveux rehaussés 
tur le devant teaaieat par une bandelette pétait cou- 
irerte d*uo voile qui paraissait descendre jusques 
aux pieds de la statue j elle était rompue en deux 
pièces , qui furent trouvées à quelque distance Tune 
de Tautre* On découvrit en même temps quelque» 

* 

autres têtes , parmi lesquelles on put reconnaître 

celle de Minerve couverte d'un casque à la Grecque. 
Les autres étaient si mutilées , qu*on ne sut dis* 
tinguer ce qu'elles représentaient* 

Le Bacchns couvert de pampres de vigne ^ déterré 
dans une cave ei^ 1665 ^ ne mérite pas moins Tatten* 
tion des curieux par la beauté que par la singularité 
du travail* Mr. Joseph Suarès j alors évêque de 
Vaison 9 en dennt possesseur , et le regardait comme 
un des plus beaux morceaux d'antiquité qui iiissent 
jamais parvenus à sa connaissance. 

La lampe d*or, ornée d'un Cupidon à demi relief ^ 
qui tomba sous la main d'une femme , sur les limites 
des terroir d'Apt et de Caseneuve 9 fut vendue à 
un orfèvre pour le prix de h matière ^ il parait 
que la rareté de cette pièce a dû la faire conserver. 

Nous finirons par le groupe qui représente Ja mère 
et la fille 9 taillé sur un bloc de marbre , et la 
Statue d'homme découverte tout auprès. 
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LiyRs SECOND, 9j 
Ces Statues retirées en 17x1 d*un amas de pierres 
et de ronces , presque sous les murs de la ville ^ 
forment un riciie monument j qui ne le cède ea 
rien aux chefs- d'oeuvres des meiUeurs artistes de 
nos jours. c 

Les deux premières sont posées sur une base carrée; 
. qui en^soutient une autre plus étroite. La mère assise 
sur une espèce de siège à dossier , vêtue d'une sorte 
de. mante ^ qui Ja couvre jusqu'aux pieds j est d'une 
taille au-dessus de la grandeur ordinaire des femmes. 
• La jeune fille parait débout à son coté ,sur la base 
inférieure ^ son habit est encore tme tunique qui 
descend jusqu'ià terre 9 et par-dessus une jupe assez 
courte , fixée par une ceinture vers le milieu dn 
corps. La principale figure mérite surtout d'être 
remarquée , à cause de la singularité de sa coifiiure* 
Ses cheveux relevés sur le devant de la tête f y 
forment cinq ou six rangées de bondes , distribuées 
par étages ^ à un demi pied de hauteur^ sur k 
derrière ils sont tressés , ou poor nueox dire 9 ce^-; 
donnés en rond 3 et tracent- diâérjen^ cercles y au 
centre desquels on 'voit encore des* tresses et des 
boucles 9 le tout est soutenu par une aiguille fixée 
au milieu de la tête. Il est difficile de se persuader 
que les . seuls cheveux d'une . femmes ayent pu suffire 
à une sorte de frisure si compliquée , ce qui semUe 
prouver que Tusage des cheveux empruntés n'était 
pas inconnu aux dames gauloises. 
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On croit que la Statue de i homme représentd 
le mari de la femme que noiit aYons ilécrîie ; U est 
de taille héroïque y à demi nu | et portant les cbe* 
veax kmgs ^ A la manière, des Gauloif. La baie 
qui le soutient y supporte en même -temps une 
cohmoe sur iaquelié il t'appuye \ 'û présente les 
mêmes caractères de beauté que les ti^ures préc4* 
dentés , et parait être foiivrage du même artiste* 

' En eâkt les cotmaisseurs découvrent toutes les per* 
fcctionB ét fart daoi Ces diitr^ns morceaux de 

'sculpture, et ne ks. admirent pas moins pour la 
justesse des propordoas 9 que pour k mollesse des 
draperies. Ces Statues furent transportées à Paris 
ea ijxt y et placées dam les jardsiis de Versailles 

' Le Père Moiitfaucon en a donné riûstoii^ 9 la 

• description et les gravuses dans sas Snpplémaas 
SLU Livre de TAmiquité expliquée . Si elles 4e 

'f apportent i PioscrqptÎM que nous aUoQs.dooqery 

'U ne faut nullement douter qa*elles ne soient des 

^rtrsos de fimoiUe» 

i • L. ALLIO SEVERO C. AL. • 

L1U& CELER PàTRUO 
' TEiiTAMENT. PON. JUSSIT 

ITEM STATUAS OUAS 
. PATBI QUAR. 
STATUARUM DEDIC HEREa 

EX FORMA TESTAMENT. 
DECUR. SING. X LXXil 
DEDER, 
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Cette inscription iious apprend que C« Alliiis 
Celer fie ériger un moniunent à Thonneur de son 
oncle L. Aiiius SévémÈ^ et deux Statues ^ Tune à 
son Père et l'autre à 4a Mère , et que le jour qu*oa 
eu fit la dédicace les héritiers distribuèrent ^ scloa 
la teneur du testament , soixante et douze deniers 
à ciiaque décurion* Il parait qu'on 4oit expliquer 
ainsi le sens de cette inscription , en suppléant 
Je mot qui noanque par celui de matri. Oa 
peut observer que la jeune fille n^y est pas 
i^oixunée 9 selon l'usage des anciens ^ qui ne fesaient 
pas nsention des enfans qu'ils représentaient nvtc 
leurs pères ^ ou peut-être parce, qu'étant groupée 
avec sa mère , elle est censée comprise avec elle. 

O0 jugera d'après les détails pr^cédens 9 qtfa 
les arts devaient être bien connfïs dans Apt , à 
répoque où ces Statues y ont été faites ^ et qu'il 
est peu de villes en Provence qui' fetifnisseni utte 
aussi grande quantité d'anciens monuoiens ; cepexl^ 
dant je n*ai pas fait mention dé tous , je me stift 
Jbomé à faire un choix parmi les débris qui nous 
en restent 9 et ce que j'ai pu en décrire ^st vraisem-* 
•biablement pe^ 4? chose en comjpaiaison de ce qui 
si^a point encore vu le jour , ou de cé qui n*a pu ré- 
sister aux atteintes du temps et de la destruction, (i) 



<i) Je me rappelle d*avoir ouYMlvent iracbnter pcndsat 
ma ieimeste à un vieillafd dctèseaàlre> que ks Jétoitet en AI* 

aaataeBscsttapHiti,eii pwftéut ksfoniitaMSiéeil^auâsflih 
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CHAPIRTE QUATRIÈME, 

A^T tomht SQUS la dépendance des Bourguignons f 
puis sous cdU des Français ; elle est successive- 
ment dévastée par les Saxons , Us Lombards y et ^ 
ensuite à deux époques différentes y par les Sarrasins» 

R.oME eut à-peîne atteint ce degré cle fofce'<t 
.d'élévation qui la mettait au-dessus de toute puis- 
, sauce connue , qu'elle y trouva le terme fatal de son 
^ accroissemeut 9 et commença d'eu décheoir aussi 

rapidement qu'elle y était parvenue, lîa division 

de TEmpire qui eut lieu sous, les enfans de Conà- 

tantin , fiit la 'principale cause dé sa décadence^ 
•les querelles , l'ignorance ou la faiblesse de leurs 

successeurs achevèrent d'en préparer la ruine. Ce 
. fut dans ces conjonctures que plusieurs essaims de 
^nations barbares,. la plupart sortis des contrées du 
^nord y s'éiaut jettes sur les provinces romaines , y 

portèrent le ravage et la désolation.. Il fallut leur 
.opposer des. armées , qui tie furent pas tonfoufs 
'yictôriêûses ^ plus d une fois on prit le parti de lés 

détruire les uns par les autres \ et souvent poufr 

trouvèrent parmi lei débris d'ancîennei bâiisjci, un petit Jupiter 
-O ympi.n d'ortmasnC * et d'utf pohk comidérable. il aip^taic 
•t|ae c8tte éééomit^- avait été ^ivu^ué;^ dans la sttitt par Us 
-joiifriwt iMt co fottM les témoioi^ 

éviter 



* 
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iviler de ks combattre avec des forces inégales ^ 
on jugea nécessaire d'entrer en compositioïi avec 
eux 9 et de leur céder les établissemens qu'Us de- 
mandaient sur les teriês de la république. Cette 
politique insensée commença surtout davoir lieu 
*sous les règnes d*Arcade et d'Honorîus , peu capables 
de gouverner par eux-mêmes. Théodose leur pcre 
remit en mourant la conduite des affaires entre les 
mains de KufHn et de Stilicon , Tun Vandale et 
l'autre Gaulois d'origine. Ce dernier remporta det 
avantages considérables sur les barbares ^ mais il 
les épaffgnatt toutes Ie$ fois que cet expédient Im 
semblait propre à seconder ses vues ambitieuses. 
Ruffin abusant de là confiance de son maître ^ n'avait 
plus qu un pas â faire pour monter sur le thrône^ 
let y serafit parvetm ^ si d'*autres factieux en lui don- 
nant la mort y ne leusseat puni de sa perfidie ^ au 
moment qû'elle allait être couronnée. 

Bientôt Tltalie devint le théâtre dune guerre 
"Sdnglanté et la proie des étrangers qui s'y établi- 
rent ^ après ravoir cruellement ravagée. Quelques 
^Titres ministres , 'dont Faixibilion démesurée voulait 
supplanter des rivaux 9 Ou s'élever a Tempire à la 
faveur d*un boûleversement général , y appellèrent 
dans le siècle suivant Odoacre roi des Hérules. Ce 
prince , à la téte d'une larmée formidable , défit les 
généraux de lempereur Augustule 9 et s'étaot tai" 

paré du pays d^s Vénitiens et de la Gaule cis^^ 

G 
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pioe f porta dans ces contrées les premiers coups 

â la puissance lomaiue. A -peine était-il maître de 
ces provinces ^ que les Visigots parurent en armes 
sur les frontières. Odoacre, pour éviter une guerre 
qui pouvait lui être funeste ^ leur céda volontaire* 
ment cette étendue de pays renfermée entre les 
Alpes 9 la Méditerranée et le Rhône ^ ainsi la Prp- 
42<i. vence , qui depuis environ 600 ans n avait reconnu 
d*autre supériorité que celle des Romains , tomba 
sous la domination de ce peuple , qui commençait 
à-peine d*étre connu. A son exemple les Bourgui* 
gnons sortis des forets de la Germanie , vinrent 
également y chercher des terres , et établirent 
dans cette partie qui confine les Alpes ^ la Duiance 
^t le Dauphiné. 

Apt fut au nombre des villes dont ils entrèrent 
ien possession* Après Gundicaire 9 il reconnut Gon- 
debaud , celui dont le fondateur de la monarchie 
française épousa la nièce* Clovis depuis son mariage 
avait reçu dans plus d une occasion quelques mé- 
conteatemens de la part de son onde , il résolut 
d'en tirer vengeance* Théodoric roi des Ostrogots 
étant entré dans ses vues ^ Gondebaud se sauva 
par la fuite ^ après quelques batailles perdues* Dans 
le partage que firent les vainqueurs des possessions 
qu'il avait en Provence ^ la ville d'Apt changea de 
maître une seconde fois , et devint la propriété de 
iThéodoric j mais elle retourna bientôt au pouvoir 
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des Bourguignons , par la générosité de ce roi qui 
rendit au vaincu la portion de son royaume qui 
lui était échue. A ce bienfait Théodoric en ajouta 
un autre ^ celui de donner en mariage la princesse 
la fille à Sigismond , fils du prince rétabli, 
£niin vers Tan SM Apt passa sous la domination 

* 

française. Les trois fils de Clotilde ligués contre 
Sigismond y le firent prisonnier à la suite d'une 
fcataille , et s'étant partagés ses états , Tun des 
trois devint possesseur de cette ville. Il est vrai 
que depuis elle fut cédée au roi des Ostrogots ; 
nuus bientôt apjrès , c'est-à-dire en $116 ^ elle revint 
sous la dépendance des Français , dans la personne 
de Thierry roi de Metz ^ par la cession que lui eq 
£t la reine Amalasonthet Godemar ne fit que de 
vaines tentatives pour recouvrer les états de soa 
frère Sigismond. Ce prince ne put empêcher que 
la succession des rois bourguignons ne s'éteignit ea 
Provence j environ 110 ans après qu'elle y eut 
commencé. U parait que notre ville ayant toujours 
suivi sans résistance la fortune des victorieux , que le 
Çain d'une bataille rendait ordinairement maîtres 
de tout le pays, se sera peu ressentie^ des révo- 
lutions qui agitèrent la Provence au commence* 
ment du sixième siècle. 

Cependant Thierry ajouta des fortifications aux 
villes les plus considérables du domaine qu'il avait 
acquis en Provence ^ c'était pour les mettre cq 
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sûreté contre les attaques des Ostrogots ^ dont Ie9 
ferres n'étaient séparées des siennes que par la 
Uurance. Apt n etaut pas Tune des moins impor- 
tantes ^ on bâtit par ses ordres sur une des éléva- 
iions qui la domiuciit du côté de Tancienne paroisse 
de St. Michel , un Château qui fut démoli par les 
Sarrasins , et dont on voyait encore quelques restes 
dans le siècle passé. 

Les choses ne restèrent pas longtems dans la 
même situation \ bientôt la Provence devint toute 
entière la propriété des rois de France ^ ce fut 
vers le milieu du 6ènie« siècle 9 sous le règne de Justi- 
nien^par une de ces révolutions devenues si fréquen- 
tes , depub que tant de nations étrangères s'étaient 
établies sur le territoire de lempire. Les Ostrogots 
avaient mis sur le thrône dltalie Vitigès , à la 
place de Théodat 9 indigne assassin de la princesse 
Amalasonthe , sa reine et son épouse* Le nouveau 
joi voulant se faire un appui des Français 9 céda 
volontairement à Théodebert y Childebert et Chil* 
péric > tout ce qui était à sa disposiuon au nord 
de la Durance. En même-temps Femperenr JustU 
nien craignant d'avoir ces princes contre lui , pen- 
dant la guerre qu'il avait dessein d'entreprendre 
pour chasser les Ostrogots dltalie 9 se démit en 
leur faveur de tous les droits que l'empire pouvait 
encore conserver sur le même pays. Ainsi la Pro- 
vence fut alors acqtiise & la France ^ et par droit 
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de conqucte , et par la double cession des Goths 
et des Romains. 

Malgré les victoires fréquentes que les éhipercurs 
remportaient sur les barbares , leur puissance con* 
liauait de tendre à sa ruine , par les mêmes causes 
que nous avon^ indiquées, Narsés j persan d'origine y 
et lieutenant dans les armées de Justin II , après 
$*étre couvert de gloire en repoussant les ennemis 
de l'empire , attira les Lombards en Italie , pouc 
venger un outrage qu'il avait reçu de Timpératrice 
Sophie. Ces étrangers profitant de la mésintelligence 
des rots français , Sigebert et Contran , qui se 
disputaient la succession de leur père ^ se jettèreut 
sur la Provence vers Tan 576 , et ne la quittèrent 
quaprès avoir retnpli les villes et les campagnes 
de meurtres et de brigandages» 

Peu de temps après les Saxons encore plus féroces; 
ayant pénétré du côté d'Embrun ^ se répandirent 
• comme un torrent jusques vers Avignon , et ne 
trouvant ni force , ni résistance capables de les 
arrêter , se campèrent avantageusement du côté dç 
Menerbes ( i ) 9 et de-là ^ par des courses fréquentesjt 

(i) Menerbet pnrait être In même ville q'Je Grf'^oire cîe 
Tours cite lous le nom de Machovilla ou Machao. Ella 
€St connue moiat anciennement sous ct^iui de Manexlhà , sjns 
doute elle était plus considérable qu'aujourd'hui , avant qu'elle 
«ut été ruinée par let Lombardt. Ce fut dans ton terroir 
que St. Castor , avant d'être placé sur le siège d*Apt t fonda 
le^ monastère de St. Faustin : à sa prière le célèbre Cassîen 
mît au joar sei Coastitutioos xQoaa$tiq(Qes t pour l'us^gic 
les rdifiieux- 
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coDtinuèifieat de ravager impitoyablement toute la 
contrée. Enhardis par les succès de ces nouveaux 
brigands y les Lombards revinrent sur leurs pas , et 
repassèrent les Alpes ^ bientôt s étant réunis aux 
Saxons 9 ils se retranchèrent dans le même camp, 
et achevèrent de porter le ravage et la désolation 
fur toute rétendue de la province. 

Pendant les différentes incursions de ces barbares, 
la ville d'Apt fut dévastée plus d'une fois ^ elle 
essuya tant de revers, et fit de si grandes pertes , 
qu'elle fut abandonnée , et demeura presque déserte 
durant près de deux siècles. Parmi ses habitans, 
les uns succombèrent sous le fer des ennemis , les 
autres prirent la fuite , ou perdirent la liberté. Les 
temples de la religion chrétienne y furent démolis 
et le service divin interrompu pendant un assez 
long intervalle. On rapporte à ces temps malheu- 
Teux une grande lacune qu'on remarque dans la 
suite de ses évêques. A- peine cooimençait-elle à 
sortir de ses ruines, quelles Sarrasins accourus du 
fond de TEspagne , inondèrent une partie de la 
France , et se jettèrent surtout avec une fureur sans 
égale sur les contrées méridionales. Le Languedoc 
et la Provence furent d'abord le théâtre de ces 
irruptions désastreuses ^ ils y parurent trois fois 
sous diiFérens chefs, et toujours avec des armées 
nombreuses et formidables , et trois fols ils furent 
battus et repoussés j Eudes , duc d'Aquitaine , le 
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premier reuiporta sur eux une victoire mémorable;' 
quelque temps après Charles Martel en fit périr ua 
grand nombre dans les plaines de Tours ^ le même^ 
d'autres disent Childebrand son frère 9 les força de 
quitter une seconde fois la Provence ^ après avoir 
ëténdu sur le champ de bataille plus de la moitié 
de leurs troupes ^ mais pendant les intervalles de 
ces victoires , les ennemis détruisirent par le fer et 
la flamme tout ce qu'ils ne purent enlever, f 
Il est difficile de se représenter ce qu'eurent à 
souffrir les villes qui manquèrent des ressources 
nécessaires pour leur opposer une assez forte résis- 
tance ^ quelques unes furent si complètement dé- 
truites 9 que depuis on ne les a plus rebâties j et 
qu'on ignore même à-présent la place qu'elles occu- 
paient» Partout les campagnes furent ravagées j le» 
temples abattus ^ les monastères réduit^ en cendres* 
Ces scènes d'horreur se passèrent et se renouvel- 
lèrent entre les années 71$ et 730. Apt subit le 
même sort que plusieurs autres villes de Provence* 
La mort ou la captivité furent encore le partage 
du plus grand nombre de ceux qui s'y étaient 
nouvellement établis ^ quelques abbayes fondées de* 
puis peu dans le terroir , ou dans ses environs , furent 
entièrement dévastées ^ il est même à croire que 
l'Église cathédrale fut alors considérablement «n* 
dommagée ^ car les Sarrasins déuuisireut tout ce 
que les Lombards et les Saxons avaient épargné , 
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et ce qu'on avait pu réparer depuis riovasion de 

ces derniers. 

Le verbal (i) de rinvention des Réiiques de Su 
Auspice j ccrit vers le milieu du 8cme. siècle , fait 
mention de la manière suivante . des désastres que 
cette ville essuya pendant ces différentes incursions : 
» On voit , dit-il ^ dans les Gaules quelques villes 
» qui ont tellement souflfèrt de la cruauté des 
D barbares y qu'il est absolument impossible de le& 
» réparer. Celle dont je veux parler et que nous 
» avons sous les yeux y en fournit un exemple biea 
j> déplorable. Cette ville qui mérita de porter le 
D nom d'Apt 9 à cause des édifices remarquables 
i> dont elle était embellie , témoigne par la des* 

truction de ses murailles et les. amas de ruines 
)> qu*on y rencontre à tout pas , qu'elle a souffert 
s> des maux presque irréparables. Le renversement 
» des églises et Toubli des saints fondateurs de la 
I) religion , ont été la suite de ces désordres ^ 
» jusques-là que depuis on a longtems ignoré 
p Fendroit où se trouve le Sépulchre du martyr 
1». St. Auspice 9 son premier évéque* 

Après ce nouveau saccageaient la ville fut encore 

(lï Vîfuniur qusdatn in Galliâ cxterorum infestatioae pe«- 
gumiatat civîtaces ia tantùcn ut nequeant reioregran j siquidem 
ex harum uoâ faxo nieot ioncm » qits pne mambiit habita patet» 

cujus excidii et aonalet urbanz , ; : • - • 

et ipsius diruprn mœ lîa nudo mirrorum ambitu aggeres înnu» 
mcrt , av'ilsx ruïùx dant fidcm , et quia miris est compacta 
s.calf tucis Apta metuit numcupati , «te. 
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presque inhabitée pendant quelques années. Ccpea- 
daot à mesure que les. temps deviarent plus calmes^ 
et que le retour de la paix sembla donner quelque 
espéraoce de sûreté pour laveair > la plupart de 
Cjsux qui Pavaient abandonnée , commencèrent à 
y revenir peu-à-peu ^ les uns s'établirent sur le 
penchant de la colline <oà fut bâtie quelque temps 
après . l'église de St. Michel ^^pour servir de paroisse 
i cette espèce de hameau ^ quelques autres préfé-* 
rèrent de se loger du . coté de Kocsalière ^ sur cette 
hauteur qu'on appelle le iquartier de Su Vincent ,' 
du nom de léglise qui dans la suite y fut coasacrée 
sous le titre et Finvocation du même Saint. 
: Ces. commencemens de population fesaieat déjà 
quelques progrès , lorsque les Sarrasins , toujours 
avides de conquêtes ou de pillage y reparurent poux 
la quatrième fois en Provence , et n'en furent chassés 
qu'après qu'ils eu{ent dévasté une partie du Lani 
guedoc y et qu'ils se furent, avancés sur les terres 
d'Arles et d'Orange. ^ . • • ^ 

Ces étrangers avaient toujours en vue de s!em«{ 
parer du royaume des Visigots 9 et ne laissaient 
échapper aucune des occasions propres à leur en 
faciliter la conquête. Rien ne pouvait mieux favo^; 
riscr leur dessein que la guerre qui commença 
d'éclater en 869 , entre les petirs-fiis Charle-! 
magne 5 Louis ie Germanique et Charles le Chauve $ 
ce fut dans ces conjonctures qu'ils abofdèreut en 
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Provence avec une armée navale ^ et jettèrent sur 
lef côtes des troupes nombreuses ^ qui semèrent 
partout la terreur et la destruction. La moitié du 
pays était déjà saccagée y avant que Charles le 
Chauve put atteindre les Sarrasins dans les plaines 
d'Arles 9 et les forcer de reprendre la route d^Es- 
pagne j ainsi les peuples de nos contrées fuie a t 
encore une &is les victilnes des querelles et des 
dissentions de leurs maîtres. ( t ) 

Apt n'eut pas moins à souiFtir dans cette occa- 
sion que dans les précédentes. Trop faibles pour 
lésister à des ennemis si redoutables ^ ses habitans 
ne purent se garantir que par la fuite ^ et la ville 
essuya de nouvelles pertes y qui ne furent bien 
réparées que pendant le dixième siècle. Le Cartu- 
laire de son Église rapporte à lune de ces dernières 
kmptions Fentière destruction de la Cathédrale , à 
k reserve de la nef latérale ^ attenante à la tour 
de rhorloge , dont le massif a toujours résisté aux 
injures du temps et des hommes» 

La tradition nous apprend qne Cfaarlemrgiic , 

( I ) Il parait que ce fut pendant ceiîc dernière irruption q^ie 
k* Sarraiint détruîsîfcot le viDage de St. Jean d'Aniane » bati 
sur le levant et au revers de la coUiae de Pcrréal. Douze des 
principaux du lieu s'étant réfugl.'s sur la mootaene voltîoe > f 

fonsiTuUirent un chntca'j poiîr s'y mettre à couvert de nouvcHes 
attaques; de là vient qu'ils turent appcUéi Us Douze; Hon^mcs 
éM Château. Cet établissement fut bientôt aigmentc par la 
réunion de plusieurs des habitans d'Anianc que la terreur avait 
£tperiét ^ et qui vinrenr égalemeot y chercher ua a«Ie.< Il prît 
dans la suite le nom de St. Saturnin d*i:ae église bâtie à cdié 
Au (m I lous le titre 4a même Saint* 
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durant le séjour qu'il fit dans Apt , au retour de 
son expédition d italie contre les Lombards , eut 
soin de faire consacrer par larchevéque de Kheimsr 
celle que les fidèles avaient déjà construite sur les 
ruines de Tancienne. Pendant qu'on y célébrait le 
service divin en actions de grapes du bienfait de 
la paix et de la religion, dont on avait heureusement 
recouvré Texercice et la liberté 9 le fils du baron 
de Caseneuvc , aveugle , sourd et muet de naissance 9 
indiqua miraculeusement 9 en présence du clergé y 
de J*empereur et de la cour , la grotte où étaient 
cachées les Héiiques de Ste, Anne j dont on avait 
perdu le souvenir pendant les troubles de tant de 
guerres , et acquit en mcme-temps lusage de la vue^ 
de Touîe et de la parole , au grand étonnetnent de 
tous ceux qui furent les témoius de ce prodige. 

Ceux qui jugent à propos de reculer cet événe-^ 
tnent jusques sous le règne de Charles le Chauve f 
se fondent sur ce que les auteurs de la vie de 
Charlemagne ne disent rien de, ce voyage enPro^ 
vcnce , qu'il faudrait rapporter aux années 775 oti 
776 : les défenseurs de ropinion généralement reçue 
pourrait^ut leur répondre que souvent les écrivains 
ne disent pas tout ^ qu'il peut se faire que les 
annalistes de ce prince ayent néglige de faire 
mention de son passage en Provence-, parce qtt*i 
proprement parler on ne doit pas le regarder 

r 

eomme un voyage , mais seulement comme refiêl 
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nécessaire de son retour eo France, Il faut pour-^ 
tant conveoir que le sentiment de ceux qui pré-» 
tendent que les Reliques de Ste. Anne ne furent 
découvertes que sous le petit-fils de Charlemagne, 
parait également soiitenable ^ et d'abord il est 
certain que Charles le Chauve vint en Provence un 
peu pius-tard qu'au milieu du 9ème. siècle , et quil 
défit les Sarrasins dans les plaines d*Arles ^ il est 
également sûr que les auteurs du temps rappellent 
Charlemagne ^ Carolus magnus , comme son ayeul ^ il 
n'est donc pas impossible que riiistoricade Tinventioa 
miraculeuse du Corps de Ste. Anne y ou peut-être 
ceux qui sont venus après lui , ayent confondu le 
grand'père avec le petit-fils^ en quoi la vérité ne 
serait pas altérée dans le fond , mais seulement 
dans une circonstance. L'un ou Tautre de ces deux 
princes aura donc été le témoin du miracle ^ en 
supposant que ce soit Charles le Chauve ( x ) ^ il 
faut en mettre la date environ <5o ans plus -tard, 
ce qui loin de le rendre moins croyable , le garantit 
d^une objection dont pourraient faire usage les per- 
sonnes mal instruites , qui prétendent qu'il n'a été 
pieusement inventé que pour accréditer une dévo- 
tion intéressée. 



(i) Ce dernier lentrment est même le seul vcrîrable , s*!! 
fauc pla^cer l'invemion miraculeuse de* Réliques de Ste. A. aie 
après rirruptton des Satraiins, qui eut lieu en 8<îp, puikq le le 
pnmu CbafUniagiie n'cxiilatt plui Tan 814* 
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CHAPITRE cinquième/ 

Premiers Comtes d^Apt ; description de la Ville 
telle qu'elle était pendant le onzième siècle ; ses 
différens quartiers ; Juridiction temporelle des Évétiues 
sur uni partie de la ville ; Châteaux qui servaient 

à 

à sa défense , etc, 

IN^O US ne connaissons pas Pépoque précise i la« 
quelle le gouveraemeat des comtes a comoieacé 
d*avoir' lien chez nous ^ mais nous savons que celdi 
qui y représeatait le roi de France en cette qualité f 
vers Tan 855 , s'appellair Milon Montan , et qu^fl 
lirait son origine d une famille déjà connue dans 
les premiers siècles des empereurs romains. Bouche 9 
dans son histoire de Provence , rapporte une ins- 
cription trouvée à Monaco qui fait mention d'un 
Montan surnommé Vocontius ^ apparemment parce 
qu'il était du pays des Voconces. Une pierre d'environ 
six pieds de longeur j découverte dans le terroir 
ile Keillane pendant le lyème. siècle , était gravée 
des caractères suivans: 

' O POMPEII 
MONTANI. 

£Ue couvrait sans doute le tombeau du même 

iPompée Moutan , enseveli dans le ciaiéùère d'une 
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ancienne chapelle , dont les ruines paraissent encore 

à quelque diitaoce de Tendroit où ilascriptioa fut 
trouvée* 

Les comtes ou gouverneurs fesaient leur résidence 
ordinaire dans le chef-lieu du comté ^ ils étaient 
également charges des affaires civiles et militaires , 
et surveillaient Tadministration de la jusice dans une 
certaine étendue de pays , qui formait leur dépar- 
tement. Dans la suite y c*e8t-à*dire 9 sous les rois de 
la seconde et de la troisième race,ia plupart d entr'eux 
^e rendirent presque indépendans,et crurent ne devoir 
qu'un simple hommage à leurs souverains respectifs. 
.Une charte du neuvième siècle nous apprend que 
le même Miloii Montan était comte d'Apt sous le 
règne de Charles le Chauve, et qu'il restitua par 
acte public à lévêque St. Sandard , Tabbaye de 
St. Martin 9 dont ses ancêtres s'étaient emparés 
pendant les guerres des Sarrasins. 11 est rapporté 
.dans le même acte, que cette abbaye est située dans 
le ressort de son comté , à cinq ou six milles de 
la ville ^ les signatures du comte Theùbert , et de 
six autres seigneurs ses parens ou ses vassaux , y 
paraissent avec la sienne* Ou assure que c'est de lui 
«pie sont sorties les premières tiges des plus illustres 
familles de Provence , entr'autres celles des comtes 
d'Orange , de Vence , etc. par Lambert seigneur de 
plusieurs terres dans les cçmtés d'Apt , de Senez 
et de Glandèves } il eut pour successeur Theiibcrt 
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.àé'ya. cité y et que nous aurons bientôt roccasioa 
de faire connaître. 

Cependant la Provence passa sous une auue 
domination dans Ja personne de Boson y fils de 
Beuves comte d'Ardcimes , proclamé roi d'Arles 
dans une assemblée de la noblesse et du clergé , 
pendant le mois d'Octobre de Tannée 879 ^ sou 
mérite personnel et la nécessité d'avoir sur les lieux 
un prince capable de garantir les peuples des ia- 
cursions dont les Sarrasins les menaçaient toujours ^ 
furent les principales causes de son élection (1)^ 
rendue en quelque sorte légitime par le concours 
de tous les états qui Tapprouvèrent unanipiemeni» 
Les rois de France y toujours occupés de leurs brouit 
leries ^ et surtout des Normands ^ qui se préparaient 
à faire une invasion dans leurs états j se mirent 
peu en peine d'arrêter les progrès de cette usur.- 
patton."Il est encore probable que la nécessité des 
circonstances obligea quelque temps après Charles 
k Gros il, reconnaître y par le ^ traité de Metz , 
pouvoir que Boson venait de s'arroger sur la Prq- 
vence, et même à le confirmer à ses enfaas sot» 
la redevance d'un bpmmage. 

Theubert comte d' Apt jouissait d'une considération 
distinguée à la.cour de Boson 1er» ^ et ne mérita pa^ 
moins l'estime et la confiance de son fils Louis Bosoa 

( I ) On trouve le nom de Richard évêqus d'Apt parja! ceUK 
d^i prélat» 4ttt U i(Hiicrivireai« 
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par une conduite désintéressée , que pouf aVoif 

foncmcnt sollicité les provençaux à souscrire à 
son élection. Ses libéralités 9 le bon ordre qu'il eut 
soin de rétablir dans k ressort de sou ^ouveruemeaty 
et les services qu'Use plaisait à rendre aux habitans 
d'Apt^lui acquirent également radcctiou et la re»- 
'•connaissance publiques. Les règlemens qu*on lui 
attribue , teadant à retrancher les abus qui s étaient 
introduits dans Fadministratlon de la justice , et à 
garantir les pauvres de roppression des riches , sent 
'dictés par la droiture et la bienfaisance. Il obtint 
de Louis Boson la confirmation de Tacte par lequel 
ion prédécesseur assurait à TégUse d'Apt la resti- 
tutiou de Tabbaye de St. Martin ^ et n'oublia rien 
-pour faire rendre à plusieurs autres les biens dont 
«lies avaient été dépouillées pendant iauarcbic et 
la confusion des guerres. 

Ce fut sous le gouvernement de Teiibert quon 
répara , du moins eu grande partie 9 les dommages 
que la ville avait tant de fois essuyés de la part 
des Sarrasins') et qu'on entreprit de nouveaux ou- 
vrages pour la garantir de leurs attaques. Deux 
châteaux furent construits pour en défendre les 
approches ^ celui de Calvîsius y sur le haut de la 
montagne du Puy , et' celui qu'on appellait Lausd' 
nicus sur une autre émincnce aux environs de la 
Doue. On compte aussi le rocher de Saignon parmi 

'les lieux de défense destinés à la sûreté publique. 

Ce 

■ 



Digitized by Google 



poste déjà trcs-fort par la nature de sa situation ^ 
éiait fian^ié d'un château ^ ou pendant les tenpt 
orageux les particuliers renfermaient leurs meubles 
€t ce qu'ils avaient de plus précieux f pour les s^us'- 
traire à la rapacité des Sarrasins. Les plus riches 
se cantonnaient dans son voisinage ^ pour se mettra 
à Tabri des attaques imprévues ^ quelques autres 
iamilks de moindre considération s étant logées aux 
environs , chacune demeura soumise à la juridiction 
du ^ fort dont ei^e empruntait la sauve-garde» Le 
rocher était sous la clef et la dépendance des offi« 
ciers^dc la ville .| auxquels appartenait le droit d'y 
nommer un châtelain , qui recevait le serment des 
nouveaux domiciliés , et rendait la justice partout 
où s'étendait la juridiction du château. Cette pra* 
tique était encore en usage vers la fiu du isème» ^ 
siècle ^ il nous en reste une preuve dans un titre 
de 1441 ,d après lequel il cpnste qu'EIzéar Bot de 
ÇaseneuveSroolant établir, jon domicile i Saignon^ 
rendit hommage a Honoré Autric gouverneur du 
snéme lien y sous Tautorité des Consuls d'Apt. 

Les foits de la Crugière et de Tartamole , celui 
de Clermottt qui dominait sur kt'Tourretes ^ et quel- 
ques autres tombés en ruine depuis qu'ils sont devenus 
inutiles , servaient également de places de sûreté ^ ou 
de postes d'observation pendant les guerres civiles. 

On rétablit vers la fin du 9(èœe« siècle le château 

^e Su MichelyqueksSarra$ia^avdieat,démolu Ce loç^I 

• H 
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où d*abord s'établireut la plupart de cêu% qui revi«^ 
fent peuplér ta ville , quelque-tetnp^ après qu'dia 
eut été ruinée ^ occupait un certain espace , depuis 
hi rivière jusque» i la chapelle qui lui servait àt 
t>aroisse. Le marché public n'y tenait dans le quar*- 
lier lê pllti bas ^ un peu au-dessus de la rivière ^ 
ét le même emplacement servait encore en partie à 
èet usage au comttieiicenieiit du i8ème. siècle ^ oA 
assure que pendant le iième. et le iième, il conte- 
nait unè assez grande quantité d'habitfttioûS 9 
qu'il était encore assez considérable en 

Les mêmes eattx qu*6n voit bouler aujourd'hui au- 
dessus de réglise de St. Michel , étaient alors déjà 
découvertes } elles ifonàaiént dans le quartiér le 
plus éminent du faubourg , une fontaine appeliée 
Affs âmmnus , qui servait à Tusâge des hàbilbUs y et . 
qui ne devait pas être inconnue aux Romains | si Toti 
^doit en juger diaprés les restes d'un afeqUedûd trèa^ 
encien , qui furent trouvés aux environs de la source 
i 096 9 avec uîle ittseriptioa adivssée aux ïtialphei^ 
dont voici les seules paroles qu*on a pu recueillir , 
sipparemment ^arcè que la pierre était rompue t 

NIMPHIS, 

V. S. L* M. 4 

Le quartier de St. Vincent , quoique moins étendu 
celui dent il vient d'être feiit ttieAtictti y devait 

cependant compter pour quelque chose , puisqu'il 

-«st appellé La Vallée des Maîsont. dans les fitiii 
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ca umpc-là , Kallis qum éticimr Domorum. U 
«ochrpr qu oo appflk la Tpur de Eltnc , qui 
4oiim niri U coiiciidat » wr l^uel oa monu pa( 
ua escalier taille dans Tépaîsseur de la pierre , avak 
i%i 4(Mite 4ùpQS^ dt çe|t^ ipam^re pour y 
plaçer une spotinelle aux t^ptde guerre. Ce bameaii 
fut habité moiot long-ten^s quç <;eiui de Su Mîcfie^ 
i.ei deraïqdaoïi d# cf nx qrâ p> éuiieat établit 

«'approcbèrçfit peu-à-p^u «ie la vi^e , ou dilp; 

peiièr^t fiam le tt rrotn 

Le quartier de Rocsaliir^ tnmn d'un châten ^ 
«Itae 4glû» bàlje sot»» 1» tiir« fi^ St«* Marguerite^ 
#^iait ti^w tfi habitaiis ^ qui fioroudent m 

La vill^9 lell^ qii'^Ue ^ft malateaapt ^ituceyéuit 

fermée 4e «smiitei fmlt «liUm Ai tp^m. tiècl^ 

On y entrait par ideux portes , celle du faubourg 

(de la Son^rm ^ ^ fie ^^lop % les auu^ 
s*ant été mvenes ^4 inewre que b Pfoteiiçe #|t 
«dev^eue pin; çMme y et q\i'ça a c^sé de çraindi;^ 
Jiet eitaquet ^ 4elior«. , , 

La p^fW b plus ancienne de nos remparM étaft 
ceVe du f|oi4f îl paraît qu'^eUe u'aTait point ité r<t9- 
Jbiie, mais seulement reparée. La paicie du midi fj4t 
-presque «n^emeut r^b^ f H^fc les tours qui y 
e^ut adossées , pendant les guerres de la reioe Jeaoof • 

Ajfi fot (bvéfé itou» b<uii^ on v»is« pri4cipj|i|^ 



quartiers : celui de la Bouqueric ^ qui tire son nom 
des tanoeries de peaux de boucs qui roccupaiént 
autrefois en grande partie , et qu'on a dû rebâtir 
le deroier y puisqu'on le désignait eucorc sous le 
notn de Ville*iieu?e , vers la fin du quatorzième 
siècle ^ celui de St. Pierre » celui de St. Martin et 
celui du centre , ou le Mefiianum. 

On nommait également la Bouquerie , le quartier 
'de la grande Tour , Turris magna , Tunis episco» 
palis y parce que lévéque y avait son palais cons- 
trait en forme de tour ou de château , selon 
l'usage des seigneurs qui habitaient des maisons plus 
éleTées que celles des particuliers > et surtout parce 
tque nos évêques avaient la juridiction temporelle de 
cette partie de la ville ^ bien qu*on ignore de quelle 
xnamère ils Pavaient acquise. Quelques auteurs pré- 
tendent qu'ils la tenaient de la maison de Simianej 
mais cette opiniou parait détruite par uqc dona- 
tion faite à Téglise d*Âpt en tocs ^ dans laquelle 
Humbert , issu de la même famille , parle de ma- \ 
nière à faire juger qu'il en reconnaît Tevéque ponr 
son suzérain. Quoiqu'il en soit , Humbert acquit et 
transmit à ses descendants le domaine utile de cette 
seigneurie , que Rostain d'AgouIt son pettt-fils ren* 
dit aux évéques dans la personne de son fils Lau- 
gier , qui s'en dépouilla bientôt après en faveur 
de ses neveux 9 et ceux-ci continuèrent d'en jouir 
eotts f lK>flunage et la mouvance de notre église » 
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^ui en était elle-même (i) feûdataire des souverains 
respectift de la Provence ^ et les successeurs da 
Laugicr ne laissèrent pas d'obliger les chefs de 1^ 
famille de Simiaoe à reconnaître ce qu'ils leur de* 
vaient à cet égard , toutes les fois qu'ils entreprirent 
de s*aiFranchir de cette servitude* 

Le nom de Grande Tour, ou Tour dominante j,; 
Turris major y que portait la maison habitée par 
les évêqnes , ainsi désignée pour la distinguer dç 
quelques autres de même forme y qui pouvaienl; 
également se trouver dans la ville , prouve suffisam-* 
ment qu'ils en possédaient , la haute seigneurie y et.l^ 
droit qu'ils avaient d'y faire battre monnaie (2.), 



(i) £:} 1247, 25 ^^f* t Bertrand Reybaud Ae Simiane 
Tendit hommage à i'évéque (i*Apt , et eo rtçut eo ficfie brcE 
épiscopal dit la Bouquerte « s*obit géant chaque année » au )ouc 
de la fête de Sr. A ispice , à fjire hommage audit évêqu? 
et à le» îucceçs'.urs d'un Bœuf valant 50 ». , et pour le bfrf 
du quartier de St. Martin , d'un Mouton valant 85. ef iiîleînimf. 
Le Bœut tut danr la suite réduit à un quartier valant iz f« eC 
le Mouton à un Agacau valant } s. 

En 1299 } 1^ décembre , confiscation par Raymond évêque 
d'Apt dobourgde laBouqucrie , et de la portion deSr. Martiop 
Sofgnon et Clermoat » que BwTtrand Reybaud de Simiarte 
tenait en fief, soj.^ !a dîrecre cpiîcopaîe , en punition des excèlï 
par lui commis , comme brisement du pilier de iusûce de la 
chambre d'audience iv.it 1 ourretes , brisement dcf portes de 
réglîse cathédrale, et enièvemeot d'un corps qje ledit Bertrand 
• de Simianeenievélit arbitrafrement dam Teglise des CordeUerf. 

£n 1)10 , 7 1 JÎllcr , Rose et Mabile de Sîmlane sœurf 
hcriricres de Bertrand Reybaud leur frcre , et fines d'autre 
Bertrand Keybaud , rendent hommage et rcconnais'^iince pour 
les fi' fs ci-dcsxu» mentionnés ]im:ns manihus t et osculo dato^u^ 
feigut^ui évéque Hugues Bot. Tiré idts Atchiv ts de Itivèché. . 

ity On a trouvé pluf d*une fois dans U terroir dei pîèccf d« 



ii8 Histoire n\4PT, 

achève de mettre cette vérité hort de toute con^ 

iradiction. Il n'est pas facile de découvrir d où let 
évëqttet d*Apt tenaient originairemeat rinvestitûre 
de ce fief : il parait cependant qu ils 1 avaient déjà 
xeçue en 8ss » puisque Miloa Montan , alors gouver*- 
jieur de la ville ( i ) , se qualifie vassal de leur église ^ 
dans la cession qu'il leur fit la même année de 
l'abbaye de St. Martin ^ cette époque u'cst pas 
éloignée du règne de Cfaarlemagne , encore moins 
Se celui de Charles le Chauve son petit-fils ^ il est 
possible aussi que ces deux princes soient venus en 
l^rovtence ^ du moins savons-nous que Tun des deux 
^ fait quelque séjour dans Apt. On peut donc sup** 
poser ) sans trop s'éloigner de la vraisemblance , que 
Tun ou Tautre voulant i cette occasion gratifier 
Téglise de quelque libéralité ^ aura soumis on quartier 
<ie la ville â la juridiction temporelle de nos évéques» 
Au reste ceci n*est qu'une simple conjecture ^ il 
peut se faire que rétablissement de ce fief ne date 
que du temps des empereurs , dont la poIitîqi>e 
tendait à rabaisser lautorité des comtes ^ en mul* 
tipliant les fief$« 



( I ) Ego Mtio Momaotts effero Deo onmîpotenti i et cCcteSM» 
fu\M% bentHciis utor t etc. , ^ . 

Autore Miloae pronomiflc AAontaiio i Coflûte nobilissina 
ctvitatis Apteoiis. 

Fia du HPTi second. 
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LIVRE TROISIÈME. 

^ Mi n n -i nu ii J — 111 I I I* uni- ï , "r V . I»» f t ™ » nB?Tr7 étB ^1 tt 

CHAPITRE PREMIER. 

ttois €t C^tes de Provence ; Apt demeure saue. /# 
dépendance des Empereurs ; maison d'Agouk e^ 
^ de Ssauaae ; autres famillu diuinguéâu ' i 



L 



louis Boson commença de régner en Provenez 

tan , mais sou règae iiy fut pas de loiiguQ 
•durée. Ce prince qui aurait dû se borner à défendre 
la couroane qu'il teuajt de sou père , eut d'abord 
quelques succès dans la guerre qu'il entreprit contre 
Bércnger roi d Italie. Bientôt la fortune ayant cessé 
de favoriser ses armes ) il fut pris k Véronne 9 oà 
révêque Adélard venait de le couronner empereur^ 
•t fioii wisérabienieat sa vie 9 dépouillé de ses états ^ 
privé de la lumière et icduit à la condition de 
simple particulier. Hugues y usurpateur du royaume 
d* Arles , au préjudice du fils de Boson , Charles 
Constantin 9 trop jeune encore pour £iire valoir les 
droits de sa uaissance , fut appellé de même en 
jtalie par les ennemi^ de Rodolphe II > successeur 
de Béreoger ^ mais après uuc assez longue suite de 

Succès et de revers ^ les Italiens lassés de sa con- 



Digitized by Google 



duite j ou de sa mauvaise fortune , prirent enfin le 
parti de rabaadouoer. Hugues se voyant hors d'état 
de continuer la guerre , fit des proposiaoas de paix 
à Rodolphe 9 et lui céda quelques villes par im 
traité déchange , et même ce qu'il possédait en 
Provence* Un seigneur de la famille des Boson fit 
en vain quelques tentatives pour recouvrer ce qu'il 
prétendait D*avoir pu être aliéné de cette manière* 
i son désavantage ^ Conrad 1er. qui en était pas- 

•esseur j Texila dans Tabbaye de St. Eusèbe ( i ) t 

où l'on croit avoir découvert son cachet , marqué 

à*m bélier couronné , surmonté d*nne fieur de ly^^ei 
pour légende les paroles suivantes en lettres gothiques: 

S. p. BOTSONl M. S. E. 

c'est-à-dire , SîgUium princi^is Bot sont ^ manacki 

$ûncti EttseBih 

Hugues en cédant à Rodolphe ses états de Pro- 
Irence 9 s'était réservé sa vie duratit la jouissance 
du comté d'Arles : en toute justice ce domaine était 
la propriété des descendans de Boson len , dont; 
une possession assez longtems continuée y et le con- 
ieotement général des peuples , avaient suffisamment 
légitimé le pouvoir. 11 est probable que Thumeur 
paisible de Charles Constantin Tempêcha de faire 
valoir des prétentions fondées sur ie droit qu li avait 
à la succession de son père } à son défaut Boson ^ 

(iS Je ranporrc c?ci d'ap:iî Mr. de St. Quentin j i'ilîsloîf* 
glç Piovence n'en fais aucune mfiitiuiu 
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fils de Richard , duc de Bourgogne , époux de Tune 
des sœurs de Coostantin , se fit déclarer comte dtf 

ce que nous appelions aujourd hui la basse Provencei^ 
€t parvint à s'y mamtenir en cette qualité d'uno 
manière presque indépendante. Sou exemple fut 
btetttdt suivi par les gouverneurs d6 cette autro 
partie de la même province ^ depuis connue sous le 
von de Comté de Forcalquier ; de manière qm 
s*étaat également soustraits à toute soumission , 4- 
la reserve d'un simple hommage , les uns et le« 
autres ne laissèrent bientôt aux successeurs de Coa- 
lad qu'une ombre de puissance 9 et pour tout^ 
marque de souveraineté , la seule meatiou de leurs^ 
siams dans les actes publics» 

Ce nouvel ordre de choses , dont ot^ ne connaît 
pas tous les détails 9 ne put s'établir arec une égab 
facilité dans toutes les comiimnçs de Provence,, 
L'autorité des empereurs fut encore seule respectée 
dans plusieurs villes avec dautaot moins d'oppo- 
sition j que celles qui refusèrent de se mettre sou« 
la domination des comtes , ne furent aullement cou? 
traiates à cet égard ^ et conservèrent la jouissance 
de leurs franchises ^ c est- là Torigine des iibertéf 
de quelques unes appellées villes impériales , parce 
qu'elles relevèrent immédiatement de l'empire jus* 
ques à Ra3rmond Bérenger. Aptfut du nombre de cet 
dernières , et ne reconnut que tard les comtes de 

Pwfcncù y ainsi que la plupart dss bourgs et aiitrea 
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lieux qui daas la suite • formèrcot sou baillagiii 
' Nous avons une preuve de cette dmskm de la 
Froveace entre les cooptes et les eaipei€wrs , eu €&> 
que vers Vannée 918 , les villes qui restèrent fidèles' 
à Conrad ^ Tinvitèrent à kur prêter secours contfe 
les Sarrasins qui les menaçaient d^uue invasioct 
prochaine. Nous savons aussi que ce prince ayant 
séjourné quelque temps chez nous , à I occasion d*un 
toyage qu'il fit en Provence , céda la propriété 
d'une maison qui lui était échue par droit de niainn 
morte à Amalber t ^ Tua des habitans les plus dis-< 
fingués de la ville qui lui avait prêté son logementé 
Rodolphe III eut dans Apt une égale autîprité , non 
seulement de bienséance , et limitée à la seule meni 
fion de son nom dans les afl^ires publiques 9 mais 
fondée sur des droits réels et eflcctifs , ainsi que 
BOUS rapprenons des monumens* écria qui datent 
de son règne, 

' L*indolence de Rodolphe et Tabsence de Conrad 

le Salique favorisaient rambition des comtes de 
Provence 9 et leur facilitèrent les moyens de s'éta- 
blir sur les ruines de la royauté j aussi les empereurs 
furent bientôt presque méconnus de la piûpart des 
villes qui leur étaient auparavant les plus afFectioa- 
tiées. Les exploits guerriers et les vertus religteuses 

de Guillaume ier. avaient préparé cette révolution, 
ta lui méritant la bienveillance des peuples qu'il 

^protégeait contre ici Sa^ra^us ^ et la rec<;|uaai;^aiu.c 
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des ecclésiastiques dont il enrichissait les églises.» 
Il parait même qofen 991 ce prîooe avait quelque 
pouvoir chez nous, puisque lacté de fondauou de^ 
donze chanoints dont Févéque Theûdéric compoi^ 
son chapitre la même année , porte que cest de 
Tavts et du tooseotemtût de Guillaume , prince d^ 
toute la Provence 9 cum concUio €t voluntatt Guif^, 
himi toikis Provinciatpriactpiu Cependant le mteie 
acte ne laisse pas de faire mention du règijie d| 
Conrad ^ tegnantt Conrad» rcge , et U ne pani| 
nullement que depuis Guillaume ait fait dans la viil^ 
aucun acte de souveraineté ; an cootrake les années 
suivantes on y date du règne de Rodolphe UI^ saaa 
iparier ancunement de GuiUaunoe 9 ni de ses succcsn 
seurs y ni de Kotbokl son frère , comte de Forçai?. 
' "quier. U est donc vraisemblable que ks évâqufef 
^'Apt 9 et les seigneurs qui y résidaient y ne recoosi 
nurent d'autres suzerains que les empereurs^) Saut 
que la Provence fut divisée en deux comtés , c*est-^ 
à -dire ^ jusques -'dans le treizième siècle ^ ainsi 
Raymond d*Agoult ne s adressa pas aux comtes dç 

M 

Forcalqnier , mais à Pempereur Frédéric y pbtir 
obtenir Tinféodation de la vallée i^s Sault , dont ce 
prince loi donna Tinvestitûre , et Bertrand Rambaudl 
ide Simiane se coQten.ta de prendre le cou^uiement 
de ce prince , sans faire mention d*aucnq autre y 
pour rendre valable la donation qu'il fit en 
^ la terre de-Bolinette à Tabbaye V^saùite^ 
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II Q*e8t pas inutile d'observer que le dixième siècle. 

fut un tempf d^aoarchte 9 pendant lequel chaque 

ville de Provence se donnait, eu se réservant des 
conditions qui ne gênaient point sa liberté 9 à 
Pexempic des comtes qui reconnaissaient les empe- 
reurs par telles soumissions qui leur paraissaient 
Tconvenablcs. 

Il a été fait mention précédemment d'un quartier 
He la ville que les évêques possédaient à titre de 
seigneurie. Il est maintenant nécessaire de savoir 
que cette portion commençait au couvent des Maries 
et finissait à la porte de St. Martin , en montant 
par la place du Sextier 9 celle de Ste« Croix ^.la. 
petite rue qui lui sert d'avenue du côte du levant , 
et celle qui est mitoyenne entre les Carmes et Tlid- 
pital (i) ^ ce qui renferme toute la partie inférieure 
de la vlUe qui regarde le couchant } c^est-â-dire^ 
à peu-près la moitié de son étendue. Les chefs de 
Ja police avaient sur le reste des prérogatives coflh 



Ct) Voici de quelle manière ces lim'tcf sont marcirjtes cfanf 
Une butte de confirmation que l'évêqae Guirand obtint en 1191 
4c Henri roi des Romains , après qu'Imbcrc de Simiane son 
père le fut dénis en sa favetir de la juridiction qu*il avait sur 
cette portion îa ville, « \ puteo Sextarii inferius , et tendit 
5) reciâ viâ vtrsLi5 domum Giiillclmi F^bri , et langit porram 
D Ëmerici usquè ad muros civitaiis , et aiià parte leciû viâ 
^ vertàs domam Laugerii Bott « et tau^it muros ctvhatis i et 
» vallatum licut infeudad ejutdem cîvttatît prsedtet» ecclett» 
V recofsnoicunr. » Cest à peu- prés en substance ce qui est 
cx^^nmj dans le texte ci rîvSSJS d'une manit^r^ plus claire , ea 
c^ard a la nouvelle sittiation des cHofes. La muisun de Laurier 
B^ï" , ê mt il est parle dans le texte latin , est îsciUtUsmcût 

rUôpiul «.aupatâvaci râbbay^ de ^le» Cddiérine* ^ 
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sidérabics , qui sctendaitat cgalenieiit sur le bref 
épiscbpalydu moins quaat à la police. 

La ville était donc alors parta^ en deux juri- 
dictions : celle des évêques et celle des Simlane ^ 
ayant leurs officiers , qui rendaient la justice en 
leur nom. Les évêques cédèrent à cette famille les . 
droits qu'ils avaient sur la Bouquerie^et s*en reservi* 
Tcnt rhommage comme seigaeur s suzerains. Ou croit 
que Humbert ^ issu de Bertilion , frère de Hugues ^ 
roi d'Italie , fut le premier que nos évêqnes gratifié* 
reut de cette faveur. Mr. de St. Qucntia le regarde 
comme Tauteur de la maison de Simiane ^ Tune des 
plus ancienues et des plus illustres de Provcacc ^ 
dont la branche aînée a subsisté , et s*est perpétuée 
chez nous durant près de six siècles. 

Humbert était comte d'Âpt en 1006, ayant succédé 
aux frères Robert et Varacon revêtus de la mémo 
dignité eu 985. Sa signature qui parait dans plus 
d'une charte du ne* siècle ^ avant celles du comte de 
Toulouse y du £1$ aîué du comte de Provence et du 
vicomte de Marseille 9 prouve sa haute naissance , et 
la cousldération dout il jouissait parmi les scigat^urs 
de son temps. Ses deux fils , Humbert et Guillaume | 
surnommé d'AgouIt , d'un château du même notn qui 
lui était échu en partage, héritèrent par égale portioa 
de la seigneurie d'Apt , et sont nommés par les ëvêquc« 
Princes de la cité conjointement avec leur père» 
Kostain d'Agoult y petit-fils de Humbert , aussi comtQ 
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^ d*Apt ea 1053 9 éiaat devenu le père d'iiiie postétité 
nombreuse ( i ) , ses ilescendans se divisèrent ea plu« 
murs CuniUei ^ et acquirent la plut grande partie 
des terres qui formaient notre aocien baillage (i)^ 
lûnii que la plûpart des châteaux qui servaient i 
leur défense. Raymond le Loup , le troisième de ses 
fils 9 ainsi ootnmé de la figure d*ua loup qu'il avaiç 
f^it mettre dans son écu , profitant de labsence de^ 
fmpeieurs I étendit son domaine encore plus^oin^ 
et s*établit en souverain dans les montagnes de Sault, 
Après lui ses enfans demandèrei^t Tinféodation dt 
^tte baronie , et l'obtinrent facilement des empe- 
|WM 9 qui n'étaient pas avares de ces sortes de 
faveurs , depuis que les comtes s'étaient établis ei| 
Provence* Ainsi .commencèrent le^ premiers baroof 
de Sault , dont la suite s'est perpétuée jusques vers 
Isi iSème. siècle^ 

La branche de cette famille , qui eut en partage 



» 

(0 Domîni de Simîanâ abaotiquo fuerunt potentesbaronef « 
al de maioribuf et de potencioribui bironibus comitatuujn 
Forcatquerii et Proviiici«« Tiré des Archives de VEveché* 

( 1 ) Roitaia eut sis eofaos » qui furent Us cheft te dUB* 
ytotes braochfs de cette famille \ nous a*entr<Mit pas dans font 
ces détails de généalogie , qui nous mèneraient trop-toin ; on 
peut les voir dam le nobiliaire d'Apt de M. de St. Que ni in. II 
parait que let Sîmîane étaient seîgneuri de toute ta ville , tout 
y la directe épiscopale , dn moins pour let auartieri de la Bou- 
querie et de St. Martin « et même pour le Mjdiaaum « diaprés 
tin titre cité par M. de ReflMrvilie dans lOfi histoire ecdésiat* 
lique* Oa appellait hrwê dominarum de Viens le bref de Sr» 
Slardttt par la raieoQ q^fil appartenait k l*une dei branches de 
CjBtte maison t qui possédait la terre de Viens. Imbert de Vient 
avait réuni ce quartier à la maosft épiscopale »ea faveur de 

smMk Guûaod éiêftus d'Apk 
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la terré ik Siffliaoe , et dont les descendant cofifer«* 
irèredt 1« titre pour $9 dittiagiier des barons de Sauii ^ 
; doit m cimifiieiicmitfis i Rajambavd^ frère atnéd« 
Raymond le Loup ^ celui-ci fesait particuiièr^eat 
ia rMdeHee à Apt , dont il ponédah la téiftieurie ^ 
fue.ses héritiers se transmirent de père en iils. Le 
éhâlf att de Saignon , cêlui de la Cmifièft ^ la fort de 
Cknaont et plusieurs aunes terres fesaient partie da 
la même succession, et furent leur propriété , fes anae 
sous la directe des évéques , et les autres sous rhom- 
ftiaga des ampératfrs i ôq des <kiinies de Pntradca.- 
Il parait que réyéque Theiidéric y proche parent 
de Hombeit lef. fit entrer ledc^màlne Utile decéa 
âiâférens fie£i dans la faœiUe de ce comte. On rega^-. 
dait Hldrs eomnle permiief cei sottes de conces- 
sions 9 par un eâet de Tignorance qui régnait pendant 
la dildème siècle. GUilIaunia «t RdMak d'Agotilllea 
«yaat reçues par droit de succession ^ réfutèrent à 
St. Êtienoe , qui dé lenr temps occupait le siège 
épiscopal , rhommage qui lui était dû comme à leilt 
ailiéraio. II éèt Tfa! que Kostàin ayant én regret de 
ta £Mite ?ers la fin de ses jours ^ restitua la piûpart 
dé cet biens i Péglise dans la personne de son fib 
Laugier ^ mais ce prélat ne fut pas plutôt le maître 
dte disptner après la mort de sou père , qu*ihlea 
fit passer de nôuveau sans aucune xeserve entre les 

« 

suaina de ses ne^m ^ cé qui fut dans la suite une 
source de queralks et.d^ procès eotrn lei^ fvéquffa 
la ffiaifOQ de Simiaoe. 
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. Trois branches de cette ancienne famille ont fleuri 
dans nor murs : ïàiaét 9 c*est-à-<Ure 9 celle des barons 
de Cordes et de Cascaeuve ( 1 ) , issue de Rostain 
d'Agouk^ celle qu'on appellaitde St. Martin ^ dont 

la demeure occupait ri^mplacement où fut bâti Je 
couvent des Carmes ^ et celle de Simiaœ La Coste^ 

issue de Béreagei de Simiane y fils de Guirand et de 

Marie de Venes p parente et contemporaine de Ste^ 

Delphine* 

La première branche qui a produit la maiioa de 

Piauèie et celle de Moiicbat alliée à celle de 

Tournon par .une fille qui en restait seule 9 s'est 

.pcrpciaée dans la ville jusqu'à Bertrand Kambaud 
.de Simiane» lieutenant des arQiées.du roi pendant 

les guerres de la ligue , qui reçut dans la caihé- 
:drale les honneurs de la sépulture» 
♦ La seconde s est termioée à trois filles , Rcybaude 
.dame de Rustre! et d'une partie de St. Marduy 
.Rose dame de Viens , et Mabile dame de Saigaon 
•et de l'autre fdfpc de St. Marûn. Ces trois sœurr^ 

dout la deruicre est morte en odeur de sainteté , 
«vendirent au roi Robert les droits seigneuriaux 
.quelles avaient sur Apt , les deux premières ea 
.13x3 9 et Mabile en.i3i9» 



(1) Lei bsront de Cateneuve eurent en premier lîeu leur 
'maison bâiie en forme de tour au quartier de la Bouquerie ; 
dans in suite ils en habitèrent une autre qu'on nommait U 
Citadelle , sur la rue qui ett au-desiiit de la place St. Pierre t 

«n'en appeUait aggicancaient piaci ^imiaae. 

Fraoçoia 
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François de Simiane , Sgu de La Costc , fut le 
dernier mâle de la jèoie. brauche ^ tl ne laissa qu^uajs 
Ella y Isabelle de Simiane , dame de Qiâit^au-aeuf^ 
nuKiée à Dominique .Batbi de Bertoii 9 oiarqois de 
Cniioa et aiaréchai de camp des araie^s du roi. 
. La succenidn des barons de Caseaeuve à la seir 
giieurie d'Apt , fiait par laliéaation que Jaçquc^ 
Kamb^d de Simiane fit de cette partie de ses 
domames ^ se^ oiîiwiers , dit Mr. de Kemerville y 

n^eureot plus entrée dans la maison-commune >^Qt 

droit de âéaace daas les assemblées publiques ^ par 
iioe délibération qin date de ^24; 3. 

1 

• ' Il se présente ici deux choses à coucilier : un bom* 
'mage rendu * aux éféqoes en 1449 par le même 

Jacques Rambaud pour le bref de la iiouquerie ^.Çt 

là veate des droit» seigneurtaox des évêqties si|r le 

même quartier , faite à la reine Jeanne en I354»:. , 
Le frontispice de Tégiise des Car49Ji9rs a.: cqi;* 
serve , jusqu'à ces derciers temps j les aruies de la 
maison de Simiane f sur deux écussoas plaoés.à^côté 
dune statue de la Vierge y dont l'un portait la 
figure d'ua bélier 9 et lautre. une âeur.de . lis , a,yfc 
ua château en écartelure. Cette famille avait dans 
le chcRtr de la .même église, un tombeau bÂti .sur 
quatre colonnes , chargées d autres armoiries à trois 
tours fleur)iieliséei 9 -et 4e xelles des . vicomtes 4^ 
Marseille , et des comtes de Barcelone sci alliez. 
Marie de Yèaes fit,repar€ir^e.mavi|pl4c p.ouik>Mé«r-t 
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•fucsiU de Cabris sa mère ^ qui par son MtameBt 
daté de 1390, voulut y être inhamée. . . 

' La branche de Caseaeuve avait .également n 
sépulture dans la cathédrale , à côté d une chapelle 
adossée au pilier qui regarde la chaire ^ fondée par 
ÎSuimni ^ seigneur de Caseneuve et d'une partie d'Apn 
Cette chapelle ii'exi&te plus , elle fut supprimée dai^s 
le siècle dernier pour le dégagement de la nef. 
• Le plus ancien tombeau des Simiane est Tun de 
-ceux qui sont pratiqués dans les murailles de Téglhe 
paroissiale 9 sur la rue de la grande horloge ^ ,onle 
reconnaît à la fleur lie lis qui le distingue des aufref» 
' La ville ayant été rebâtie pour la dernière iois^ 
plusiears familtes vinrent y fixer leur démettre , et 
contribuèrent de leurs moyens à son entier rétablis- 
setnent. Les titres de ce temps nous apprennent qu'en 
5^06 elle était entourée de hautes, murailles ^âr^Wif 
fnanfkus ^ tf murorum amèitu , que son terroir était 

' déjà complanté de vignes et d'oliviers ^ et qu'on .y 
voyait un $9sez grand nombre de maisons de cam- 

' pagne appellées viiim ou casalia ^ je lais grâce au 
lecteur de leurs noms gothiques et barBatcs. Lapljû- 

' part de ces maisons étaient situées dans les terres 
du Villars , d'où ce village i prb sa déiiominatioa. 

La population de notre ville était donc alors asiez 
considérable , et ne le cédait peut-être guère à celle 
d'aujourd'hui 9 puisque les champs même étaient 
pourvus d'habitiiis. II par^t aussi qu'elle neman-^ 
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qùdit pût de propriétaires, nombreux j et 9Uti riches 
pour un temps où les dépoiises ëtakiit toujours 
réglées par une sage écoaomiet Quoiqu'il dous reste 
peu de connaissance des principales familles qid 
rhabitaieat vers la fin du dixième siècle , ce que 
nous allons dire à ce sujet , nous donnera une idée 
suffisante de ce qu'elle était peu de temps après 
qu'elle fut reparée. 

Outre les maisons d'Agoult et de Stmîane 9 on y 
comptait celle d'Eldebert,is$u des priuces de Cailla»^ 
les frères Robert et Vara<^on y nommés parmi les 
comtes d'Apt , n'y tenaient pas un rang inférieur. 
On prétend que c'est d'eux que sont descendus les 
Ciastelaue , par Arbaud a) cui de Boniface de Cas- 
telane ^ dont ie sceau marqué d'une fleur de lis 9 fut 
découvert à Saignon dans les ruiucs d'un ancien édifice. 

Leâ premier^ aucêtres de laf famille des Bot y 
vivaient aussi daiis lu même siècle. Us se qualifiaient 
seigneurs de Rocsalière » d'Auribeau et d'une partie 
de Saignon , et possédaient ca arrière- fief ie château 
de Mugoly situé entre ceuH de Saignon et de la 
Crugicrc , et qu'on nommait pour cette raison le 
Château mitoyen , ^Caitrum médianum* Nous devons 
a leur piété la nef latérale de TÉglise cathédrale 
qui regarde le nord , où Ton voit encore la crois 
trefiléè de leurs armes , avec celles des Isoard leurs 
i&lliés , au-desstis de la chapelle qtii appartenait autre- 
fois aux d'AIbertas. Les mêmes armes étaiq;t putrc- 

♦ 
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ment représentées sur les bustes en vermeil de St. 
Auspice et de Su Castor , que les évéques de cette 
famille avaient Fait faire à leurs dépens j c était trois 
tours paviUonaécs , celle du milieu surmontant les 
deux autres, ouvertes d'une porte et de deux feuêtres 
gothiques» Cette maison y éteinte vers la fin du i6e« 
siècle dans la personne d'Alexandre Bot , qui ne 
laissa qu «ne. fille f a donné 4 évéques à notre église* 
A ^ t comptait encore parmi ses habit^ins les Rajam- 
baud y comtes de Vence , d'où tiraient leur origine 
Ici maisons d'AgouIt , de Simiane et de.Pontevés, ce 
que M. de Kemerville a reconnu par les recherches 
^u'il en a faites. Il prouve en eflFèt que ces trois bran- 
ches sont venues d'Ëngeibert^ fils de Bertilloo, frère 
de Hugues , rot de Provence , par deux enfans de ce 
premier 9 Isnard et Arbaud. Les Grimaldy fesaient 
également partie de la noblesse d*Apt pendant le 
jième» siècle 9 00 en donne pour preuve les armoi* 
ries de cette famille , gravées sur la voâte de l'an- 
cienne sacristie de la cathédrale , et le nom de 
Grioialdus quon lit dans les chartes écrites sous 
répiscopat d'Alphand. Les Isoard alliés .des Bot , 
et les Autran qui se firent remarquer dans les guerres 
de la première croisade 9 Heuiissaient vers le même 
lemps. 

Les seigneurs de AeiUane y de Montjustia et de 
Vachères avaient de même leurs habitations dans la 
ville. Les Arthdud « desceadus des comtes d&Forc^* 

I 
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quier 9 les Bayle qualifiés barons et gemilhommet 
des mêmes comtes , n'y paraissaient pas avec moîos 
de distinction. Guillaume Bayle souscrivit en 1x56 
à la donation du Château de Manosque j faite par 
Bertrand comte de Forcalquier aux Uospitaiiers 
de St. Jean de Jérusalem, 

. La maison de Cadenet y éteinte depuis quelque 

temps , possédait dans le terroir un domaine con- 
.sidérable-, sous la directe des évéqiies ^ ses armes 
étaient d'azur y à trois chaînes d'or ^ mises eu bandes 
ou cadeoats. 

Les Duratiti , les St. Saturnin et Jes Vénasque 
composaient autant de familles , qui ne le cédaient 
en rien à plusieurs de celles dout il vient d être tait 
mention. On voit la signatyr^ des premiers ^ bas 
d'une donation faite laa iioi à réglise de St. Castor 
par révéque Laugier d'Agoult* Bernard Duranii 
vivait eu 12.85 j sa veuve fut inhun^éc dans ie cloître 
des frères mineurs. Un Olivier Duranti y sorti de la 
même famille , était pr^^uiici syndic de la viile 
aux années 1392 et 1411. 

L'écu de Vénasque ctait le même que celui des 
comtes de Forcalquier 9 issus des comtes de Toulouse 
par Guillaume Taille-fer , Jacques et Bertrand d© 
Vénas({ue reçurent dans Apt les bonoeurs de la 
sépulture 3 enfin Siffrete de Vénasque fut la dernière 
de cette famille 9 et en pôrta les biens ét les armes 
dans celle de Thésan en 1485. 
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Le titfe de Chevalier (i) était alors la quaHficatioii 
la plus hoDorable dont la noblesse pouvait être revêtue. 
Le cartulaire de notre église* nous a transmis les 
noms de plus de 30 citoyens d'Apt décorés de ce titre^ 
^ tons G00iifn{*<lrains sous Laugier , qui occupait le 
siège épiscopal au commeacement du onzième siècle» 
Les sutvans m'ont paru les plus remarquables : Rostan 
de la Tour , Guillaume Malacausa 9 Pons Busot ^ dont 
une me de' la ville a conservé le nom , Gilbert ^ 
Porcello 9 Guillaume de Rubians ^ Rostan de Mont- 
salier , Bertrand de Saignon ^ Raymond Oiiraad ^ 
jGuy de TAutoréa 9 etc. 

Le peu que }e vsen0 de fsapporter est néanmoins 
tout ce que fat pn recueillir dans les mémoires de 
ce temps d'ignorance, que les historiens nomment 
siècle de fer ^ il suffira pour faire juger que notre 
ville était assez importante pendant les dixième et 
onzième siècles» . - ^ 

* 



. t N 



(f) î! y avait de âtux fortes de ces Chevaliers : on appellaît 
Ict uns milites militares , et Ici autres milites togati » c*eit-à- 
iitc , chevaliers d*épée et chevalier» de robe ou de iecture ; cçs 
deratert étaieat des persoaasi d*UQ mérite et d^un lavpic 
diltiogués* r • • 



* 
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CHAPITHE SECOND, v 

^PT SOUS le gouvernement des Consuls ; prérogatives 
d€ cette dignité ; différends entre tés Bvêqùes et M 
Seigneurs de Simiane ; accords qui déterminent Its, 
droits du consulat et ceux de cent maison ; ih 
ville commencé à perdre quelques unes de se^ fran" 

c /lises ; t/A c j/ ruinée en partie par h roi d'^rragon* 

T, .. .. • ' • ' ' . ' f 

ANOiS que les maisoot de Champagne et de 
Poitiers disputaient à Conrad le Saiique la succession 
de Rodolphe 9 la plûpatt des villes qui t'étaient 
maintenues sous Tobéissauce des empereuirs , acqut- 
yeat une plus grande lil^erté » et s'étaiit données una 
sorte de gouvernemeot qui semblait tendre à kl 
démosfatie , élurent des:n!Ui^tra<« qui pinteot le 
nom de Consuls , et leur confièrent ^ avec le soin 
de £ure exécuter les réglemens de police 9 d'autres 
pouvoirs bien plus étendus que ceux de simples 
officiers municipaux. Oès-lors les notaires commea* 
cèrent à dater les contrats publics de la manière 
suivante : Domino régnante 9 Migem expectando i 
régnante Christo Domino ; régnante Domino Jesu in 
smcula. Les ecclésiastiques dataient ehea' nous àx 
pontificat des évéques les contrats quils recevaient 
adors , et s'exprimaient ainsi : Actwk est hoc tempom 
Alphantis prcisuîis ; Jacodtgario regenti ,£cciesiqp 



I0J3, 
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Apteasem» Cette liberté continua dans la ville atec 

' ' ' plus ou moÎQS d extension jusqucs vers le milieu du 
xo7^« 13e. siècle, cWà-dire 9 jusqœs à Charles d'Ao/ou. 
Cependant les princes de Souabe ayant pris pos- 
session de Tempire , après que les longues querelles 
des prétendans au royaume de Provence eurent été 
«ermioées par la mort de Lothaire , Guillaume de 
Astra, alors éyêque d Apt, et les barons de Simiane 
prirent Tinvestiture de Temperenr Frédéric Barbe- 
rousse des difTérens quartiers de la ville soumis à 
leur juridiction ^ ce qui prouve que rautorité de ce 
prince y était alors généralement reconnue. Au reste 
c*était-là de simples formalités que les seigoisurs 
étaient bien aise de remplir , ne fut-ce que pour 
acquérir des titres j qui ne gênaient ni la liberté 
des particuliers y ni les fonctions de leurs magis- 
trats y qui y par le fait f étaient moins sous la dépen* 
dance , que sous la protection des empereurs. 

On place rétablissement de nos Consuls â^peu* 
près au milieu du onzième siècle , époque à laquelle 
les villes de Provence qui voulurent se conserver 
libres , refusèrent la domination des comtés. Ils 
étaient au nombre de quatre 9 élus à la pluralité 
des suffrages 9 et choisis parmi la noblesse et la 
bourgeoisie ^ afin que les différentes classes des 
babitans fussent également représentées. Un chaperon 
aommé d*utt bourrelet , d*où pendait une longue 
gueue âottautc sur les épaules ^ était la marque de 
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jcette dîgmté, Oa «ppellait droit de consulat, une 

sorte de juridiction que ces tnagistiâts avaicm sur 
tous les . quartiers de la ville.-, 91 même, sur la 
campagne , iadépendaate de Tautorité seigneuriale f 
dans la suite les evêques s*ea aitribuèreot Je .baut 
domame ^ mais cette préteutiou éuit tout au plus 
fondée sur quelque soumission de pure céréaiome 
que ces prélats durent à la piété di^ leur, siècle* 
: Il existe un détail curieux des fonoions et des 
V prérogatives de uos aucieas cousuls , dans uae trai^ 

«action ..passée Tan 1252 entr'eux et les seigo^ura 

de Simiane , touchant les droits respectifs des parties. 
£n suivant Tordre , des dates et du .temps nous 
mettrons sur un même point de .vue tout ce qiû 
rçncerne çette matière, 

L*hoi«mage que les successeurs de Humbert len 
devaient aux évoques d*Apt pour, les droits seigae» 
riâux , dont ils jouissaient sous Ja directe de leur 
église , fut. plus d*une fois une .source de querelle» 
entre ceux, qui l'e^iigeaieut et ceux qui voulaient 
s!en affranchir. Les descendans de Rostain d'Agoult^ 
qui le premier osa le refuser à St. Éiieuuc y ne 
furent pas mpins.Ies imitateurs de son exemple, 
que les héritiers de ses possessions. Jai passé . sous 
* silence quelques disputes qui depuis s'élevèrent pont 
le iDtfiie âujct entre les evéqacs et les Simiane* 
Celle dont, il s^agit mérite d'autant plus détre 
connue y q^ayaut eié pou^^ée aâ^e^-lgia ,4e part^ 
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et d'miire ^ elle fo» waivie de voief de fait qui la 
rendireiit sérieuse y et donna lieu probablement à 
ta tmtisacrioii dt i i$i indiquée ct-destof. 
i Bertrand Kambaud de Siœiane ayant voulu sa 
tendre postesseur indépendant des biens de Téglise 
di^pt , révêque Geoâroi s'empara du château de 
Saison qui faisait partie des mêmes biens , et 
s'en déclara seul légitime seigneur. Cette conduite 
vigoureuse attira des représailles : Berrrand s'étant 
mis à la, téte de ses vassaux » assiégea la place | 
et' rayant reprise , en détmbil lés fortifications y 
«insi que les maisons qui étaient autour 9 força les 
liabitant i' lui prêter serment de fidélité , et connnit 
eur les propriétés du domaine ecclésiastique d autres 

■ 

excès également condamnables. 
. .puué de ces violences 9 lévéque usa de tous ses 
fionvoirs contre le rebelle, et le frappa d'excommu- 
aûcation y de même que Rose de Marseille sa mèrei» 
dont il n*avait pas moins à se plaindre. La mort 
4'empêclia de poursuivre cette affaire. Haymond 
Centulio aayant vécu qu'une année , depuis sa 
nomination à Tépiscdpat, Geofitoi de'Dalmas qui 
lui succéda, prit en main la cause de son église, et 
fit condamner Rambaud de Simiane à reparer les 
dommages qu'elle avait soufferts de ses emportcmens. 

La senteiteé portait que noble Bertrand Rambaud 
de- Simiane rendrait le château de Saignon à qui 
il* epperfênait de droit y qu'il en rebâtirait y ou 
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qfk^H en ferait rebâtir les^ fortifications , et les maisons 
démolies par ses ordres , et qu'il délierait leshabî-^^ 
tans du sertneat qu'il en avait exigé par contraiatc, 
Le coupable s étant soumis à toutes ces réparations, 
i!eGonuut > qu'il dev^t rhomtnaige à Tevéque convoe 
à son suzérain , et promit de lui payer les censés 
accoutumées | sous la caution de vingt gentilhommes 
qui se rendirent garants Je ^a parole j à ces cour 
ditioQS Ceoffr oi lui donna l'absolution des , censurer 
• qu'il avait encourues , et le rétablit dans la commu- 
uion des £dèi^ , en présence du pei^ple assemblé da^s 
l'église cathédrale pour la bénédiction des rameau^ 

Le lendemain liaiiibaMd de Simiane reçut de noup 
veau rinvestitûre des fiefs dépendans de l'église 
d'^pt f et jura sur ies. Sts, Évangilçs y d'être fidèk 
aux engagemens qu'il avait pris , ce qui fut rédigé 
eu jèQfs public dans la salle du palais épiscopaL^ 
en présence de z6 témoins ecclésiastiques , docteurs 
ou chevaliers :y et sous la garantie de deux seigoeiM 
de la maison de Sabraii. 

Il parait qu'à raison de leur dignité , les coostds 
avaient pris quelque part à cette affaire. La pai^ 
ayant été conclue une seconde fois entre l'évéque ft tsss* 
les Simiaue , après quelques nouveaux démêlés qu'ils 
çuKent ensemble , et ceux-ci voulant prévenir tqiiie 

espèce de contestaiions qui dans la suite pourraient 
avoir lieu au sojet des droits qu'ils partageaient av^ 
Jes Consuls , kui deinandèrçnt un gcte public ^ ;M 



s 
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forme de réglcmcut , djus kquel ceux des deux 
parties fussent clairement détaillés et reconnus. Ber*' 
trand Rambaud , Guirarid et Keybaud de Simiane^ 
assistés de Pierre Algruphy leur curateur , passèrent 
d'abord un compromis avec les Consuls , pour 
s'obliger réciproquement à remettre la décision de 
leurs diflFérends au jugement de six arbitres com- 
muns I dont voici les noms et les qualités : Ripert 
d'Api, archidiacre de TégUse cathédrale , Raymond 
Artaud sacristain, Bertrand Bot, Guillaume deLérida^ 
Thibaud Bot et Raymond Centulio , tous chevaliers 
ou docteurs. Ensuite on nomma ji témoins ou 
sacramentaires ^ i6 pour les Simiane , et iô pour 
les Consuls y qui reçurent les gages des contractaas , 
et s'engagèrent sous la foi du serment à faire 
exécuter le jugement que les arbitres devaient pro- 
noncer. .Le compromis fut dressé dans l'église de 
St. Castor , en présence^ de Raymond Autric 9 
Thibaud Isoard 9 Raymond Pierre 9 Guillaume 
Visian , Raymond Solery , Michel Roque , et autres 
nobles et prud'hommes , qui l'approuvèrent et y 
attachèrent leurs sceaux , après que la lecture en 
eut été faite aux parties qui étaient présentes. 

Les arbitres ayant ouï les raisons alléguées de 
part et d'autre y déclarèrent que les Consuls y au 
nom de leur consulat , avaient le droit d'exercer 
les fonctions de la haute police dans les ditférens 
quartiers de la ville ^ de recevoir le serment de 
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fidélité des citoyens et des nouveaux domiciliés , e| 

m 

de les y coatraiodre par force ,.ea cas de refus,; 

d'accorder le droit de bourgeoisie y et d ëtâblir ua 
juge et un greffier pour les matières dejeur com» 
péteace. Ils rtcounurent qu'il appartenait à ces 
magistrats d'élire les conseillers daos les assemblé^ 
générales et particulières, de pourvoir à la sûreté 
de la ville » d'en faire réparer ou abattre les muraille 
suivant Texigeiice des cas , d en garder les çldFs^ 
et de mettre des semiaelles aux écoutes ^ tant au 
dehors qu'au dedans de la ville ^ et d'aviser à la 
. punition des reb^les qui s'y opi»oseraient ^ de faire 
lever les chaînes et de barricader les rues en cas 
d'éwiute populaire ^ de plus 9 les mêmes arbitres 
leur attiïbaeat le droit de régler les séparations 
des héritages 9 d'appaiser les débats qui s'élèveraient 
entre les citoyens , de faire abattre les édifices 
tpii généraient la liberté publique 9 de punir les 
incendiaires , les receleurs et les ravageurs des cam- 
pagnesy de limiter l'emplacement des foires, etc. ( i}» 

D'après cette déclaration nos Consuls étaient 
chargés de tous les détails concernant la police 
de la ville et de la campagne , comme Tinspectioa 

( I ) Le lien ée^la fpirç^ est désigné de la maolère suivante 
dans ie même acte : deputt la maison def î.epreux [ c'eit Sr. 
Lazare ], jusquesàTaire des Thoulousaini contre if crtcmiu de 
Bjnnieux , et les tfois ch linss pièf îa fcrrnge de Guillaume 
V.âian âls de Pierre ; et depuis le iatdîa de Bcrtracd Bot , çc 
le ntoaUn de Pierre Raimoody , jusqu'au moitUo de la Coilin$% 
c'ei{«i*dire , depuis Ui Baumei iut<itf€i an mardhé des coctoai* 
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des poids et mesures , les réglemeas pour la chasse , 
ist plusieurs autres dont rénumération nous meoerah 
^rop-loia , avec pouvoir cootraïudxe les déliaquaus - 
par peines afRictives» 

Voici de quelle manière les droits de la maison de 
Simiane sont détaillés et confirmés dans le même acte» * 
' On y reconnait que Bertrand Kambaud ^ Guirand 
et Reyband frères , fils de Guidet de Simiane> 
« ainsi que leurs . successeurs , ont dans la cité * ia 
thitate , lé droit qde les juriscônsuhes appellent 
mœrum impirium ^ ou autrement jus gladii ^ le droit 
du glaive ou du î:ooteau , c*est-à-dirie , le pou- 
rvoir de faire emprisonner et de punir les voleurs et 
. les assassins ^ celui d'établir un ou plusieurs juges , 
de créer un notaire ^ de recevoir par leurs officiers 
rinsinuatton des testamens et des donations de 
nommer les tuteurs et les curateurs , et d'assembler 
^ les parlemens ou conseifs au lieu public et accoutumé. 

11 conste par la même transaction s que l& 
Simianc ont le droit de faire battre monnaie, et dfe 
la mettre en circulation dans la ville , >r cursum 
tjusdim , et même d'aprcs Colurabi j le pouvoir 
'de connaître dU crime de fausse monnaie. De plus 
'les arbitres leur attribuent le droit d'albcrge, c'est- 
.à-dire ^ le logement gratuit dans les hôtelléries 
publiques pour eux et kurs chevauK , ainsi que le 
privilège de lever cavalcade ail temps de guerre 9 
nioyenant qu'ils défrayent les cavaliers mais xion 



Digitized by Google 



les gens de pied , qui seront tenus de les ^rvir 
là.loiU'S dépens 9 sans pourtant que ce droit puisse 
jamais être commué en argent ^ il est encore stipulé 
que ks I^ourgeois serviront à. cheval comme les 
nobles , et aux frais des seigneurs. Ces différentes 
4iuributiças leur sont adjugées 9 sauf les droitis du 
consulat. Il ne leur est pas permis de donner azile 
aux personnes dont les Consuls ou irême les sim- 
ples particuliers auraient â se plaindre , et si les 
coupables soni jça leur pouvjoir y ils doivent les leur 
représenter ^ enfin il fut réglé que les ^ensuis ne 
ipouxraient être poursuivis en justice durant leiir 
•consulat , à mpius qu'ils n'y consentissent en donnant 
la démission de leur charge. D*après çe.ue coaveotic^ 
les Simiane ne pouvaient exiger ni lods ^ ni uezain^ 
4aut à. la ville qu'à l^i canapagnç. . . ' 

" On n*apperçoit ici aucun caractère de servitude,^ 
-dui iconuaire oa y yoit des citoyens Ubt^ qui lutteqt 
avec avantage contre Tautorité des seigneurs ^ et 
qui sav.eJit cpi}a§i^ç et ,aaaiateiûr . leurs droits. 

Les pouvoirs et les attributions des deux parties ^ 
•c'eH-à-dirje ^ de» Çoi^sulS; études. Simiane , sont claire- 
ment détaillés dans ce règlement t, en effet , il était 
luic^ssaire de ^i^r.^'une manière l^ien précise les» 
lin]itcs de cette double juridiction exercée dans une 
totese ville ^ pQpr éviter les embarfas qui pouvaient 
' en résulter j au reste je n'ai donné qu'un apperçji 
de la pièce qui reoferme sur cette matière les dé-; 



Digitized by Google 



% 

tails les plus cà.coastauciés. Ce qui a lieu de sur"* 
prendre , c*est qu*il n'y soit fait aucune mention dét 
évéques j mais ceci prouve que ces prélats n avaient 
aucun droit réel sur le consulat ^ et quant aux diffé- 
lens quartiers de la ville ^ dont ils po»sëdaieat la 
haute seigneurie , qu*à peu de chose près ils se con* 
tentaient du titre et de Thommage. Néarâinoins it 
conste par un acte daté, de 1185 9 que les évéques 
avaient , pour les brefs de la Bouqacnc , de St. Mar- 
tin et du centre ^ une cour de justice , supérieure à 
celle des Simiane , en sorte que la partie coiidaïutiée 
par le jnge tle ceux-ci ^ pouirait en appeller i 
celui de Févêque , dont la sentence était défiuiiive 

et sans appel* 

Les pouvoirs dont nos Consuls jouissaient pendant 
le I3ème« siècle , étaient dus à la politique des empe- 
reurs , qui préféraient rendre à eUes-mêines les villes 
qui s*étaîent conservées libres , à ks voir passer 
sous une domination étrangère. 11 parait que les 
Simiane entretenaient chez nous cet esprit d'indé* 
pendance , dont ils retiraient les premiers avantages^ 
et toutefois leur autorité ne pesait pas trop sur le 
peuple , vu que balancée par celle des évéques et 
des consuls , elle devait se contenir dans de fustes 
bornes ^ et ne pas dégénérer en tyrannie. 

Les attributions de notre consulat, telles que noQs 
les avons détaillés ci-dessus ^ avaient été confirmées 
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■ 

clause reiAarquabie , que lotis les droits et privilèges 

attachés à cette magistrature ^ relèvent iiiimédiate- 
ment de Tempire ( i ) ; et Bertrand Benoit y dans 
un titre daté de la même année V se qualifie notaire 
impérial ^ et rapporte les noms des quatre consuls 
qui étaient alors en fonction. 

Cet état de liberté ne pouvait guère se maintenir 
sans altération , depuis que la Provence était divisée 
tùtrt deux côncurrens qui s'en disputaient le domaine^ 
dès Tan 112$ les seigneurs des Baux avaient déjà 
pris quelque autorité sur la ville 9 qui fut obligée de 
traiter avec eux. Après les comtes de Forcalquier ^ 
cette maison ne le cédait à aucune autre en noblesse 
et eu ciédit, et surtout en ambition. Raymond des 
Baux avait épousé la plus jeune des filles de Gilibett 
comte de Provence jpeu satiïfdit de la part que sa 
femme avait ene à la succession de son père ^ et n'ayant 
pu faire accepter à Kayaiond Ecrcnger y qui avait 
épousé Taiaée , la proposition d'un nouveau partage 9 

Il résolut de f^ire valoir ses picLcntions par la 

Toie des armes. Les deux maisotis rivales avaient 

chacune des attenauces considérables j à peine les 
' hostilités commencèrent 9 que non seulement les villes 9 

inms les familles mcaie se divisèrent entre les deux 

- partis; Guirand de Simiane et Pons Aycard y cri- 

< I ) Qaod consulatus dî^niuteni à solo imperio > et à nûbis 
^ai^eot # et ab 60 tempor^ €Ujus non «xcat memorîa. 
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ginaires d'Apt 9 se distioguèrent daas celui des Baux , 

et Hugues de Vachères y Guillaume de Simiaae y 
et Bertrand d'AgouU s'attachèrent aux Bércoger. 
Les détails de cette guerre ne sont pas de notre 
aujet^ilnous importe tont .au plus de savoir que 
notre ville se déclara pour les seigaeurs des Baux , 
qui obtinrent des comtes de Provence le pouvoir 
d'établir des juges daus quelques villes 5 Apt les 
reconnut du moins à cet égard , ce qui fut uae attelage ^ 
à la pleine liberté dont jusqu'alors il avait conservé 

ia jouissance. 

Le* fils de Raymond des Baux n'étant pas moins 
ambitieux que leur père y n'eurent rien tant à cœur 
que d'acquérir une indépendance absolue dans leurs 
ten^s 9 ils y réussirent au point que bientôt les aînés 
(de cette famille se qualifièrent seigneurs des Baux 
par la grâce de Dieu ^ sans opposition de la part des 
comtes , qui crurent devoir acheter la paix de leurs 
états , par le sacrifice d'une partie de leur autorité, 

La position d'Apt , situé sur les limites des deux 
jProvence 9 exposait cette ville non seulement à se 
Voir dépouiller de quelques unes de ses immuoités ^ 
mais encore à se ressentir du fléau de la guerre , 
dans un pays presque toujours en proye aux disaea* 
tions des petits souverains qui le gouvernaient. En 
X201 le comte de Forcalquier demanda aux Simiane 
l'hommage pour les terres qu ils avaient toujours pos- 
sédées en franc idctt ^ et »ns leconnaiue d'autres 
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méîainft qaè les empereurs , ou les rois de Provence ( 

le refus des Simiane aboutit d abord a une guerre doat 
kfsuccèsfuient assez incertains pour laisser laquerelle 
âudécise ^ cependant les deux parties s'accordèrenc 
à remettre la décision de leur di^irend à trois geu^ 
tilhommes du Comtat Venaissla y Guillaume des 
Baux 9 Guirand £oée«t Guillaume Laogier de Tlsle, 
Le jugement ayant été rendu contre les Simiane j 
les Arbitres décidèrent qtie les comtes dé Forçai- 
quier seraient logés gratuitcmcut dans la ville ^ avec 
too chevaux y toutes les fois qu'ils y passeraient ^ 
à moins que pour se racheter de cette obligation y 
on' ne préférât de donner à chaque fois 50 sols 
guillelmins , espèce de monnaie que le comte Guil- 
laume fesait battre dans ses états. 

Cette déci&iou ne fut pas moins funeste dans ses 
conséquences ^ que défavorable dans son principe. 
La guerre était alors déclarée entre Guillaume et 
Alphonse roi d*Arragon et comte de Provence | 
ce prince traitant la ville d'Apt comme ennemie ^ 
par la seule raison qu'elle s'était obligée pour le 
droit d*Albergue au comte de Forcalquier ^ la surprit 
au retour d'une expédition militaire , fit abattre une 
partie des remparts qui détendaient le quartier de ' 
la Bouquerie , et porta le ravage dans Timérieur 
de la Ville y dont la plupart des maisons ^furent démo* 
lies ou codommagées ^ depuis la porte d*Avigaoo ^ 
jusquci bien avant du coté d^ la cailicdi4«le ; ce 
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qui ne put être, réparé dans la suite, saas beau-' 
coup de dépenses. 

H^== — — „■ ■ nr as . =a 

« 

CHAPITRE TROISIÈME. 

♦ 

^Apt devient chef lieu de Baillage ; ses kabitans mettent 
leur Consulat sous U domaine des Evêques^; Charles 
d'Anjou comte de Provence ; la ville se soumet 
à lui : les Syndics succèdent aux Consuls ; leurs^ 
fonctions ; quelques riglenuns de police du l^ime. 
siècle ; inondation eztroordinaire j gentilhommes 
habitans ou originaires iApt* 

AwPRàsque les deux comtés de Provence eurent 
été réunis dans la personne de Raymond Bérenger , 
la plupart des villes qui s'étaient maintenues jusqu'a- 
lors dans une sorte d'indépendance sons la protection 
des empereurs , embrassèrent le parti de la sou- 
mission , et se rangèrent sous l'obéissance des comtes* 
Bientôt la ville d'Apt prit la munie détermination , 
et fut comprise dans le comté de Forcaiquier , 
dont elle conunença de faire partie eu izzS. Quel- 
ques diffcrens survenus la même année entre les 
Évêques et les Simiaue , dont le comte Bérenger 
se réserva le jugement , et les immunités dont û 
gratifia la juiverie d'Apt , prouvent suffisamment 
gtf il était alors reconnu dans cette ville. 
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Sous le même prince , le Comté d'Apt fiit changé 
en Baillage (i) , et prit ce deraier titre des baillis 
ou juges qui depuis rendirent la justice dans la ville , 
et dans les bourgs et les villages qui formèrent 
son arrondissement. 

Ces magistrats qu'oi; choisissait iadiâéremment 
parmi le gens de robe , ou parmi les gentilhommes 
d^épée 9 étaient à la nomination du prince ou du 
grand sénéchal , et ne pouvaient être en fonction 
que pendant une année. Ils avaient à leurs ordre» 
un viguier , un soùs- viguier et un geôlier ou ciavaire , 
chargé de la surveillance des prisons. Lorsqu'un noble 
occupait cette charge , et qu^il n*était pas instruit 
des lois et des usages du pays ^ il lui était permis de 
&ire administrer la justice en son nom , par un substi- 
tut ou Meutenant de juge. Ce privilège était spécifié 
dans leurs lettres , ainsi qu'il conste par celle de 
Raymond d'Agoult , Baron de Sault ^ et chambeliau 
du roi René , qui exerçait l'emploi de bailly dans 
notre ressort en 1445 ^ mais parce que ces rempla- 
eemens entraînèrent souvent des abus et des négh'* 
genceS) la reine lolande veuve de Louis II ^ sur les 
plaintes des habitais du baillage,fit un règlement por*- 
tant défenses expresses de recevoir aucunes personnes 
aux charges de juge ou bailly de «la ville ^ à, moins 



C I ) Il parait que le Baillaee d*Apr tVcendait du mîdi au 
nord % depuis la Durance i^isques au comté de Sault , et du le* 
vaut an couchant > depuis Viens jusqtu'à MétifldQit : 
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qu'elles oe fussent graduées ca droit civil ef canonU 
que. Les baillis étaient dans Tusage de convoquer 
et de légitimer les assemblées générales ou parti* 
cullèrcs par eux-inémes ^ ou par leurs lieutenans ^ 
lorsqu'il s'agissait de quelque affaire où la maison 
de Simiane était intéressée ^ roffi:ier qui la repré- 
sentait , devait y être reçu de même qoe celui de 
rÉvêque , sans qu'ils eussent voix déliberative , n'y 
assistant que comme simples témoins, pour surveiller 
les intérêts de leurs maîtres ^ et nullement pour 
autoriser les délibérations. 

Il fallait n^étre ni habitant , ni originaiiie du pays 
où ïoxx devait exercer les fonctions de bailli ^ néan*" 
moins on passait par-dessus l'usage ordinaire , quand 
le mérite du sujet sollicitait une exception en sa 
faveur. Celui qui entrait en charge érait reçu par son 
'prédécesseur , qui lui remettait le bâton de justice y 
et le conduisait à la place d'honneur , en signe de 
prise de possession. Les seigneurs particuliers du 
baillage pouvaient rendre par eux-mêmes la justice 
à leurs vassaux y la coutume n'excluait pas mcoie les 
lemmes de cette fonction. 

Le sceau du BaïUi d'Apt représentait deux soldats 
armés de toutes pièces , avec cette légende au*tour : 

Sigillum comiùi Aptensis» Sous les conites de la pre^ 

mière et de la seconde race d'Anjou , on en prit ua 

autre, partie d'Anjou et d'Arragon , avec Ciis paroles: 
. SigiUum caria civitatis Aficasis* 
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Raymond Bérenger .nè toucha rien aux immunités 
de la commune d'Apt ^ bien jUus aos magistrats 
continuèrent de jouir sous son règne du libre exercice 
de leurs foactious ^ dans toute l'éteodue de leurs 
anciens privilèges. Le titre par lequel l'empereur 
Frédéric 11 recounait et confirme les prérogatives de 
cette dignité , date de l'année rijç , époque à la-' 
quelle le comte Ëéreuger régnait paisiblement sur 
foute la Provence ; et Bertrand Benoit qualifié notaire 
iiuperial y rapporte dans un acte daté de la même an- 
née ( I ) 7 les noms des consuls qui étaient alors en place* 
La même liberté continua sous Cbarles d'Aujou 
)iisqaes ea 1257. prince était comte des dens 
Provence , depuis Tan 1x46, par son mariage avec 
Béatrix , la plus jeune des quatre filles de Bérenger. 
On savait que son intention était de gouverner ea 
souverain ^ et même on craignait dans Apt que son 
projet ne fut de rabaisser les communes ^ en les 
privant des immunités qu'elles avalent conservées 
sous son prédécesseur* ' 

D'après ces considérations 9 il fut proposé dans 
une assemblée générale^ de reconnaître que les droits 
consulaires de la cité relevaient de l'Église , et fe« 
salent partie de son domaine. Eu eifet nos Évêques 

< X ) Hoc présent instrumentum tcrîpsi « regnrinte Fredcrîco 
tecundo Romanonim imperatore semper Ausutto , Jerusaicni , 
et SicUiae rege « et babenribus coasulibui in civitate Apteo$î, 
vîrfelicet , Raymundunt Ceotulîoflem t et Salvage » et Petruin 
^iiiiioBuai de CavsUigas » et Petrum Peilipertunu 
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jouissaient d*UQ titre apparent sur lequel on pouvait 
fonder cette rccoanaissance j en 1190 1 evéque Gui- 
raod de Simîane avait obtenu la qualification de 
prince (i) de lempercur Frédéric I ^ peut-être n'é- 
tait-ce là qu'un titre d*honneur. Quoiqu'il en soit y 
Pierre Bayle , qui de ce temps occupait le siège épis- 
copal f ayant fait entendre aux principaux membres 
du conseil , que le seul moyeu de conserver la jouis* 
aançe de leurs anciens privilèges 9 c'était de les mettre 
sous la protection de son église y on résolut de tenter 
cette voie f et Ton prit des mesures propres à la faire 
réussir ^ en conséquence le corps de ville fit une 
députatioti' au prélat chargée d'effectuer ce qu'on 
avait projetté en sa faveur. Les envoyés furent Ray- 
mond Artaud y Raymond d'Apt , Bérenger de Lérida> 
chevaliers, ThibaudBérenger , Guillaume de Lérida, 
docteurs^et Gauthier Pladrène^bourgeois* Ces députés 
ayant reconnu devant Pierre Bayie que le cousulat 
de leur ville relevait de Tépiscopat j lui en firent 
l'homiTiage au nom de leuis concitoyens , par un acte 
daté de I2S7« Cet acte fut ratifié la même année 
dans la grande salle de révêché , en présence de 
témoins 9 par les quatre Consuls dont voici les noocis : 
Guillaume Bot , Guillaume Pierre , Visian Fabre 
et Raymond Julien« 

Muni de ces titres rÉvêque se hâta de paraître 

C I ) Ce titre fut confirme' par Tcmpereur Chariei iv en 135^ ; 
r' n d'après ces b.ille* que l<^s l'v^î ies (i'Apt fe quaaliàkqft 
Fiiacei , et sifiaoieot Episcopus Apteiuif êt Fiincepsm 
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à la coui de Charles d'Anjou , et rendit hommage 
à. ce prince «à la tête de son clergé , non comine 
seigneur d une partie de la ville j mais comme 
l'ayant toute entière soys son domaine ^ par les 
droits consulaires dont il était revêtu* 

Cependant les conditions sous lesquelles cet hom*' 
mage fut accepté , firent juger qu'on avait pris de 

fausses mesures pour se soustraire à Tautorité de 

Charles , et que la démarche qu ou avait faite ne 

tendait à autre chose , qu*à donner deux maîtres à la 

villcj au lieu d'un. Le seul moyen de réparer cette 

méprise ^ c'était de faire pour le comte de Provence 

ce qu'on avait fait pour Tevéque j la commune ayant 
pris cette détermination ^ députa vers ce prince les 
quatre consuls , qui lui firent pleine cession de tous 
les droits et privilèges attachés à leur consulat , lui 
cédèrent le serment qu'ils éiaient en usage de faire 
I>rêter aux citoyens en vertu de leur dignité , lui 
reconnurent le droit de cavalcade , et s'obligèrent 
au nom de la cité pour la redevance annuelle de xi 
. deniers par feu , excepté pour les nobles , les gens 
de loi et quelques familles privilégiées qui furent 
exemptes de cette imposition. 

Charles d'Anjou et Béatrix son épouse , aux fins 
de traiter favorablement une ville qui se donnait 
librement et sans contrainte ^ s^engagèrent conjoin^ 
lement , et par manière de contre-échange , à la 
piotéger et à la défendre au temps de guerre ^ à/ 
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ne charger les liabitans d'aucune imposiuoa que de 
Uar cottsentemeiit , excepté dans les casi impériaux, 
à ne grever leurs bieos-foods d aucuue censé féodale^ 
d à ks maintenir dans la possesnon de lenrs cou* 
fumes 9 statuts et anciens privilèges , dont 1 ongiae 
semonte à im temps immémorial y iongis ntroaetis 
iimporibus ohurvatas* 

Le contenu de ces articles fut rédigé dans l'église 
de St. Remî , eu présence de larchevéque d'Âix ^ 
des évéques de Ries et de Nice , de Charles Sgr* 
di"s Baux y de Guillaume de lie au mont , Jacques 
Genselmi ^ Boniface ;de Galbert , Pierre fiermundiy. 
et autres dont les signatures sont apposées aux lettres 
patentes qui en furent expédiées à la communauté. 

Après avoir circonscrit les pouvoirs de nos con- 
tais 9 Charles d'Anjou le^ réduisit à deux , et leur fit 
prendre le nom de Syndics , titre qu'ils ont conservé 
jusques xs^s» Les citoyens assemblés dans la mai* 
s6n-commnne , en fesaient Félection en pirésence do 
Ixiiiii qui devait la revêtir de son approbation y afin 
<|(i*étle fiit légitime. Quoique les pouvoirs de ces 
officiers fussent bien moins étendus que ceux des 
consuls y ils ne laissaient pas d'être d*ùne certaine 
importance , en ce qui regardait la police intérieure 
la ville , dont la surveillance leur était confiée ^ 
en temps de paix comme en temps de guerre. Ils 
avaient un greffier , des auditeurs de compte et des * 
(ommissaires ou maîtres de police , qui veillaient 

* 
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sous leurs ordres à la sûreté publique ^ c*était à 
eux qu*il appartenait d'imposer les déorées et les 
marchandises étrangères qui se débitaient daus la 
ville 9 pour Tentretien des fortificatioas^ des pools | 
des fontaines et des chemins ^ aux temps de guerre il 
leur était permis de nommer no commandant (i) 
pour la iTulicc bourgeoise , et même un gouverneur 
qn*ils pouvaient remplacer ou destituer à volonté^ 
moyennant Tapprobation du sénéchal de la provinces' 
Au reste, il parait que l'emploi de 00s Syndics so 
bornait à Tcxcrcice des fonctions municipales , puis-» 
que les Baillis rendaient la justice au nom du prince^' 
dans la ville et dans toute letendue de son ressort» 

U y a dans le fond peu de différence entre les 
règlemens de police qu'on observait aloi^ ^ et ceux 
qnt ont été en usage de notre temps : nous en rap-r 

porterons quelques uns de ceux qui soat tombées ea 
dessuélude 9 et dont on fesait annuetlement les aor* 
nonces publiques sur la place du Sextier^ par ordie > 
du Bailli oa de son Clavaire \ ils suiBront pour' 
nous donner une idée des mœurs et des couiumea 
du ijème, siècle. 1 

L'un de ces règlemens condamnait à une amendd 
de 100 coronats tout blasphémateur du 00m dè 
Dieu , des Samts ou de la Vierge j si le coupable 

( I ) La Cieutad d'Apt eit en costuma d'clîgîr Capîtani en 
tem« de Ruerra,îoqual a requetta del coniclh si coricrma per 
1q seneicai *, al quA duh Capitsnit H Cieutadanr obcsitfoa SflL. 
total causas spectdai à iuuuôci. Tirî du Livre louge^ ' 
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n^avait pas de quoi payer Fainende , il devait subir 
iiuit heures de carcan sur la palace du Postel y ayant 
iiite mitre de papier sur la téte , inscrite des paroles 
suivantes : Voici un Blasphémateur ou Nom 
DE Ol£U« Les femmes qui fesaient profession de 
mauvaise vie ^ ne pouvaieut paraître en public sans' 
une marque extérieure qàt les distinguait des autres. 
Les particuliers qui n auraient pas voulu les souffrir 
dans leur voisinage , pouvaient les contraindre à- 
changer de demeure y ou même à chercher des 
logemens hors la ville. L*usage de certaines armes 
^tait interdit sous peine de Z5 coronats d'amciuic^ 
tt du double pour ceux qui les auraient portées 
pendant la nuit. Les jeux de hazard étaient* sévè- 
rement défendus ^ comme les cartes y les dés y etc. 
Un niaitre ne pouvait renvoyer ses domestiques 
avant la fin de Tannée y sans sujet légitime. 

Les perruques étaient prohibées comme un objet 
de luxe y et Tusage des ma.sques comme une pra- ' 
tique immorale et scandaleuse. Les habitans devaient 
être retirés dans leur maison quelque temps après 
le coucher du soleil , à Theure qu*on sonnait la 
retraite ^ ils ne pouvaient en sortir la nuit sans 
quelque raison dlmportance. Il y avait alors dans 
la ville deux boucheries , qu'on appcllait le grand 
et le petit Masel , où la viande se débitait pnbli* 
quemcnt. Il était défendu aujc bouchers de vendre 
ate chrétiens de la çhair tuée pour les \mb 9 et 
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de la débiter ailleurs que dans la boucHerie de 

ceux-ci* Il n'y a rien de particulier dans le restant 
de ces articles y c'est à peu-près ce que nous voyons 
pratiquer aujouid liuû 

En 1271 tous les chefs de famille ayant été co»* 
voqués au son de la cloche sur la place de Téglise 
des Coxdeli6x$j prêtèrent un nouveau serment de 
fidélité à Charles d'Anjou comte de Provence , en 
présence de son grand Sénéchal , Guillaume de 
Lagonesse ; le serment fut prêté sur les Saints Évan- 
giles y et souscrit par tous les membres de la noblesse 
et du clergé. 

Vers la fin du i^ème. siècle , c'est-à-dire l'an 
IZ94 9 à la suite de pluies longues et orageuses 9 la 
ville fut inondée par les eaux qui dépassèrent let 
bords de la rivière , et les deux ponts les plus 
voisins de ses avenues furent etitrainés par la fiorcfi 
'du courant *, c^étaient les mêmes que les Romains 
avaient fait construire» Le pont de St. Pierre était 
alors situé un peu au «dessus de celui qui existe 
maintenant , c'est-à-dire ^ entre Téglise des Corde^ 
Kers et l'esplanade attenante à la porte de Saignon« 
On voit encore quelques restes de l'autre , entre les 
dens maiscms qui terminent le faubourg de la Boo- 
querie. Ou présume qu il était de même forme que 
k pont Julien » d'après une arche qui s'en était coi^ 
servée jusques au temps de Mr. de Remerville. Le 

conseil de v^ie ayant^ délibéré que ces deuj^.pont^ 
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•erdieot reconstruits sur la même place 9 Rayth<md 
d'Apt , Aycard Bot , Guillaunie Autric , Raymond 
Maoeot et Isnard de ReiUanq furent chargés de la 
surveillance des ouvrages. L un et Tautre ont été 
depuis rebâds sur un nouveau plan , «celui des Cor« 
deliers pendant le i6cme. siècle ^ et celui de' la 
Bouquerie vers le milieu du iSime* 

Le temps nous a conservé les noms de quelquci 
gentilhonunes originairesd^Aptyquise distinguèrent 
sous les deux derniers comtes de Provence. Nostra* 
damus cite avec éloge Guirand de Sinuane et Rostain 
. d*AgouIt 9 dont la valeur mérita des récompenses et 
des faveurs signalées de la part de Raymond Béren'<> 
gcr j qu'ils suivirent dans ses expéditions militaireSf 
Rambaud de Vachères figure avec honneur dahs 

rhistoire des premiers Troubadours , et fut l'un des 
poètes les. plus célèbres de son temps j il s^attacha 
de même au comte Bcrenger quil accompagna dans, 
•on voyage de la Terre Sainte. Louis de Savoye f 
le marquis de Monferrat ^ le comte de St. Paul et 
Baudouin comte de Flandres 9 lui firent des largesses 
considérables. 11 mourut à Salonique , dont Tempe- 
^ " xeur Frédéric lui avait confié le gouvernement. 

Guirand de Simiauc parut avec distinction à la 
cour de Charles 1er. , et mérita Festime et la con- 
fiance de ce prince ^ par les services unportaus qu'il 
eut occasioo de lui rendre. U fut duoiombre des^ 
tpe&t gealiUic^mmcs priren.t sa défense contre le 
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roi d'Ârragon , laida beaucoup dans la conquête 
du royaume de Naples , et lui facilita la réductioii 
de Marseille ^ qui pceteodait toujours se mainteDir 
république. On trouve le nom dlsnard d'AgouIc 
parmi ceux des illustres chevaliers provençaux qui 
marchèrent sous les drapeaux de Stt Louis pour 
conquérir les Lieux Saints. 
. Les barons d'Ansouis , de la maison de Sabran^ 
lésaient assex ordinairement leur résidence dans 

4 

notre ville pendant le i3ème. siiçle , et Thonoraient 
d'autant-plus y qu'ils tenaient le premier rang parmi 
les seigneurs de h province. St. filiéar , baron 
d'Ansouis et comte d'Arian, issu de la mêqie famiUei 
encore plus illustre par Téminence de ses vertus, 
.que par Téclat de sa naissaace ^ voulut être inhumé 
dans régfise des Frères Mineurs d'Apt , oà son 
corps a reposé jusques en 179U . 
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CHAPITRE QUATRIÈME. 

Droits seigneuriaux dis Simiant sur Apt ^ réunis au 

domaine di la Frovence ; la reine Jeanne ; massacre 
dis Juifs ; suite de cette affaire ; rigîemens pour 

corriger Us abus de la justice j ravages des Gascons^ 

mort de Stem Delphine ; passage des Tards-venus ; 

nouvelle^ dévastations ; réparations des remparts 
de la ville ; irruption des Bretons ; entier rétd\ 
blissement des murailles. 

On rapporte rétablissement d un oiiicc de vlguler 
dans notre commune aux premières années du règne 
de Charles II j les lettres patentes en furent expé- 
diéeS en 1291 à Bertrand Agard 9 chevalier ^ de 
Cavaillon. Ces ofHciers avaient leur juridiction 
séparée de celle du bailli 9 leur clavaire à part , et 
un lieutenant qui les représentait. La suppieâ^ion 
de notre baillage ayant eu lieu en 1541 9 les fonc- 
tions de cette magistrature devinrent plus impoitau tes. 

Robert était déjà roi de Naples et comte de 
Provence , quand la puissance ecclésiastique et 
Tautorité civile se concertèrent pour supprimer 
lordre des Templiers. Ces religieux militaires 
habitaient chez nous la maison épiscopale, qui leur 
avait été cédée par les évéques , avec I église atte*< 

liante ^ cp» St« Étienne avait &it bâtir. Les biens 

que 
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1JUC cet ordre avAit acquis ayant été confisqués au 

profit de réglise et des chevaliers de Su Jean de - 

Jérusalem y ceux qu'il possédait daus le diocèse 
fiireot réunis en partie au domaine de notre église* 
Eu 13 io la commuue fit uue dépuration à Robert, 
qui tenait alors sa cour à Marseille ^ pour le recon- 
naître et liii rendre honiinage au nom de tous ses 
habitans,. Les envoyés furent Rostan Macellarius 9 
Bermood Ayroli et Aicard Bot , seigueur de Roc- 
salière. Ils s'acquittèrent de leur commission dans 
la maison des Templiers , en présence de Raymond 
de Letto » grand Séuécbal de Provence , de Jacques 
lie Pontevès , Isnard de Reillane , et quelques autres 
dont les signatures paraissent dans Tacte qui en fut 
dressé. Pendant le séjour que les députés firent à 
Marseille , Aicard Bot ^ conjointement aves ses frères 
Guillaume et Rostan , vendit à Robert tous les droits 
seigneuriaux qu'il avait à sa bienséance dans le liett 
de Salgnon, En 13 19 Mabîle Rose et Reybaude 
de Simiane , restées seules de la brandie dite de 
St. Martin , se voyant sans postérité , vendirent 
.également une partie de la seigneurie d Apt qu'elles 
tenaient de leurs ancêtres. Maria de Dians et Jean 
Câbassole ^ maîtres rationaux | traitèrent avec elles 
au nom du Roi ; Tacte de vente fut passé dans le 
couvent des Frères Mineurs d'Avignon 9 pour la 
«omme de deux mille florins , payables en deux 
fieoips. Comme les trois s<eurs devaient jouir jus-^. 
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ques à remier acquittemeat de la somme , eUei 
continuèrent d'habiter la maison paternelle comprise 
dans la vente ^ jusques en 13x1 > époque du dernier 
^3rement. Au moins sommet -nous assurés que 
JMabile en avait encore Tusage en 1310. Cette 
Dame ayant en le maUtenr de perdre Fooques de 
Pontevès son mari , trois jours après la célébration 
des nôces ^ se dépouilla de la plus grande partie 
de ses biens , et s'étant dévouée aux humiliations 
de la pauvreté évangélique ^ vécut dans la pratique 
la plus éminentc de toutes les vertus chrétiennes ^ 
i Tezemple de Ste. Oelpbine qui s*était retirée dans 
la ville , après la tnoit de St. Elzéar son époux. 

Les vingt amiées qui suivent ne fournissent rica 
de reiaarquable ^ et nous conduisent au règne de la 
petite-fiUe de Robert. Ce prince qui mérita d'être 
appellé le BoN R01 , à cause de PaATection qu'il 
avait pour ses peuples ^ ayant perdu son fils unique^ 
Charles duc de Calabre y et se voyant dans la dure 
aécessité de chercher un successeur dans ui\e maison 
étrangère , donna la préférence à André son petit- 
neveu y fils de Charles roi de Hongrie , et lui fit 
épouser de son vivant la princesse Jeanne , encore 
assez jeuncique son fils avait eue de Marie de Valois* 
Après avoir terminé cette affaire ^ il employa tous 
ses soins à reformer les abus qui s'étaient introduits 
dans le gouvernement de ses états 9 et pour les 
conserver à sa petite-fille 9 il fit appeller auprès de 
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lui quatre des principaux seigneurs de sa cour ^ e^ 
les chargea de recevoir j au nom de Jeanne , lee^ 
sermens el les hommages des préiau et des gea«- 
tUbommes de Provence* Enfin Tannée 1343 fut la 
dernière de sa vie , et le commencement d'uu xègne, 
Qttssî orageux que le sien avait été paisible. Vert 
le même temps le feu prit avec tant de violence. 
4 Fabbaye de Ste. Cathérine , que sans les prompts, 
secours qui furent employés pour arrêter les progrès- 
de riocendie y il était à craindre qne la moitié de 
2a ville ne devint la proie des flammes. Cependant 
rien ne put empêcher que le couvent ne fut entiè* 
remeut consumé , à la reserve d'une petite cellule^ 
où Ste. Delphine avmt coutume de se renfermer 
pendant ses retraites j et de son bréviaire qui fut 
trouvé parmi les cendres 9 sans qu'il parut que le 
feu l'eut aucunement endommagé* 

Malgré ks précautions que Robert avait prises 
pour assurer après lui le bonheur de sa famille et 
la paix de ses états 9 la mésintelligence qui régam '\ 
toujours entre les époux qu'il avait unis , poussée 
jusqu'à Tantipathie par le contraste de kurs incli-f ^ 
nations , produisit enfin les effets les plus sini^tres^ 
Bknidt les troubles dont la cour était agitéé'^^^e v 
communiquant au-deiiors par une espèce de conta-i 
Igion j ks juifs établis en Provence essuyèrent une ' 
persécution d'autant-plus cruelle ^ que la reine accu**, 
stfc du meurtre de son mari ^ se pouvait ea méme^^ 
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teoips veiller à sa propre sûreté coatre les entré- 
prises du roi de Hongrie son beau-frère , et arrêter 
* les désordres qui régnaieat dans ses provinces* Ce 
n^était pas la première fois que les juifs étaient 
accusés de crucifier les eufaas des chrétiens ^ et 
d'empoisonner les puits et les fontaines. Cette inspu- 
tation y vraie ou fausse , était ordiaairement le signal 
de quelque orage qui les menaçait ; le bruit s*étant 
lépandu que ces crimes avaient été commis , tout- 
à*coup le peuple les regarda comme des ennemis 
déclarés qu'il fallait sacrifier à la veugeance publique, 
les plus riches qu'on présumait les plus coupables , 
fiirent les premiers assaillis ^ les meurtres et le 
pillage eurent lieu chez nous comme dans le reste 
de la Provence , et quoique fissent nos magistrats 
pour soustraire les juifs & la foreur des séditieux 9 
plusieurs en furent d^abord les victimes. 

Cependant le besoin de se faire un appui contre 
les menaces du roi de Hongrie , détermina la reine 
4e Naples à passer à de secondes nôces avec Louis 
de Tarente ^ mais ne jugeant pas à propos de 
risquer les événemens de la guerre 9 dans un pays 
où sou autorité n'était plus respectée depuis la mort 
tragique de son mari ^ elle se mit en mer , accom- 
pagnée de trois galères ^ et se rendit à Avignon ^ 
pour se justifier devant le Pape du meurtre qu'on 

• 

lui imputait. Cette princesse ayant accueilli favora- 
Wement ks plaintes que lui adressèrent les juifs 
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de cette ville y au sujet des .vexations acbttraires 

tjue leurs frères avaient essuyées de la part des 
habitaos d'Apt y envoya des commissaires chargés 
de prendre des informations sur les lieux , et de 
faire la recherciie des coupables. Mais les auteurs 
de 1 émeute s'étaat réunis eu troupe à Tarrivée de 
ces oiEders ^ les obligèrent avec menaces à Jeyr 
remettre les pouvoirs dont ils éuieat muuis , et les 

ayant forcés, de sortir de la ville 9 attaquèrent les 

juifs une seconde fois y et, massacrèrent impitoya- 
blement y sans distinction d*âge ni de sexe ^ tous 
ceux qu'ils avaient épargnés préccdemment , et qui 
ne purent se sauver, par la fuite., ^Cette saoïglante 
exécution commença le 21 juin de Tannée 1348 , et 
finit par Tenlèirement des meubles y joyau3^ et autres 
effets des mallieuremc proscrits , dont les maisons 
furent au pillage jusques vers ja iin du 

La Reine à ces nouvelles députa le Sénéchal 
de la Province avec des ordres çucore plus sévères , 
pour réprimer rinsolence des rebelles ^ mais le bruit 
qui courait alors y que .l&s jt^fs entretenaient par 
des sortilèges la peste qui ravageait actuellement 
la province , et notamix^ent le, i^aiiiiage d'jApt.. 
acheva de faire perdre à la popuïace mutinée toute 
espèce de retenue y ppmt.qu.uae partie des 
Jiabitaas se présenta sons kf aimes au Sénéchal 
Kaymond d'Agoult , et lui refusa l'entrée de la villa 
dont les portes furent fcirmées eo sa préseuce. 
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Ces défordrei eurent lieu malgré les remontrances 
du bailli 9 Renaud Fougasse y qui n'épargna ni 
menaces ni prières pour ramener le peuple à la. 
soumission. Cependant les chefs de la rébellion ^ 
jVTenus de leur efièrvescence , commençaient à faire 
des réflexions sérieuses sur les conséquences de 
kur mauvaise conduite ^ lorsque les habitans de 
la Bouquerie, qui u avaient pris nulle part à rous 
ces brigandages j intercédèrent pour leurs concitoyeas 
auprès du Sénéchal , âb'a qu'il employât son crédit 
pour que cette affaire n'eut pas des suites fâcheuses 
pour la ville. Kayinoud d'Agoult oubliant Foutrage 
qu'il avait reçu , poussa la générosité jusqu'à ne pas se 
refuser à leur demande y et par sa médiation le 
Procureur fiscal et le Juge de la province se con- 
tentèrent d'ordonner qu'en réparation de Tinjure 
faite au grand Sénéchal j et dans sa personne ^ i 
rautorité de la Reine Jeanne , le corps de ville 
payerait une amende de 800 fn qui fut néanmoins 
réduite A la somme de 4$o florins (r) , et partagée 
entre le Sénéchal et Guirand de Simiane ^qui ea 
* eut sa portion en qualité de seigneur d'un quartier 
de la ville. La même annéâ ce gentilhomme fut 
député par les états de Provence avec Tévêquede 
Senez au pape Ciemeoi VI ^ pour demander la 
canonisation du comte Elaéar de Sabrau y dont la 



Ci) Le fioiia valait is soli. 
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sainteté avait été sufEsamment déclarée par an grand 
«ombre de miracles accordés à son iotercession* 
La pieuse Delphine s étant jointe à la députation ^ 
le Souverain Pontife , après une assez longue con-*. 
versation qu'il eut avec elle , fit en plein consistoire 
Un éloge magnifique des vertus de cette Dame 9 et 
tléclara que tout ce qu'il avait appris dans les théo- 
logiens touchant la Majesté Divine et la Trinité 
cies personnes ^ était au-dessous de ce qu'il eu savait^ 
depuis qu^il Tavait entendue sur ces matières» 

Il jae fut nullement question d'indemnités pour les 
juifii j malgré les pertes considérables qu'ils avaient 
essuyées dans TafTaire dont ils vient detre fait 
mention ^ au contraire ils perdirent à cette occasion 

les privilèges dont ils jouissaient depuis leur éta- 
blissement dans la ville ^et dès-lors ils contribuèrent 
à toutes les charges publiques , en payant les tailles 
des biens-fonds dont ils étaient propriétaires ^ bien 
plus ils furent obligés de fournir leur cote- part de 
la sonune imposée pour la construction de la tour 

la plus voisine du jardin de THopital , ce qu'ils 
avaient longtems refusé. 

Cet édifice , dont les Syndics Reybaud de St. 
Mitre et Hugues de Sades dounèrent le prix-fait à . 
un habile, architecte nommé Jean Frison , avait 
été commencé depuis Tan 1348 la convention 
portait qu'on donnerait 7 palmes d épaisseur aux 

xjïuraiUes des fondemens ^ 6 depuis le rez-de-ctiaussée 
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jusques au parapet du rempart » et 5 pour le restant 
qui s'élève au dessui ^ en tout dix caooes d'élération^ 
ce qui fut exécuté par I entrepreneur , qui $ obligea 
de fouruir les matériaux ainsi que la maîn-d*œuvre an 
prix de 16 sols pour chaque canne carrée de bâtisse. 

L'autre tour qui domine la fontaine de Su Mar- 
tin , adossée à langle opposé de cette même partie 
de nos remparts , fut bâtie en xnéme*temps que 
la précédente 9 et n'est pas moins remarquable par 
sa hauteur, que par la justesse de ses dimensions» 

Le besoin de se faire des créatures ^ et une 
certaine générosité naturelle avaient engagé la reine 
Jeanne à distraire de ses états de Provence un assez 
grand nombre de fiefs j dont elle avait mis en 
possession plusieurs familles qu'elle était bien aise 
de s^attacher ; mais les choses avaient été poussées 
à cet égard jusqu'à un point si abusif y que cette 
considération et Tavis de son conseil déterminèrent 
cette princesse à révoquer per un édit particulier 
toutes les donations des places et seigneuries y que 
la nécessité des circonstances l'avait obligée d alié- 
ner au préjudice de son domaine. La communauté 
probta de cette occasion pour attaquer les droits 
seigneuriaux que les Ëvéques avaient acquis de toute 
ancienneté sur les Tourrettes ^ et fit à ce sujet 
des réclamations qui pour le moment ne furent pas 
inutiles ^ il y a lieu de douter si elles étaient bien 
fondées. Quoiqu'il en soit y elle obtint des Lettre» 
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patentes datées du lo Octobre 1351 9 par lesquellet 
Loo!» de Tarente roî , et Jeanne reine de Naplcs- 
et de Jérusalem et comtes de Proveuce 9 se déclajreat 
seigneurs d'Apt et de toutes ses appartenances 9 i 
l'exclusiou de tous autres 9 et revoqueat toutes les 
concessions et donations faites au contraire par: 
leurs dévaociers ; et parce que les ofSciers de Louis * 
de Tarente et ceux de Fouques d'AgouIt, que > ce 
prince avait mis en possession d'une partie des droits 
autrefois appartenant à la famille des Bot dans 
le liôu de Saigtioa 9 prétendaient les étendre jus^ 
ques sur la forteresse ou le rocher qui en était 
une juridiction séparée 9 dont nos ^yadics avaient 
toujours disposé 9 le même titre assure à la commuM 
ià'àpt tous les droits et privilèges attachés .è^.cett^ 
espèce de seigneurie. La déclaration ci-dessus acquit 
un effet plus légitime , lorsqucn 1354 la f^eiqe 
« Jeanne acheta des Évéqnes les droits qu'ils .possé^ 
daient sur la quartier de la Bouquerie 9. de même que 
ceux qu'ils prétendaient avoir siir le consulat. ( i ) . 

II y, avait déjà longtems que réloiguemeiit des 
comtes et la négligence des magistrats laissaienjt 
introduire dans radmmistration de la justice des abus 
sans nombre y qui rendaient les loix inutiles paa 



(T) La manière. dont h Reîne i*esprîme iant le contrat dt 

vente , prouve que Particle du consulat était moîni on clroFt 
réel qu'un? prétention de b part des év;^qiie« , pjîsquVUe n*â 
^'aijtre preuve du çq^ISUSQ 4UC leur t^msji$(kà$Q , prêut. ipi% 
tpiscQpui QiiCTtibaU 
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l*avarice des 'Officiers chargés d'eu surveiller Texé* 
tcutton* Le Bon Roi Robert s*était occupé sur la 
fia de sa vie à faire des règiemcus capables d'ar* 
i'éter le cours de ces prévarications ; mais lee 
commeacemeos désastreux du lègue de sa petite* 
fille avaient détruit ce qu'il avait si heureuse- 
tosat entrepris ^ le désordre était à sou comble y 
lorsque la plûpart des communes de Provence 
envoyèrent des députés au Roi Louis et à la 
Reine son épouse , qui fesaient leur résidence à 
Naples j pour leur faire des représentations là-dessus. 
1(3 commission était composée d*un habitant choisi 
dans chaque ville ^ au nombre desquels était Ber* 
Irand Bayle 9 qui représentait celle d*Apt« La cour 
tayant reconnu la justice de leurs plaintes y s'occupa 
ide satis£ûre à leur demande ^ et fit d'assez bons 
irèglemens , aux fins de uiaiateuir lexécutioa cles 
lois y et de réformer celles qui pouvaient être abu- 
Bives , avec ordre aux Juges- Baillis et autres oiïï- 
ders subalternes de s'y conformer 9 sous peine de 
grosses amendes. Les articles de ces règlemens 
écrits en vieux langage provençal ^ et consignés sur 
lettres-patentes j forent enregistrés dans les archives 
de iHotel de ville , et passèrent eu. vigueur* 

Ce n*était pas seulement la dépravation de la 
justice qui afflgeait la Provence durant le i4.c^me 
mècle 9 elle était en même-temps infectée de la peste, 
«dont les iravages lui enlevaient une paxtic de sa 
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population ; i ce fléau se joigaiieot bientôt les 

malheurs d'une guerre encore plus fuueste. 

Quelques bandes de soldats qui se raUièreot aprèe 
la défaite de Poitiers , ayant mb i leur tête vm 
iusigae voleur , gascon d'origine 9 appelle Arnaud 
Quenole ou TArchiprèfre, se jettèrent sur nos contrées 
qu*ib ravagèrent impitoyablement, et vinrent camper 
en partie entre les villages de Vaugmes et de Cucuioiy 
d'où ils fesaient des courses jusque^ aux portes à» 
la ville* Ferrier 9 seigneur de Cucnron 9 leur oppo9 
sans succès une armée de paysans levés à la hâte. 
La chute de sou cheval fut peut-être eu partie la 
cause de sa défaite ^ ses troupes forent tepoussées» 
et tournèrent le dos à lennenii , qui résolut , «jprès 
cette «victoire 9 de £ûre le siège d'Ansoub. Mab 
à peine lattaque fut comtneacéc , qu'uiie terreur 
subite s^empara de ces brigands ^ et les fit reculer 
•en arrière , sans que personne leur opposât )a 
momdrc résistance 9 cusorte qu'ils abandouaèreut 
leur entreprise , et n'osèrent plus tenter d'y revenir* 
Ste. Delphine était alors renfermée dans le ciiâtcau 
de la place avec Jean de Sabran , proche pareot 
de St. £lzéar. Personne ne douta que la déroule 
des ennemb n*eut été l'effet miraculeux des prières 
de la Sainte , ou du moins il ue parait pa.squ oa 
ait dû l'attribuer à une autre cause. Un secoisl 
prodige encore plus merveilleux , que je ne crois 
pas devoir passer sous siieuce ^ arriva la j&ém» 
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aooée de la manière suivante , et ne fut pds vx4 

preuve moins visible des faveurs que le Ciel accor* 
dait aux mérites de Ste. Delphine. Le seigneur de 
Cucurou ferait conduire au château d*An$ouis sîk 
cavaliers gascons qu'il venait de faire prisonniers , 
lorsqu*une troupe de paysans y justemeat irrités des 
violences que ces bandits oe cessaient de commettre 
sur leurs propriétés , les arracha par force d^entre 
les mains des soldats , et les ayam précipités touâ^ 
les six dans un puits v<Hsin tris^profond , jetta 
sur eux un amas de grosses pierres ^ sous le- 
quel ib restèrent ensevelis. Un de ces malheur 
reux ayant ouï raconter plus d une fois les mer* 
veilles qui s*opéraknt de temps -en «temps par 
riatercession de la comtesse d'Arian , eut le bonheur 
d'implorer soit assistance j et dut sans doute ht 
couservatioa de sa vie aux prières de la Sainte 
Venve 9 puisque malgré la profondeur de sa chûte^ 
et les pierres qui le frappèreat , il fut retiré vivaut 
du puits 9 sans qull parut sur son corps aucune 
trace de blessure. Ce soldat , qui s'appcUait Arnaud 
Durand j reconnut en présence d*un grand nombre 

, de téinoias , quil devait son àalat à la protectioa 

de Ste. Delphine , et s*étant retiré dans un hermi- 

tage auprès de la chapelle de Cicrniont , finit sain- 
tement sa vie dans les austérités de la pénitence. 

Depuis ce miracle la Sainte vécut encore trois 
^ns j elte mourut d^as le courant de Mov^iiibxo 
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3e Vannée 13^0 , après une assez longue vie, passée 
dans rex«rcice coatiauei des vertus chrétienaes les 
plus héroïques , et trouva dans une mort précieuie 
la récompense éternelle des mérites qu'elle avait 
acquis sur la terre. Les Syndics ordonnèrent que 
ses obsèques se feraient aux dépens du public , et 
que tous les habitans assisteraient au convoi de sea 
funérailles , qui fuient suivies , selon Tusage du 
fetnps , d*un repas auquel tous les assistans furent 
invités , et cependant , ce qui parait incroyable , la 
communauté ne dépensa dans cette occasion que 
onze sols huit deniers ( i ). L'année d'auparavant le 
corps de ville avait député Jean de Lauron et 
Hugues de Sause au Pape Clément 9 qui tenait sa 
cour à Avignon , à TefFct d'obtenir son agrément 
pour la fondation d*ua Collège 9 dont rétablisse*; 
ment s'est perpétué jusqu'à nos jours. 

Le Héau de la peste qui avait fait quelques ravages 
dans la ville en 1348 , parut la menacer de nouveau 
en 1160. On était enfin parvenu à détruire les 
Gascons \ mais d'autres brigands encore plus redou- 

tables leur succcdcrcut bientôt. Des troupes éparscs 

de soldats anglais et navarrois 9 licenciés après le 
traité de Brétigni , commencèrent d'abord à ravager 
quelques provmces en partis détachés ^ mais voyant 

Ci) Item per lo dinar qiM fe la WUa al tepeiîr de Madooa 
la Comtesse » oosd sols 6 deniers. [ Les sols et deniers d'alors 
valaient plus que [e| nôtres. 1 Tiré des Regtsuesdu Trésoiier 
i6 C$Ue anaee. 
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que les peuples leur couraient sus y et qu^aiosi àii* 
perses , il ne leur était pas facile de se défendre 
et de voler impuuéident 9 ils se rallièrent au nombre . 
cte quinte ou sciie mille , et leurs forces se trouvant 
ainsi dirigées sur un même point 9 ils dévastèrent 
les campagnes , incendièrent ou pillèrent les villag^es^ 
et portèrent la terreur jusques dans les villes. Oa 
peut voir dans FHistoire de Provence les détails de 
leurs aventures j c'est-à-dire ^ des meurtres et des 
autres violences qu'ils commirent dans nos contrées 
néridionales* Le Bailliage ^ et surtout les environs 
d'Apt , souffrirent beaucoup de leurs ravages ^ le 
lerroîr perdît ses bestiaux j ses récoltes et presque, 
la moitié de ses habitations. 

Le Pape qui résidait alors k Avignon^voulant à quel'^ 
que prix que ce fut délivrer ses états de ces terribles 
dévastateurs 9 engagea le marquis de Monferrat k 
leur offrir la somme de 60 mille florins y à con* 
dition qu'ils s'emploiraieat à son service dans la 
guerre que ce prince fesait alors en Italie. La pro-» 
, position fut acceptée j mais les Toucfains j c'est 
ainsi qu'on les appellait ^en suivant la route de leur , 
destination ^ laissèrent depuis Avignon jusqu'aux 
Alpes des traces bien marquées d'une affreuse licence , 
et n'épargnèrent rien de tout ce qu'ils purent ealevei; 
ou détruire. Outre les brigandages de toute espèce 
auxquels ils se livrèrent dans nos quartiers | ils 
démolirent de ionà en comble 1 abbaye de S te. Croix ^ 
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située dâos le terroir de Koussiiioa ^ heureusement 
les Religieuses les évitèrent en se retirant dans le 
château d& Gargas. L'archevêque d*Âix ayant eu 

> 

leur rencontre près de ce village f fut arrêté lui et 
toute sa suite , et n'obtint sa liberté que par une forte 
rançon. Je me dispense de raconter Thistoire des boeuft 
•du monastère qui s enfuirent des mains de ces bri«r 
gands , et se sauvèrent sous les murailles du château, 
où Tabesse avait cherché un asile avec sacpmmunauté» 
Un détachement des Touchins se portait déjà 
sur ia viilc ^ et se disposait à en forcer les avenues^ 
mais voyant qu*on les y attendait et qu'on avait pris 
des mesures pour s'y défendre ^ ils se déterminèrent 
à passer outre ^ en revanche ils se rabatirent sur 
le terroir qu'ils achevèrent de ruiner y et brûlèrent 
en se retirant le cbwene des Carmes bâti dans 
Tenceinte du Clos j ces Keligieux s'étaient auparavant 
réfugiés dans nos murs , et s'y logèrent depuis dans 
l'ancieime maison des Simiane 9 qui leur fu| donnéa 
par les héritiers de cette famille. 

£n 1365 , sous répiscopat d'Hugues Bot » les 
métropolitains des trois provinces d'Arles , d'Aix 
et d'Ëmbrun 9 Guillaume de la Garde 9 Jean de 
Piscis et Bertrand Decio cardinal , assistés de 
leurs suffiragans 9 célébrèrent un concile à Apt 9 et 
firent 28 canons ou ordonnances , qui furent publiés 
dans le chœur de TÉglise cathédrale 9 et conûgnés 
dans les archives du chapitre et de i'évécbé. 
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Cependant le danger qu'on venait de courir dans la 
^iile fît penser sérieusement à en réparer les murailles ^ 
dont les brèches étaient encore ouvertes en plusieurs 
endroits 9 depuis que le roi d'Arragon .les avait 
* endommagées. Fouques d'AgoiiI:, Séccclial de Pro* 
vence 9 avait précédemment donné ses ordres pour 
les réparer, et s'était oblige, au nom de la Ktine 
Jeanne,à les entretenir aux frais du domaine comtal^ 
mais comme l'entreprise était considérable , et que 
les sommes fournies par i état n'étaient pas suffisantes, 
les Syndics Reybaud de St. Mitre , et Hugues de 
Sade ) d'après une délibération du conseil général , 
<3atée de 1367 , établirent pour supplément une im- 
position extraordinaire sur toutçr 1er denrées et les 
marchandises qui se débitaient dans la ville ^ les habits 
tant des hommes que des femn^es 9 et jusques à ceux 
des réligieux , furent soumis à cette taxe, ( i ) 



(t) La noie H;îvinte extiaîte de la rn^e tics Tailleurf pour 
Tao nous donnera une idée de l'ancien lang^-ge provençal | 
ftX la roanicrc dont on l'habillaic daai ce temps là : 

Let Sartrés devon png.ir per un cotart-ia de drap print et 
gros d'orne 0 de dona,^ deniers i per un maotél et per un gipon» 

4 deniers ^ per un maotél doblé d^ome o de dona^ô deniers; per 
un mamé) d*offie o de doda fronstt simple » 4 denicrt ; per unag 
caustat o per uu capeiron simple, % dea. , per una hopalongua 
sut lo pe , 6 dcn. ; per uoa opeî ima corta simple ♦ 3 deo. ; pcf 
un jaquînet , ; Hen. \ per abiri de fr^ïie meqor , 4 der. ; per 
una capa de in ire r^ols C irmes , 4 den. ; per un scapo;eri^ | 
den. ; per ynty maneg is » i den. ; per une rauba d'enfani , % 
dcn.) per un garde-cori de drap gros, 2 den. ; per im d*eofant# 

5 deo. ; per onai caussas o per ua eapeiroa » una mailla. 

Voici quel était ThabilUment des Dames pendant le 14 ime 

li^cU : J^Us poruiçat uae tunique insu an corps » av«c d«t 

Oa 
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Oa trouve sur les années 1371 et 1371 un ccrtam 
nombre de prix-faits délivrés aux maçons à Toccasioa 
de ce travail ^ sur le pied de 20 sols la canne carrée. 
£*i 1375 ouvrages furent repris et continués. 
Pour faciliter le recouvrement des fonds nécessaires • 
i cet effit j Nicolas Spineli 9 chancelier de Sicile et 
sénéchal de la province , permit aux inagistrat$ . 
d'imposer de nouveau tous les citoyens , qui se sour 
mirent d'autant plus volontiers à cette nouvelle con^ 
tributiou ^ que Tobjet en devenait plus pressant par 
la crainte des Bretons qui menaçaient la Provence 5' 
c'était des troupes que les Anglais assiégés dans la 

Rociiellc icsaicnt passer en Languedoc pour opérer 

une diversion, brm s'éiaat répandu qu'etlel 

avaient passé le Rhône pour s'avancer daus l'intérieur 
de la province ^ .doat elles se promettaient le piUage> 

Louis Roc , nomme coaunandaiit de la ville ^ ea 
vertu du privilège qu'en avaient les habitons de se 
donner un chef eu temps de guerre , eut soin d'en 
faire garder les principales avenues ^ et de placer 
des corps de :ronpes de distance en distance ^ pour 
garantir le terroir* Ensuite 9 sur Tavis qu'on reçut 
de Carpcutras que les Bretons se disposaient à passer 



iranchcs de couleur dlffcVcnte âe cfîlci du corpt cïe Vh^hi: , et 
par defsui uat cciniurj en forme <!•; bourrelet , qui i'-sSn com- 
me im cercle autour dei rdfis* Sur la lUniqwc un nicitaii un 
inanteiu fourré de peau d*éctireoil. Les hipcs étaient atscs 
courtes pour que la ) uiïbc parut a?ec ims ch3U»,Euredcco:jlciir^ 
J /ornement de tctc était UQ voile fur Uqtici oa attachait 
espèce: iic coriict varie en zig zag 1 qui s'ckvait forc-fci;ut » 
^ui;aic ca poiaie« M 
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la Durance pour marcher du côté de Sisteron , Mar^ 
tin Bot fut chargé de défeadre le château de Rocsar 
lière j pratiqué daas un bloc de rocher qui domine 
cette partie du terroir j ou y voit eucore les citerne^ 
doot il était pourvu , la porte d*entrée , la moitié 
dç la redoute , et quelques restes d'habitations. 

PoDs Féraud et Pierre Bernard se retranchèrent 
dans la tour des Baumettes , et Bertrand Reybaud 
fiit mis i là téte des gendarmes que la ville devait 
Sournir aux états de la province. Enfin par excès 
êe prévoyance , on mit une cloche à la chapellç 
de Ste» Magdelciue , avec une sentinelle ayant ordre 
de sonner le tocsin à la première apparition des 
roûemis , heureMseaient ces préparatifs de guerre 
furent tous inutiles ; on acheta la retraite des Bre* 
ions pour mille florins d'or ; à ce prix tout rentra 
dauâ le calme* 

Cette dernière alarme et les nouveaux bruits de 
guerre qui commençaient à se répandre , fiirent 
cause qu*on redoubla d'activité pour mettre la der- 
nière main au rétablissement des murailles. On 
résolut de fortifier la porte de la Bouquerie d'une 
belle et grande tour , qui parait encore telle , quoique 
privée du couronnement qu'on fut obligé d'abattre , 
jcn y plaçant une horloge. La construction en fut 
délibérée pendant le mois de septembre de Tannée 
^377 J Tentreprise fut acceptée pour la somme 

jde 250 florins* On verra dans la suite ^e cet ou^ 
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Vrage ne fut pas inutile , et que dans plus d'une 
occasibn il servit à propos à la défense de la ville» 
Parmi les commissaires choisis. pour la répartitioa 
des nouvelles taxes , Raymond Anglesy ^ Fmnçoiâ 
Beissan , Louis Maneutis et Guillaume Vesiaii furent 
chargés de fixer avec le prévôt du chapitre le mon- 
tant de la somme imposée au clergé y qui fiât réglée 
à 190 florins , somme considérable poar un temps 
où le numéraire était extrêmement rare y si 1 on ca 
juge par la valeur des prix-faits dont il vient d'être 
fait meotiou. Après quelques réclamations de la part 
des ecclésiastiques , Favis et Tautorlté de FÉvêque 
les déteroiinèrent à payer cette contribution y à 
laquelle ils avaient cru d'abord ne devoir pas se: 
soumettre. Ainsi furent terminées les réparations de 
nos remparts , que les troubles dont la Provence était' 
encore menacée rendaient absolument nécessaires» 
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CHAPITRE CINQUIÈME. 



%a ville refuse de se soumettre i Charles ie Duras ; 
elle se met en défense contre lui ; tnort de la 



Reine Jeantte ; priviliges qu'elle avait accordés à 
la Ville ; Louis d Anjou y est reconnu ; troubles 
tt brigandages ; mauvais succis des entreprises de 



Turenne tâche de surprendre la ville ; assemblée des 

éiats de Provence ; la commune paye contribution 
Raymond de Turenne ; mort de ce rebelle^ 



jrxPRÈs la mon de Louis de Tarente , la Reine 
Jeanne épousa Jacques de Majorque , et quelque 
'379b temps après en quatrième nôces Othon de Bruns- 
vick. Cette dernière alliance vérifia la prophétie du 
célèbre Anselme , qui désignait les quatre m^ris de 
cette princesse (i) par les lettres initiales de leurs 
noms* Nous n'entrerons pas dans les détails de la 
guerre qui en fut la suite. Dès-qu*on eut appris 
dans Apt que les hostilités étaient commencées , les 
habitaiis de cette ville prirent des mesures convena- 
bles pour se conserver dans les intérêts de la Heine. 
Cinq des plus notables , nommés par délibération 



Louis d Anjou j son fils lui succède ; Raymond de 
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d^une assemblée générale , travaillèrent conjointe- 
ment avec les Syndics 9 i faire provision d'armes 7 
en quantité suffisante pour se mettre en état de 
défense. Ensuite comme le parti de Charles de ■ 

m 

Duras commençait à se fortifier en Provence par i^Zo^ 
les intrigues de Raymond de Turenne ^ on fit murer 

toutes les portes de la ville à Texception des trois 

■ 

principales , garnies de clayes de fer ^ et les magis- 
trats doublèrent la garde qui se montait régulièrement 
sur les remparts. Enfin on plaça sur le haut du 

clocher de la cathédrale une sentinelle y pour décou-^. 
vrir au*loin ce qui se passait dans la campagne; 
mais attendu que ces iii-surts engageaient la com- 
mune à des frais eonsidérables , on en fit supporter 

la plus grande partie aux juifs ^ qui furent taxés à 

payer 18 gros d'argent par mois ^ tant que h 

guerre durerait. 

Cependant la princesse Jeanne ^ voyant la situa- 
tion critique de ses affaires , et nulle apparence de ' 
pouvoir dissiper l'orage qui la menaçait 9 sans le 
secours d'une puissance intéressée à la protéger ^ 
avait déjà porté ses vues sur Louis d'Anjou 9 pour 
trouver un défenseur dans sa personne , et l'avait 
adopté solemnellement , avec droit de successioir 
a ses états. Mais ni Tinfluence , ni la protection 
de celui-ci , ni la valeur d'Othon de Brimsvick j ne 
purent la garantir de la fia déplorable que son 
irainqueur lui préparait 9 contre la foi des traitèr 
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et des serment. S'il est vrai qu elle fut coupable 
du meurtre de son époux , il est à croire 4{ue la 
perfidie de son ennemi fut un effet de la vengeance 
diviae. Quoiqu'il en soit, la nouvelle de sa mort ne 
se répandit pas sitôt en Provence , ou du moins ou 
y fut quelque temps dans l'incertitude à cet égard; 
' La plupart des villes embrassèrent alors 
l'un on Tautre parti , selon qu'elles étaient dé^ 
terminées par le devoir , ou par la crainte d'un 
ennemi qui tommeaçait à devenir rèdoutable. Quel-t 
ques-unes s étant rétinîes à la capitale , qui s'était 
déclarée pour la faction de Charles de Duras ^ for-' 
mèrcrit une espèce de coalition qu'on appclia l'Union 
d'Aix vd'autres , comme celle d'Apt , parurent vouloir 
se conserver neutres , en attendant quelque nouvelle 
positive au sujet delà Reine ; mais comme la position 
de notre ville devenait plus dangereuse à mesure que 
les partisans de l'usurpateur se multipliaieiit davan- 
tage 3 il fut arrêté d'après une délibération du conseil 
général V que la garde des portes et des remparts 
serait renforcée d'une nouvelle levée de milice , qnoiv 
ne licencierait qu'après que les troupes de Louis 
d'Anjou^ qui marchaient vers lltulie , auraient eu- 
tièrement passé les monts* 

Sur ces entrefaites les états généraux ayant été 
convoqués à Brignoies, Fouques de Poâtevcs, qaaliSé 
gouverneur de Provence , conjointement avec le 
prand- Juge y écrivit à nos Syndics une-lettre d'invi-^ 



Digitized by Google 



Livre xROisiàMJs. 
tation pour les engager à s'y rendre , ou i .se fair^ 
représenter , afin d'y participer aux délibér^tioas 
qui devaient s'y prendre pour les. intérêts communs 
de la province. Mais parce qu'on appréhendait qu'il 
ne s'y traitât quelque chose de contraire aux intér 
xèts de la reine ^ ils Tépondireot de l'avis du conseil ^ 
qu'ayant toujours été fidèlesi cette princesse , et ne 
voi^iant point ^e soustraire à sou obéissance ^ il ne 
leur convenait pas de paraître dans une assemblée 
qui n'étais pas légitimement convoquée par. soa 
envoyé 5 ce qui prouve que Charles de Duras avait 
déjà nommé ie^ principaux officiers qui le repré^ 
sentaient en Provence , et que c'était en son nom 
que Fouques de Pontevès y exerçait la charge de 
Grand-Sénéchal. - 

. Cette conduite de nos magistrats était d'autant-;, 
plus louabk , qu'elle ne fut dictée nr par Tintérêt^ 
ni par la crainte » mais plutôt par la reconnaissance^ 
en effet jamais ^uverain ne fît pour l'avantageide leuri . 
concitoyens ce qu'avait fait la reine Jeanne. Parmi les^ 
gratifications dont cette princesse avait fevorisé leuc. 
ville , on compte le privilège accordé à chaque, 
parrioolier , de prendre du sel pour son usage dans 
les villes d'Avignon 9 de Berxe et de Pertuis , en 
payant seulement à la gabèle un denier pour charge ^ 
la défense faite à tout juge du baiilage d'exercer 
pendant sa tenue aucun autre oiEce de judtcaturé^ 
sous peine d'eue destitué de son emploi et d'.ca. 
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perdre les appointemeas , et la^ maQÎère simple 
de juger les affaires qui n'étaient point sujettes 
aux appellations , tout juge pouvant les termit^r 
définitivement à la première instance , ce qui était 
alors d'une grande considération , vu les tribunaux 
et les juridictions multipliées par lesquelles il fallait 
passer ordinaireiiieat , avant de parvenir au teroie 
• d'un procès, (i) 

La Reine et Louis de Tarente ajoutèrent à ces 
différentes faveurs la réserve spéciale de connaitre 
eux-mêmes des faits des régales de la ville , et par 
lettres patentes du 15 octobre 1364 ils permirent 
21UX Syndics de faire sonner la grande cloche de 
TégUse pour la convocation des assemblées générales , 
et détablir des gardes de nuit et de jour , ainsi 
qu'on le pratiquait dans les villes du premier ordre. 
Ces privilèges furent confirmés et accrus de quelques 
autres 9 lorsque les Syndics, au nom de leurs conci- 
toyens j vinrent trouver la reine à Avignon , lors du 
dernier voyage qu'elle fit en Provence. Le serment 
.de tideUté qu'ils lui prêtèrent lui fut si agréable 9 
dans une conjoncture où quelques villes commen* 
çaient à se détacher .de sa domination y qu'après 
ravoir reçu elle déclara la ville d*Apt pdur toujours 
inaliénable de son domaine comtal* 



( 1 ) Item avcm privilcgî que toi jags de U dicbi cort dcya 
foti los procestes crîminalc que trob«ria termîaar d*entre son 
|ein« , et ncHi allgnear , , • fots U p^oa dd vlot e slac Uviei. 

DV LlVUE KOVQU 
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L'indignation que témoignèrent les Aptésiens ea 
apprenant les circonstances de la mort tragique 
de cette princesse , ne fut pas un sentiment stérile, 
incapable de produire aucun eiFet. Justement ladi* 
gnés de la barbarie et de la nfauvaise foi de son 
assassin , 'ils ne craignirent pas de se déclarer pour 
Louis d^Anjou , qu'elle avait désigné pour son succès* 
seur 9 et députèrent au Pape qui tenait son siège à. 
. Avignon , pour Fassurer de leur dét^onement aux 
intérêts de ce prince* Eu mêtne-temps la plupart 
de ceux qui étaient en âge de porter les armes 
formèrent un corps de milice , et se joignirent auH 
troupes que le duc d'Anjou venait de faire passer 
en Provence ) pour y soutenir les intérêts de sa cause. 
Les principaux étaient Antoine Olier , qui marchait 
à leur tcte y François Beissan , Louis de Gordcs 9 
Raymond Anglesy et Louis Maçentis ^ ils furent 
d'abord employés au siège de Bcauaiont , où la 
copimunauté fesait voiturer chaque jour une certaine 
quantité de provisions de bouche , et ne se mon- 
trèrent pas les derniers à faire preuve de courage 
et de buaiie voloaic. 

A mesure que la Provence se divisait entre les 
deux prctendans , les tlicii de ïuilc et de 1 aaire 
factioii tâchaient de se surprendre mutuellement) 

et se fesaieiu uac guerre de partis et de bi igaadage, 
Nicolas Spineli 9 ancien chancelier de. Sicile , à la 

tête dui:'^ troupe de ban dûs amenés dltalic ^ luVdi 
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geaû les campagnes , attaquait les villages et meiaa* • 

çait les villes. Du a autre côté les paysans , sous 
prétexte de garantir leurs propriétés , s'attroupaient 
sur les inoiitagucs , et coimncttaieui les mêmes vio-, 
kaces qu'ils fesaient semblant de repousser. La crainte 
ou lexpérience de ces nouveaux dangers, obligèrent 
la commune à placer un trompette sur le clocher de 

la cathédrale , avec ordre de soiiaer aux approches : 

de quelque déuchement qui se porterait sur la vide» 

afin que chacun se tint sur ses gardes. De plus ott 
fit une seconde levée de soldats , destinée à servir 
dans les troupes du roi , alternativement avec celle 
qui avait été organisée en premier lieu \ et afin que 
chacun contribuât de ses moyens ou de sa personne 
au maintien de la sûreté publique y les corps ecclé- 
siastiques furent imposés à proportion de leurs 
Tçvenus 9 pour fournir aux dépenses qu'exigeaient 
les besoins des circonstances. 

Loin cependant que les affaires de Louis d'Anjou 
prissent un tour favorable à ses prétentions , la 
fortune lui devint si contraire par l'adresse de 
Charles de Duras , qu'ayant vu périr la moitié de 
son armée y il ne put entreprendre rien de consi-* 
dérable , et mourut de chagrin à la fleur de son âge , 
au milieu de ses plus belles espérances. Il lais^ 
de Marie de Blois sa veuve un fils encore jeune ^ qui 
lui succéda sous la régence de la reine sa mère. La 
jfommjine touiours ûdcie à ses eugagemcus , ayant. 
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appris Tarrivée de cette princesse à Avignon , lui' 
députa kft deux magistrats qdi rémplûsatent alors - 
les fonctions de Syndics y pour recoanaurc , dans 
]a personne de son fils , le successeur de son époux. * 
On leur joignit un certain nombre ch citoyens lés 
plus notables , parmi lesquels on distinguait An* SSff"" 
toine OUier , Guiiiaume de Meilan , François Bt:is- ^î'J^ 
sau 9 Jacques Aycard , Raymond Anglesy 9 Louis 
Manent ^ EIzéar Itery y et pour rendre 1 ambassade 
plus honorable 9 on fit prendre pour la première fois 
leslivrci^s de la ville aux valets qui les accompagnèrent* 
La reine voulant donner une preuve de sa tecon-* 
naissance pour l'attachement et la Hdclitc qu*on lui 
témoignait dans cette occasion , et regardant Texem-^ 
pie de la ville comme capable d'influer sur la con-* 
duite des antres , fit expédier à nos Syndicis deà 
lettres-patcaîcs datées du 1er. juin 1385 , qui leur 
donnaient pouvoir de créer un notaire civil ercri^' 

niiiicl 5 avec les mêmes picrogatives att.i^liees à cet 
emploi dont jouissaient les villes d'Arles et de 
Marseille. Ces lettres furent confirmées en 1411, 
sons la majorité de Louis II 9 et mises à exécutîoa 
après qu'on les eut présentées à Fouques d'Agoult j 
Grand Séuéchal de Provence» 

A cette faveur Marie de Blois joignit celle d'ho- 
norer la ville de sa présence ^ elle s'y rendit en 
Vffet Tannée suivante , accompagnée du jeune rot 
soa iik et des principaux seigneurs de sfa cour ^ et 



Digitized by Google 



*i88 Histoire d'Apt^ 

prît ton logement dans le palais épiscopal. Durant 
le séjour qu'elle fit chez nous , elle régla plusieurs 
affaires d'importance relatives aux conjonctures pré- 
sentes , et reçut les soumissions de quelques v|lles 
qui s'étaient d'abord déclarées pour le parti con«- 
traire. Avant son départ elle voulut encore donner 
aux habitans de la ville un témoignage de son aflfêc- 
tlon , eu confirmant par un acte des plus authenti- 
ques tous les droits et anciennes franchises de leur 
commune , qui furent alors augmentées de plusieurs 
autres également considérables. Les titres en sont, 
rédigés par écrit dans un registre particulier , au- 
bas, duquel on trouve une déclaration >c[ui enjoint à 
ses officiers présens et à- venir d'ajouter foi à tous 
kf articles y contenus , voulant qu'ils ayeqt force 
de loi en justice , et partout où besoin sera. Cette 
pièce datée de l'an 1386 , fut expédiée dans la 
grande chambre de parade ^ en présence de Jean 
Lévêque. , chancelier d'Anjou ^ Jean de Drods j 
chevalier et premier chambellan du roi , Isnard de 
• Glandevès j Jean du Chemin , grand maitre-d'hôtel y 
Pierre Renaud , juge-mage des appellations , et quel- 
ques autres dont les signatures y sont apposées. 

La fin désastreuse du prince Charles de Duras 
parut d'abord suspendre les désordres qui régnaient 
en Provence et semblait promettre quelque change-* 
ment dans les affaires ^ mais la plupart des places fortes'* 
{e trouvant occupées par des vagabonds ^ qui sous 




ses enseignes rançonnaient impiioyablement le pays, 
les champs et les villages coatinuèrenl d*être exposés 
aux déprédations d une foule de brigands. Un far 
sneux voleur , nommé Pierre de La Vache , s'était 
retranché dans le fort de Menerbes , et ses courses 
incommodaient tellement les habitaus du terroir^ 
surtout dans la saison des récoltes , que la commune 
n'ayant pas des moyens, suffisans pour le déduire f fiit 
obligée d'entrer en composition avec lui , pour se 
racheter de ses violences , et de lui payer uue con- 
tribution réglée tant en argent qu'en provisions 
de Jbouclie. Cependant les Syndics ûrcnt agrandir 
le fort du rocher de Saiguon 9 et y mirent une 
garnison plus nombreuse pour la sûreté de la cam- 
pagne y en attendant le retoul* de la paix qui ne 
semblait pas éloignée y d'après la nouvelle situation — 
des choses. Depuis la mort de Charles de Duras ' x)88« 
presque toute la Provence s'était rangée sous Tobéis*-^ 
sance de Louis IL II restâit cependant à reduirq 
quelques châteaux gardés par les gens de Raymond 
de Turenne* On attaqua d*abord celui de Meyrargues^ 
dont la prise était d'autant plus importante, qu'^^ 
^ était aux environs d' Aix, et d'un accès très-difficile. Le 
siège en fut commencé sous le coîîi mandement de 
Georges de Maries ^ Grand Sénéchal de Provence. | 
C3iaque ville avait été soumise à fournir uu certaiu ! 
nombre de soldats pour Renforcer les troupes de ' 
ligue i la compagnie d'Apt se conduisit d une nu-, 
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JlièJT si dkiiaguée , et donna de teUet preoi^i éû 

valeur et de bonne conduite pendant tout le tempa 
de cette expédition ^ que le Sénéchal , apnè» la 
icd Uuoii tic ia place , écrivit à ce sujet une lettre 
d éloges et de.remercimens au corps de ville , doirt 
voici le tiiic et les premières lignes : Gtargms dâ 
Mûdiù rtg* prov. Stoiscallus y noèUissimis viris Syn^ 
4icis , et concilii civitatis Aptinsu amids nostrti 
•aristisshnis y ttcm (i) 

M aric de BJois ayant achevé de remplir Tobjet 
== de son voyage , jfeprit le chemin de Paris avec lé 
ï|9o* roi son fils , et laissa ie gouvernement des affaires 
entre les mains du prince de Tarente. Soit que là 
présence de la reine intimidât ics lebeiles , soit qua 
ks pertes qu'ils avaient t$wyé^t les missent hoiY 
d'état de continuer leurs brigandages , depuis la 
prise de Meyrargues^la Provence jouit de quelque 
intervalle de tranquiiîté ; mais bientôt après le 
départ de la princesse , 1 ennemi irréconciliable de te 
maison d^Anjou Raymond de Turenne , à la tête 
d'une nouvelle troupe daventuricrs y que Tappât 
dU' butin attirait & sa suite , déploya de nouveau 
Tétendard de la révolte 9 et dirigea ses premières 
hostilités sur les environs d*Apt. A son approclie Icâ 



< I ) Cm amtt fasen vos à isber t que EUias Anttie , jet Elitas 
Itery et autres geot d^At t iasquaU avUi mandats cissi al set! 
davant Mair^igue de vuuastre vouluntat .... en fa bouens et 
hounourables pourtamcuc etc. O.i peut voir 4aos rorifiiflai U| 
suiu de cetu kiuc qui est asfca lunguc* 
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àabitans redoublèrent de soins et d'activité , et firent 
les deniiefs efforts pour se mettre en état de lui 
résister s ils ctaieat assaillis, Ehéar Autric , dont 
^'expérience était jreconniie depuis les dernières opér^ 
tious de la guerre , fut chargé du commandement ^ 
disposa toutes choses de manière que la Yille ne 
pût être iorcée dans le ca^ d'une attaque imprévue. 
Ces sages précautions ne furent point inutiles : peu 

de temps après iijyniond de Turcnne , à la faveur 

de Tobscurité 9 tenta de Ja surprendre par escalade 

du côte de la porte de St. Martin, et l'aurait prise 
infailliblement ^ si Antoine d'Albertas qui commandait 
la gardé , averti par le cris de la sentinelle , n'eut 
, repoussé Tattaque avec tant de vigueur ^ que les 
ennemis étonnés de cette résistance , à laquelle ils 
«e s'attendaienl pas , s enfuirent en désordre , et 
laissèrent quelques blessés au pied des murailles. De* 

s'étant rabattus sur le terroir , ils ruinèrent le châ* 
teau de Clermont , et quelques autres dont il est fait 
mention dens les anciens titres. 

Les villages moins en état que les villes d'opposèt 
quelques moyens de défense , avaient encore plus à 
souffrir de ces ravages , qui s'étendaient assez au-'loia» 
Ceux du bailiage essuyèrent abrs des pertes si cou* 
sidérables , que la plupart s*en ressentirent pendant 
une longue suite d'années. Les uns furent pris , les 
Qutres seulement attaqués ^ mab les habitans de ceux 
qui se trouvaient défendiis p^r d'assez bons rempartsj^. 
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trop faibles pour se mesurer en rase campagne avei 
des ennemis nombreux et disposés à toift entreprend 
dre , voyaient impunémeat fourrager leurs terres, 
enlever leurs bestîaox y et piller leurs récoltes sans 
pouvoir les garantir. 

Le besoin pressant d'arrêter le cours de ce< 
cruelles dévastations , obligea le prince de Tarcnte 
à convoquer à Marseille une assemblée générale des 
députés de toutes ks communes , pour conférer sur 
les moyens à prendre ^ afin d'opposer aux rebelles 
une force imposa :uc 5 capable de les réduire. 11 fut 
donc arrêté qu'on lèverait une certaine quantité de 
troupes 5 soîdc.:s et entretenues aux frais de tous les 
contribuables de la province , et qu*on mettrait à leur 
tête les gentilhoinmes les plus expénaiciucà daas k 
métier de la guerre ^ mais soit que ces mesures fussent 
insuinsantcs, soit que Icnnemi ne put être cgaicmcut 
réprimé sur tous les points y Raymond de Turênne 
ne discontinuait pas de ravager les akntonrs de la 
ville 9 et n'attendait qu*unc occasion favorable^poilr 
Taitaquer une seconde fois ^ enfin l'entière désolatiou 
du terroir , et la crainte de succomber à une seconde 
attaque , détermlncrcnl les habitans à a«-heîer d'une 
forte contribution la retraite de ce rebelle ^ qui 
s'engagea 5 moyennant cet accord, à ne plus com- 
mettre aucun dégât sur les terres du baillage , à 
. moins qu'on ne se refusât à icniplir ks conditions 

du traité. Jean Pélégrin ^ capitaine général des 

milices 
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ttiiltces de Provence , hors d'état de secourir autre7 
cieiit le pays , en signa le cooteou 9 et se rendit ga- 
rant de son exécuiton. 

Apres avoir retiré une partie de la somme stipu» 
lée 9 RayiDond de Tutenue prit ie chemin des 
montagnes ^ entre Lieux et St. Saturnin , passa sur 
le ventre d'tm corps de milice qui i attendait à l'ou- 
verture des défilés , rasa le village de St. Lambert ^ 
et de-ià vint se présenter devant la forteresse de Sault* 

• Sur ces eutre&kes 9 Guirand de Simiane , baron de 

Caseneuvc) convoqua les Syndics ^our lever caval- i39t. 
eade , d'après le droit qu*il eo avait , en qualité, da 
seigneur d'un quartier de la ville \ c'était pour repren- 
dre ie village de Banon doïK. Raymond de Turenae 
s'était emparé pour la dame de Léiignan j mais la 
placé était si bien fortifiée 9 et la garnison 9 todre 
^ composée de soldats aguerris ^sc défendait avçc tant 
de valeur 9 que Gpirand ne ju|;eaDt point à propos 
d'exposer inutilement sa troupe^ abandonna le siège 9 
apjcè& avoir j^rdu, toutefois une , partie des hommes 
que la commune lui avoir fournis. On racheta les 
prisonniers pour la somme de joo llorins 9 doAt Bar- 
thelemi de Ccrage fit les avances» Sans doute Tétat 
de détresse auquel la ville se trouvait alors réduite 9 
ne lui permit pas de faire cette dépense* Les ravages 
de la guerre 9 et les frais considérables quelle était 
obligée de supporter depuis si long-temps 9 Tavaient 
tellement épuisée 9 qu'uue partie des habitans n'y 
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trouvant plus les moyens de subsister , se. dispersa en 
divers lieux de la province^ ce qu'il y a de certaia,c*est 
que vu le petit nombre qui en-restait en 1 391 , il fut 
délibéré dans un conseil tenu le 16 septembre de la , 
même année^d'afiranchir de tome imposition les éiran* 
gers qui vieudraient y établir leur domicile -, malgré 
ta pénurie des subsistances , la commune était alors 
obligée à fournir chaque semaine ceat pains et 
trois charges de vin à la gariiison du chiteait de 
Saiguou , deux florins d'or par mois à celle du fort de 
Buousy-et autant à proportion à quelques autres du 
voisinage , tels que La Costa , Roqiiefure , Gargas 
€t les Baumettes. Cependant les rebelles du parti 
de Turenne 9 s*étant rendus maîtres de la ville de 
. Pertuis y s*y fortifièrent avec tant de diligence y et 
s'y défendirent si vigoureusement , que le sénéchal 
delà province entrepntinutilementde les en chasser 
au commencement du mois de mai. Comme ils étaient 
maîtres d'une partie du Lébéro%et de presque toutes 
les places simées au midi de la montagne , nos 
sindics enjoignirent à Ëlzéar Autric , gouverneur 
du fort de Saignou , de faire élever une vedette sur 
le rocher ^ et d'y tenir jour et nuit une sentinelle ^ 
chargée d'allumer des fisux pour doimer^ le signal , 
dès-qu'elle appercevrait quelque détachement ennemi 
se porter sur la ville, • . 

Si Ton doit juger de Tinsuffisance des moyens 
par la faiblesse des résultats ^ il est à croire que ceux ^ 
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Employés jusqu^alors pour rendre la paix àla Pro* . 
venee ^ n étaient pas proportionnés à la force des 
cbnacles. Aussi les. étals du pays s'assemblèrent.UQe 
seconde fois dans la vue d'y suppléer par des mesures 
mieux coacertées^U ville d'Apt ayant, deja .fouiot 
une quaiuiic notable de provi^ious de bouche pour 
le stègè de Penuis , fut exemptée des taxes qu'on 
imposa de iiouvcau ^ a proportion des avances qu'elle 
avait faites; mais le motir de la paix était encore 
si peu apparent y qu'on y résolut de mettre sur 
pied des compagnies-arméesponr défendre les paysans 
qui travaillaient à la campagne. Les fonds nécessaires 
à reutretiea de cette gar-da furent assignés sur ckaque 
fournée de pain qui se coisoit dans les fours delà 
ville ^ eoiin pour garantir le, terroir avec plus. de 
succès 9 les sindics firent reparer la tcNir de Roqtie* 
fure > et y mirent uue garmsou de personnes choisies 
dent la fidélité leur était connue. 

La commune , outre ces dépenses , fut encore 
obligée à contribuer pour -la levée générale des 
troupes ; douze hommes d'armes , six à. pied et six 
i cheval , équipés à ses dépens , furent envoyés 
au prince d'Orange ^ sous le commaiidemcnt d'Elzéar 
Autric ,et lescorps ecclésiastiques fournirent da Jeur 
cdté trois soldats qui devaient être entretenus à leurs 
frais pendant six mois, à raison de cinq florins par jour. 

La même année les gens de Tnrenne s'emparèrent 
du château de Roquefure ^ et tinrent la ville serréa 
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de si près , qu*il fallut nécessairement établir w 
brigade de douze cavaliers , et de quinze fantassins ^ 
pour escorter ks personnes obligées d'en sortir. De 
plus on reniorçu la garnison qui défendait le fort 
de Rocsalière » avec d'autant plus de raison , que 
si les ennemis avaient pu s'en rendre les maîtres , 
la ville ent été bloquée presque sur tous les points. 

La continuation des troubles obligea cependant 
la reine Marie de Biois à revenir en Provence avec 
le roi son fils , dans l'idée que sa présence était 
seule capable d'y opérer la réuniou des ^$^nii* 
Son premier soin fut de mettre â prix la tète de 
Raymond de Turenue , comdamAé dépuis trois ans 
à' la perdre sur un échabud 9 conmie chef de parti ^ 
et criminel de lèze-majesté. Le maréchal de Boucicaut 
obtint néanmoins Févacuation de quelques places 9 
moyennant une . somme d'argent , dont le sénéchal ' 
de la province fit les avances. Enfin la mort du 

rebelle ^^uî se noya dans le Rhône en fuyant devant 
k prince de Tarente j fut le terme de toutes les 
disseasioas^ dès-lors on respira dans nos contrées 
uo air de calme 9 dont on put se promettre la 
durée ^ les partisans du successeur de Charles de 
Duras n'ayant plus de chel capable de les conduire, 
se rangèrent insensiblement sons Fobéissance de 
Louis II , et toute la Provence ne reconnut bientôt 
qu'un seul mattrê» 
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CHAPITRE SIXIÈME. 

Rtîour de la paix ; Ravages de la peste ; Irruption 
its Catalans ; Députatioa à la reine Marguerite ; 
René (T Anjou comte de Provence ; Apt refuse de 
Si donner à Marguerite de Savoye ; le roi Réni 
visite la ville ; première Verrerie de Provence -^ks 
Lorrains du parti de la duchesse Yolande se ren^ 
dtfii maîtres de quelques places j ils sont ic£oussésl 
Famlles 9 Population 9 Concile d' Apt* . 

E commencement du isème. siècle n*est guère 
remarquable ^ dans Thistoire d'Apt ^ que. par Je 
retour de la paix que cette ville eut enfin l'ayantage^^ 
de recouvrer avec le reste de la province 9 nos 1401. 
magistrats en profitèrent pour retrancher ks abps . 
que la liceuce avait introduits jdans Tadministration 
de la justice , et les partionliers pour soigner les 
travaux de Fagriculture , et reparer les habitations 
du terroir la plupart démolies ^ ou brûlées à 
suite des guerres civiles. 

On rapporte aux premières années du même siècle 
le chaugement de nos anciennes armoiries, remplacées 
par une epée ornée du ceinturon et de Tagrafe A'ot^ 
Le plus ancien monument de ce blason parait sur 
une des^ cloches de la cathédrale fondue. jen jrj^Q4.' 
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La peste commcnçeic à faire des progrès sensi* 
Bles dans la province , lorsque les magistrats des 
principales communes furent invites a se réunir dans 
la capitale , 'pour délibérer sur les moyens d*en 
empêcher la communication ^ mais ceux qu*on mit 
en usage étaient si peu propres à templtr cet 
objet , que les effets de la contagion s'étaat mani- 
festés dans la ville 9 et le mal se trouvant plus- fort 
que tous les remèdes , nos sindics eurent recours à 
révéque , et le supplièrent d*ordonner des processions 
et des prières publiques pour fléchir la colère du ciel. 

Après la cessation de la peste ^ une armée de 
Catalans parut sur nos côtes pour délivrer les pri- 
aonniers de leur nation détenus à Marseille , depuis 
que le roi d*Arragoa avait fait pitler ' cette ville 
par ses troupes. Le bruit s'étaut répandu que les 
ennemis se disposaient à passer la Durance , on prît 
chez nous des mesures pour se metfre sur la défensive. 
Les sindics levèrent d^bord cent hommes destinés à 
garder les portes 'et les remparts , et nommèrent 
pour les commander deux capitaines ayant pouvoir 
d*emprisonner quiconque s'opposerait à leurs ordres ; 
on répara quelques parties des mnratUes qui mena* 
çaient ruine , et quatre des principaux habitans 
furent chargés de veiller à ce que la police fut 
observée dans Fintérieur de la ville. 

Tandis qu*on était dans ces alarmes , le conseil 
général refusa d admettre pour jugc-bailli Antoine 



Digitizod by C<.jv.' .ic 



it Thomas j revêtu de cette dignité pac^lettrei 

patentes du roi ^ quoique les règlemens s'opposassent 
à i'électipn de cç gentilhomme. Après pUisieurs 
jussions inutiles 9 Charles du Maine , gouverneur de la 
province 9 menaça les sindics d'une amende de 
cent marcs ^'argent s^ils persévéraient dans leur 
refus ^ enfin la promesse que cette nomination ne 
fiemit pas règle pour les autres , dans le cas qu'il y 
eut quelque chose . d'irrégulier , ou de contraire à 
nos wages , fit résoudre ces magistrats à se confor- 
mer aux intentions du roi. 
< Sur la nouvelle que la reine Marguérite de Savoye 
se dtposait k venir en Provence j il fut arrêté par 
délibération du conseil d'envoyer à cette princesse 
une députatiOB , chargée de la complimenter au 
nom de la commune» Le présent qui devait lui être 
oflTert consistait en deux aiguières et six coupes 
d'argent , du prix de 220 florins d'or , et iiiarquées 
aux; armes de la ville. L'ambassade était composée du 
lieutenant de bailli Jean Dauphin , des sindics 
Bertrand Gaufridy et Guillaume Renaud, de Jean 
de Corage , Antoine d*Âlbertas et Louis d'Âiglun* 
La reiuâ qui tenait sa cour à Tarascon , reçut leur 
présent avec autant de satisfaction que de reconnais* 
sance 9 ét les assura de sa protection. 

On sut bientôt que les dernières volontés de 
Louis m , mort en 143 5 , appellaient à la succession 
du royaume de Naples et. du çqmté de Provence 
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Réoé d'Anjou , duc de Bar et de Lorrjîac. Cette 
nouvelle , et la mort de /eaiiae II ^ dont le testameat 
coofinnait les dispositions du roi défont , jointe à 
la captivité de Kéiic , obligèrent Isabele son épouse 
i se rendfe en halte pour soutenir ks- droits de 
son mari contre les prétentions du roi d'Arragon ^ 
durant le séjour qu'elle fit en Psoveoce à l'occasioa 
de ce voyage , les députés d Apt lui ayant représenté 
rétat dépbrable de leur ville 9 dont la peste de 
1417 avait considérablement diminué la population ^ 
je duc de Calabre se leodit hii^méme sur les lieut f 
et d'après le témoignage de ce prince , la commune 
fut déchargée de la moitié de son affouagennent. 

L^auaée suivante le conseil assemblé • délibéra 
de ne point reconnaître Marguerite de SaVoye veuve 
de Louis III , dont le douaire avait été assigné 
en partie sur les villes d*Apt et de Pertuis 9 et 
fit valoir i ce sujet les déclarations multipliées des 
çomtesy^qui reconnaissaient la ville d*Apt inaliénable 
j]e leur domaine. 

Les Siudics Louis d*Aiglun et Bertrand Gaufridy 

• • • 

présentèrent les motifs de leur refus à rémtneat 
conseil , et protestèrent qu'Us étaient dans le desseia - 
de ne se sotmiettre qu^à Réné d* Anjou leur souverain, 
naturel» Le roi eut cette déclaration pour si agréable^ 
lorsque Bertrand Gaufridy la fit en sa présence ^ 
qu après avoir accepté son hommage , et celui des 
autres envoyés qui lui furent présentés par le baron 
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àe Sault) sa majesté se rendit aux vœux de notre 
comtnttâe , et confirma tous les privilèges qa'elld 

tenait de ses prédécesseurs. 

Le calme dont la province commença de jouir 
sons ce nonveau règne , est probablement la çanse 
d'un assez grand vuide qui se présente ici dans la 
suite de notre histoire ^ nous Ufouvons seulement 

dépuis Tannée 1437 , jusques en 1448 , une lettre 
de Raymond d' Agonit adressée à nos sindics 9 pont 

les inviter à dcniandcr la canonisation de la bien- 
heureuse Delphine , déjà canonisée par la rmx dm 
peopk 9 et les preuves évidentes des miracles 
obtenus par son intercession. Ce gentilhomme s'offre 
à les appuyer de son crédit 9 et leur promet d*obtemr 
du roi que cette affaire soit pctftée en cour de Rome« 

Raymond d'Agoult , baron de Sault et seigneoe 
de plusieurs autres terres , était conseiller et cham«> 
bellan du roi Réné y et en tnéme-temps juge-bailU 
d*Apt« Cette charge hii avait été conférée en 144$ 
avec pouvoir de se faire représenter par un lieu** 
tenant ; et quoique cet office fut annuel 9 il pouvait 
le retenir plus longtemps ,et même le posséder k yfic» 

Réné d* Anjou n*était pas de ces souverains inac«> 
cessibles qui craignent de's'avtlîr en se montranS 
à leufS sujets. Celui-ci ne se croyant jamais plus 
roi que lorsqu'il était au milieu de son peuple 9 
visita la Provence en 145X 9 et fît à cette occasion 
quelque séjour datu notre ville ^ qu'il honorait paf* 
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fois de sa présence» Mr. de Remerviiic a«urc.qu'<Mt 
TOyait aocieimetneot son portrait dans ua appar- 
tement de la maison des Albertas ,ou iUogeait ordi^ 
nairemeot , et présume que c'était lui-même qui 
Tavatt peint y avec ce vers an-bas; 
SIClUDUM REGIS EFHGIES EST ISTA RENATL 

En K470 ce prince aflFranchit les habitans d*Apt 

de toutes sortes de péages , leïdes et pulvérages 
poat les deux comtés de Provence , les remir eH 
possession de nommer par ieurs smdics le châtelain 
du fors de Saignon , privilège que la reine Mari« 
de Biok avait limité an seul droit de présentation^ 
èt leur accorda par lettres patentes d'avoii'un marché 
Hbre tous les mardis ( i ) de chaque semaine > 
i(vec cette clause insérée dans l'acte de concession 9 
^ue ses officiers , pendant la tenue de ce marché, 
ée pourront faire aucun emprisonnement pour dettes 
ùu autres causes civiles. 

Quelques-uns attribuent à René les premières 
plantations de mûriers qui se sont faites dans le 
ierroir ^ d'autres assurent que ces arbres y étaient 
déjà connus depuis plus d'un siècle avant sou règne* 
II est plus certain qu'il engagea les Ferre 9 origi- 
naires du Dauphiné , à établir aux environs de 
Goult une manufacture de verre 9 qui subsistait 
encore de nos jours. Les entrepreneurs et leurs 

( I ) Il f it transféré au samedi en X52J , pai Réoé bâtard de 
Savoyc ,s£:aetiiai de la pioviace, ' . 
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descendâDS furent aiFraochis à perpétuité de toute 
iqiposîtioa de tailles , jusques à la concurrencé 
d'un quart de feu. Ce bon roi se plaisait quelque- 
fois à venir voir travailler les ouvriers dans la 
verrerie ^ et l'appartement où il logeait s'dppelle 
encore aujourd^hiii la chapabre du roi Réné. 
\ En 1475 la pes(e commença de reparaître dans la 
lôUe et d'y causer de nouvelles alarmes ; cependant 

la contagion n'y eut pas des suites fâcheuses , et 
tout y fut paisible jusques à la .mort du roi ^décédé: 
le dix juillet de Tannée 1480 , après un rè^ne de 
45 «ns. Ce prince ne laissant qu'une fille. des deux» 
femmes qu'il avait épousées , des raisons particuliè res ^ 
et celle surtout de conserver dans . sa famille une 
partie de ses états , le firent résoudre à disposer, 
de ses deux comtés dç. Provence eu fav^eur de sooi 
neveu Charles d*Aajou. .La princesse Yolande, sa 
fille peu satisfaite de ces dispositions 9 engagea 
GutUaume de Remerville à lui ménager le recou- 
vrement d'un héritage dont elle se croyait injustement 
privée ; ce gentilhomme était alors en Provence} 
JUouis d'Aibéron ^ Robert le. Oiable et Thomas 
de Tinteville s'y étant introduits à la téte de quel* 
ques^ compagnies de Lorrains, se joigairem à lui^ 
et grossirent leurs troupes de tous les provençaux 
qui embrassèrent le parti de la pripcesse. Leur pre^ 
niière conquête fut celle d'Apt y dont il est vraisem- 
Jblable que Guillaume de Remerville leur facilita la prise* 
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Les Lorrains n'éprouvant d'abord aucune résis* 
tance f n'eurent pas beaucofip de peine à se rendre 
nattres d'une partie de la haute Provence ^ et ces 
premiers succès leur eu promettaient de nouveaux 9 
lorsque le roi de France envoya fort à propos nn 
secours de dix*huit mille hommes à Charles qui 
avait été prit au dépourvu. Il en fallait moins pour 
faire lâcher prise aux Lorrains , tout le pays (ut 
bientôt à la discrétion des Français 9 qui le ravage rent 
jusqu'à ce que Palamèdes de Fourbin ei^t engagé 
Charks d*Anjou , attaqué d'une maladie dangereuse f 
à faire son dernier testament en faveur de Louis XI» 

Les familles et les personnages distingués qui habi- 
tèrent notre ville sous les derniers comtes de Provence^ 
nons offrent ici quelques détails que nous allons 
mettre sous les yeux du lecteur. 

Guirand de Simiane ^ baron de Caseneuve , servit 
utilement Charles H dans la conquête du royaume 
de Naples ^ Nostradamus fait mention de lui sur 
Tannée i Z99 de la manière suivante : » Guirand 
3> de Simiane , seigneur d*Apt et de Gargas , était 
» au service du roi auquel il vint très-à- propos , 
» Taidant d'une leste et bonne troupe de pio /ençaux^ 
qui firent merveilles d'armes pour la conquête 
» de son royaume. )> 

Raymond et Fouques d*A)^ouIt père et fils , barons 
deSaulty également recommandables , se. distingué- 
lent sous les règnes de Robert et de sa petite'filie> 
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dans les emplois civils et militaires j et (tirent Fim 
et l'autre grands sénéchaux de i^roveocc, 

Bertrand Rambaud de Simiaoe est encore cité par 
J^2ostrâdamus comme Tua des seigneurs qui paruiea^ 
avec le plus d*éclat à la conr de Louis III. 

Briaade etBéatrîx d'AgouIt se distiuguèreat parmtî 
les daines les plus illustres de leur temps ^ la pre- 
mière était comtesse de Lunes, par son mariage 
' avec Loup seigneur d'une terre de ce nom y Tune 
et Tautre avaient acquis dans les scieiQces et les lettres 
des connaissances peu communes y et faisaient partie, 
de CCS dames qui formaient une célèbre académie 
sous le règne de Robert. Briande n'eut qu'une fille 
mariée à Martin roi de Sicile. Après la mort de 
son époux y elle se retira dans la, ville y où elle ? 
habitait la maiscm la plus voisine de l'ancien hopitaL 
Cette dame laissa des biens considérables à l'abbaye 
de Ste* Cathérine y qui fut le lieu de- sa sépulture. 

Les fiayles y les Ayçard y les Anglesi , les Auuic ^ 
les Reybaud de St. Mitre y les Beissan , les Sade y 
et quelques autres dont U est fait meutioa dans le 
cours de cette histoire y appartenaient à des maisons 
bien connues par la considération qu'elles méritaient^ 
celles de Sault , de Simiane , de la Voûte y d'Anduse y 
de Bot, de Cadcnet rendaient,^ pendant le I4ème. 
siècle 9 la ville d'Apt Tune des mieux habitées du 
coiiué de Forcalquicr. 

. Rostan Bot voulant perpétuer le sonvenir. du 

» 
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mariage de ta fille Thibaude avec Restan deGrimoald 

neveu du pape Urbain V, fit faire les vitraux placés 
au food du chœur de Tégiite paroissiale ^ où il est 
peiut à geuoux devant le S. Père , avec sa fille et ses 
deux petits-fils Isaard et Bertrand deGritnoaid.Ce mo- 
numeat quoique peu solide ^ s'est conservé jusqu'à nos 
Joursxe pape représenté dans ce tableau vint foire quel- 
que séjour dans uotre ville en 1 365 , apparemment 
à Toccasion d'un voyage qu'il fit d*A vignon i Marseille* 
II avait à sa suite quatre cardinaux ,au nombre des- 
quels était Pierre deBeaufort, qui depuis occupa 
la chaire de St. Pierre sous le nom de Grégoire XI. 
Sa Saiutété fut honorée d'une réception proportionnée 
à la simplicité du i4ème. siècle. Le receveur de la 
- commune 9 dans le compte qu'il rendit Tannée d'après 
sur remploi des deniers publics , accuse dix florins 
pour la dépense d'un dais y d'une bannière , et de 
quelques embellissemens ajoutés & la maison de 
Raymond Beissan où fut logé le souverain Pontife. 

Le cardinal Anglicus , frère de ce pape 9 fit 
rétablir dans la ville à ses dépens labbaye de Ste« ' ' 
Croix , auparavant situéedansle terroir de Roussillon, 
et ruinée par les Touchins en Le même cardinal 
kva de la sépulture le corps de St. Elzéar en i38r , 
et fit élever au-dessus du maitre-autel des Cordeliers 
le tombeau en fomae de pyramide 9 01^ il Texposa 
à la vénération des fidèles. Le premier buste du 

St* cottfessetur for un prêtent de la reine Jeanne j 
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qui donita mille florins d*or sar ses revenus , pou^ 
la mauèie et k travail de cet ouvrage. Ou k refit 
-en 1420 d*ane somme considérable léguée à cette 
Intention par Louis II 9 roi de Naples et comte de 
Provence , dont les armes étaient en bas-relief sur 
le devant de la chasse 9 avec celles de la maison 
de Sabran« Le bras de vermeil orné de pierres 
|»récieiises'9 fut donné par le bienheureux Pierrft 
de Luxembourg , qui unt faire ses dévotions aux 
réliques du Saint 9 peu de temps après sa canonisatioii» 
Antoine d'Albertas , natif d*A]be en Italie , vint 
s'étabHr en Provence vers le milieu du quatorzième 
eiècle. Ayant été nonmié commandant de la garde 
bourgeoise 9 peu de temps après qu'il eut fixé sa 
demeure dans notre ville, il résista ini seul k Raymond 
de Turenne^ qui tenta de Tescalader pendant la nuit, 
et l'empêcha de la surprendre ^ ses descendans s'y 
perpémérent , et dans la suite se divisèrent en 
plusieurs branches ^ dont quelques unes fleurissent 
encore» 

On appelait autrefois rue des Beissan celle qu*on 
trouve à gauche , en arrivant sur la place du Postel 
par la rue de la grande horloge. Ce qui reste encore 
de la vieille sacristie était une chapelle qui leur ' 
tippartenait (i). On- a détruit depuis peu leurs arinot* 



( I ) It est fait mention dtine autre chapelle îles Beissan t oCk 
depuis tut ouverte la porte de la Cathéfliitle ^ est sous.lH 

« 
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lies sculptées sur la clef de la voûte. Leur sépulture 
otnée d*tto coorooneaieat y et de deux écussons qu'on 
a fait également disparaître y étaient au-dessus de la 
porte par où Fou descend à la chapelle du Kosaire* 
La statue équestre placée vis â-vis , sous uae espèce 
de portique élevé , représentait ua chevalier de 
cette maison ^ un calice de forme très - antique y 
donné par un Beissau , et marqué de ses armes ^ 
fesait partie du trésor de Ste. Anne , ainsi qu'il 
çonste par un inventaire fait en .1399* 

Un quartier du terroir de Saignon a conservé le 
nom de la famille de Lérida ^ et s'appelle encore 
la plaine de Lérida 9 ou lou pian de Laride. Louis 
de Lérida , qualiiié coaseigueur de Saignon , vivait 
en 1396 3 on voyait ses armes et son tombeau dans 
Tancienue église de levéché« démolie sous Tépiscopat 
de Mr. de la Merlière» 

Guillaume de Remerville , Lorrain d origine , fut 

• • • 

la première tige de la famille de ce nom , éteinte 

vers le milieu du i8ème. siècle. Il suivit Réné d* Anjou 

Jorsque ce prince fit son entrée en Provence, fut 

secrétaire d'état , grand trésorier et maître rational 

à la cour des comptes 9 et montra beaucoup de 

^ désintéressement et de sagacité dans la gestion de 

ces divers emplois. Il s'était mb à la tête des 

Lorrains pour conserver la Provence à la duciiesse 

Yolande. Après la défaite de son parti , ses emplois 

furent supprimés ^ ses biens couiisqués^et ses maisons 

pillées^ 
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]»illée< ; enfin obligé de prendre la fuite , il n'obtînt 

.dans Ta suite qu avec pciuc la liberté de rejoindre 
sa famille» 

La maison de Coragc était d^éjà bien coiinu6 
.pendant le I3ème siècle. Hélène et Guidet de Corage 
acquirent les terres de Corbières et de Vedènes ^ 
et en partie celle de Vachères , et s allièrent toujours 
avec des iaiiiilks a un raug distingué. Pieric de 
.Corage épousa en 1447 Annette d'Albertai , qui etft 
pour sa dot looollofiusjcc ui.e l obc foui rcc d'hermine, 
11 est fait mention dans les actes de T46Z et db 
1^66 de Mathieu Guérin 3 son fiis Eizc*ir Guciia 
exerça les fotictions de sindic avec Guillaume de 
Pontevés , et ses petits fils contractèrent des alliances 
avec les Simiane. 

.Les Mathéron portaient Iciirs preuves généâlo* 
^{iques jusqucs à Bertrand Mathérou , qui vivait ea 
1x17^ Jean Mathéron, seigneur de Saîignac, de 
Peyuier et d'Eatrepierre, ii)arié à Louise d*Hortigues, 
:sœur de: Jean d^Hortigues ,évéque d'Apt , Ptait Ym 
,des plus célèbres jurisconsultes de sou siècle ; ses 
talens et ses lumières lui acquirent Testime et la 
confiance de plusieurs souverains , qui l'employèrent 
^dans leurs négociations les plus importantes ^ èn 1474 
le roi René ie fit maître des 'requêtes de son hôtel; 
la même aniiéé il obtint du pape Siiae IV une 
bulle qui lui pcimciiait d'avoir un autel portatifj et 
d*y falr« célébrer la messe ù tels jours et à telle 
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heure qui lui paraîtraient convenables* \ 1483 
Charles VIII le pourvut de Poffice de juge et coa- 
servateur des monnaies de Provence , «c Taffiranchit 
de toute imposition de tailles jusqu'à la concurrence 
d*un feu; 11 fut chambellan du même ptince ^ qui le 
.députa trois fois en Italie pour traiter avec les 
Florentins du passage des troupes qu'il devait envoyer 
â Naples. Enfin il mourut comblé d'honneurs et 
. d'années 9 et laissa deux fils ^ Réné seigneur de 
Peynier , qui établit sa résidence à Aix , et Charles 
seigneur de Salignac et d'Entrepierre ^ marié à 
Baptistine de La Tour ^ dont la postérité s'est per- 
pétuée dans notre viik jusques vers la lia du 
jjème. siècle. 

Les témoins cités dans les procès- verbaux des 
miracles obtenus par rintercession de $tîe, Delphine 
sont presque tous geutiihommes 9 on y trouve les 
noms de vingt«sîx dames de la première noblesse, 
toutes contemporaines de la Sainte. 

On lit dans les mêmes verbaux le nom de Laurencht 
ou Laurensi y famille anciennement connue , et 
réduite vers le milieu du x$ème. siècle à GuiQaume 
de Laurens ^ premier sindic de la commune en 1446 ^ 
son fils Louis de Laurent épousa en ijoçÉléonor 
de Hemerviile y fille de Guillaume , et de Cathérine 
de Corage ^ le fils de ce dernier eut quatre fiUes 
<iui terminèrent sa branche ^ le totnbcau des Laurens , 
dont ks Logier du Puy héritèient dans la suite ^ 



Digitized by Google 



«lfl{t dans l'égliie paroiniale ^ & càté de la pOff« 
<|ui Cft fCHii la grande horloge. Les Monter , lç$ 
Dubois 9 les Ris OH Riris ont cotmiwiicé déparait^ 
vers i« i-sccfi. «*clc. Le cacket d'un Pavius Rici , 
marqué £vm diragon ailé , découvert dant le tarroir^ 
appartenait vraiscmblaklcmcnt à cette famille , dont 
on voyait la sépulture vis-à-vis le» dégrés par ott 
l'oo monte à Corpus Dumini^ Les Aqua d Oraison 
avaient également leur tombeau dani la mims, cha-; 
pelle y ainsi qu'une maison dans la viUe. 

Hugues de Sade ou de Sause f frère de Laure de 
Sade 9 était sindic de la coinmuiu en 134S ; ta famille 
était une branche des Sade y originaires d'Avignon* 

Les d'Autric habitaient notre ville depuis près 
de 60a ans j une transaction passée en iis^ 9 ^^^^ 
les consuli et les chefs de la maiioo de Simiane ^ 
fot soQSçritjS par un Raymond Autii^r qualifié miits 9 
c'est-à-dire , chevalier. Guillaume Autric 9 dans un 
'lestameiii daté du 12. mars 134S9 nomme Ste. Dei-^ 
phine exécutrice de ses dernières volontés. 
' CettefatnillepossédaitlaseigneuriedesReauniette% > 
dont les comtes de Sault la gratifièrent en 1391 , en . 
coiiiidération ^ services ,qu ik. en avaient reçus j 
on la croyait descendue d*un Autricus dont il est 
fait mention dj^uf une charte flu, onzième siècl^ (iK 

a, ■ "* - • 



C 1) Fjuquef H'Aso^'t Sgr. àc Forcalqiicîrct 1 par ton teiSaf 
ment écrit en lanf ic vulgaire , daté de , iégue ,» l oiiel tf At 

eo»i f^u'cn es , or , urj^efll imonedat , ho nonanionedat « cen- 
j» turai d'argent , ha dauradaf , Vîrgef d or ho^d argem , p«irat 
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Lté Thomas sortis de Toulon , ghli Ton ptèsumc 
qii'ib étaient connus avant le douzième siècle ^ n'ont 
paru chez nous que pendant le lôètne., a l'occasion 
des terres de Roquefure et de Gignac , que Bernardine 
éù Tulles porta dans cette famille. Nous voyons 
cependant tin Antoine de Thomas juge-baiUi d*Apt 
en 1431 le même fut secrétaire du roi Réué par 
itttrcs patentes du %i octobre 1441; Ce prince le 
combla d'honueuf s et de bienfaits , et affrafichit les 
biens-fonds qu*il possédait de toute imposition de 
tailles 5 cette famille depuis loug-tcmpi div isée eu plu- 
•jeurs branches , a fourni beaucoup de chevalieri à 
Tordre de Malthe ^ on en comptait vingt-quatre 
tous contetnporains>ers le milieu du iSème» siècle. 

La maison de Buous était une branche de celle 
tfAgouit^rune des plus anciennesetdes plus illustres 
de Provence. Il conste par un acte de procuration 
que Lanceiot de Fotttevés qtjî en est la tige , était fils 
de Jean de Pontcvés descendu d lsnard,et celui-ci par 
quelques dégrés^dePonques d'AgouIt, dit de Poutevés, 
fils d'Isnard d^AgouIt baron de Sault, Gaspard de 
Pontevèsjfils de Lancelot,se fit remarquer parmi les 
«ntilhommes provençaux qui prirent les armes pour 
h dàc de Calabrê contre lé roi d*Arragon. Ayant 
établi son domicile à Apt , il en fut premier sindic 

9 PMtiosftS» perlai , f^rmaii colnrj, patcr noster de coral , pcî- 

1» rois, caillai , coffici^nua» » v^iiscii , bkis , vuu , ^ 

i, Autrif.i ,donadeKorcalquuict,iaiiioiher,cipousadaensaKa 
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CH 1459* Louis marquis de Buous , lieutenant du 
Toi et gouverneur de la ville ^^mourut ea> 1707 ^ ta 
sépulture était un mausolée de marbre, portant ses 
firmes et .son épitaphe ^ élevé dans la chapelle dm 
réglise des Cordeliers , qui s'offraît la première sur 
la gauche ^ son cœur fut mis dans une urne ^ et 
placé dans la chapelle de Ste. Anne , sur la droite 
à côté de la balustrade , dans Tépaisseur du mur, 
Louis Aleacandre , petit-fils du précédent , sindic d^ 
la noblesse > premier consul d'Air ^ et proçur^ivç 
du pays , mort sans postérité en 1761 , fut le dernier 
de cette iamUie j ses qualités .tnorales j .ses. yertut 
fcligieuses , et les services qu'il se plaisait à reiidré 
à, ses concitoyens,) lui acquirent i\estime et la recon- 
naissance générales y et ne sont. p.oin^e(if:qre oubliés* 
Un fait qui s'est passé dans iç..i4èq]e. siècle ^;n(^u9 
apprend que la population de notre ville était alors 
beaucoup plus cousidérablç que celle d'aujourd'hui» 
En 1363 le peuple s'assembla dans 1/é^iise des 
Cordeliers pour douaer son sufuage dans les Infor* 
snations qui devaient se faire au sujet des tniracles 
attribués à Ste. Dcli)hiiie (i) ^ leglise quoique vaste 
ne pouvapt contenir cette multitude , ceux qui ne 
purent .y eatrcr s'arrctcreat dans le cloître , ou 

. — : — " — — î 

(t) Sre. Delphine , apris la mort de son ^pou« , tt refîrd 
iint h vtUe , où eUe passa let qutritc derniôrti Aiméct de ta 
vie. Elle habi(.iir une petite mmon thuéc dans ic fat h<>..îg Hes 
r.or:ielrtrf , entre l.i foofuînc er le rr oulii» itu ptifùl ) le {><arc 
JSurcii la flicc au haut às l'aocleift poiit, . 



I 
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même sur la place ^ l'archevêque d'Aix qui présidait f 
ayant fait faire le dénombremeat de rassemblée^ 
le nombre des assiscans se monta juaques à 7040 
persomies de Tua et de Tautre sexe. On peut douter 
ti les enfdus furciU i:oi7iptés , puisque le verbal ne 
fait memioa que des hommes et des femmes j mais 
on doit supposer que la ville et la campagne ne 
lurent pas entièrement désertées dan»>eette occasion 9 
et qu'il dut j rester au moins le quart des habitans, 
n faut donc ajouter , environ 3000 ames anx 7006 
qui fiirent comptées daus 1 église des Cordelière ^ 
pour avoir le nombre des individus q^ peuplaient 
la ville et son tertoir en 1363 ^ ce qui revient au 
compte de M. de Hemervilie » qui est de 10,000 
imes pour le i7ème* siècle* 

L'histoire abrégée du concile d*Apt ^ indiqué 
précédemment sous l'année i465,nous fera connaitre, 
du moins en partie ^ les mœurs et les coummes qui 
régnaient dans le même siècle parmi les gens d'église^ 
et qui depuis ont cessé d'être en usage. 

Ce concile où dégèrent -ks archevêques des trois 
églises métropolitaines de la province y de 
kors suflFragans , Phîlippes dè Cabasole , patriarche 
de Jérusalem , et les abbés de Valsainte et de St. 
Eusèbe , peut être regardé comme national , vu que 
la Provence formait alors un état séparé. L'ouverture 
€tn fit vert le commencetnent de Tannée 1365, 
dans le cbœur de Téglise cathédrale ^ sous l'épiscopar 
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de Raymond Bot IV y et la présidence de Guillaume 
de la Garde archevêque d^Arles* On y publia xi 
canons touchant ia discipline ecclc:>ias[ique , et on 
y lenouvetla les décrets du concile d'AWgaon , q[ui 

s* 

avait eu lieu en 1337. 

Le len annouce dei induigences accordées aux 
prêtres qui célébreront la ine^se y et aux fidèles 
qui renteodioot un jour de chaque semaine, , pour 
la conservation de N. S. P. le Pape ^ et Texaltatioa 
de la Ste« Église* 

Le zème. promet la même faveur aux fidèles 
qui fléchiront le genou à certaines parties de la 
messe ^ ce qui dénote qu'alors 011 n'entendait pas 
comme aujourd'hui la messe toute entière à geno'ux. 

Le 7ème. défend aux cvêques d'entretenir des 
bouffons et des comédiens , et de nourrir des chiens 
et des oiseaux de chasse , afin , disent les pères 
du concile 9 que ces animaux ne mangent pas le 
pain destiné i la subsistance 'des pauvres» 

Le Sème, règle le nombre et Textérieur des valets, 
ou pages qui étaient au service des évéques (i) , et 
proscrit le costume iudéceat et ridicule sous lequel 
ils se montraient. Chaque évêque par rautoriié du 
concile doit faire prendre à ses écuyers ou damoiseaux 



( I ) Les évêques et même lei abbét du ij^me. siècle iraient 

dans l^utage d'avoir à leur icrvlcc de jeunet geni c!*extracttoq 
noble , qui leur lervaleot de pagci ec d'écuyeri. Bcfçngcr de 
Léfida de Saignon était chevalier de l'abbé de Sf. Ejitbe.cH 
ii6^ , et noble Ciiambas de St. Laïuem était ion écuyei. 
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scutijcrîs au domiscellis ^àzs habita ii'unc longueur 
et d'une ampleur convenables , doat les manches 
couvrent les arricre-bras , sans dépasser le poignet j 
et leur défendre de paraître en public comme les 
histrions avec des chaussures de différentes couleurs 9 
et des souliers armés de pointes et d'éperons. 

Le pème. condamne Tavarice de quelques évéques^ 
qui multipliaient leurs visites pastorales en vue du ' 
gain y ou même qui retiraient le produit de celles 
qu'ils ne faisaient pas ^ fixe le uombre de ces visites 
qui doivent se faire toutes les deux années 9 et adjuge 
cinq florins d'honoraires au métropolitain , et quatre 
à ses suiFragans , pour la visite de chaque égliseé 

Le I5ème. ordonne la confession et la comoiu* 
nion pascales 9 sous peine d*excottununîcatioD,et d'à* 
près Tordonnance de nos rois , livre au bras séculier 
quiconque méprisera les censures ecclésiastiques. 

Par le 17C111C. il est défendu aux moines de paraitre 
«n public autrement que sous Thabit de leur ordre 9 
javec injonction aux officiers de i'cvéque d cnipii- 
«onner les coupables 9 qui néanmoins seront relâchés 
moyennant que leur supérieur promette de les punir 
sévèrement. 

Le même concile approuve et confirme les 
actes du concile d'Avignon , supprime les quêteurs 
commis par les abbés de quelques monastères , qui 
pour attraper de l'argent se jouaient de la cré- 
dulité du peuple , et oblige les prctrbs , les ecclé- 
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slastiques ioitiés dans les ordres , .et même tout 
simple clerc possédant béuétices , à s abstciur de» 
aliments gras les samedis , sous peine d'être suspens 
de l'entrée de 1 église pendant uu mois , ipso facto , 
c*est-à*dire , par le seul fait. 

Ce dernier statut prouve que rabsiinence du gras 
^tait alors limitée au ytvLàicdi pour les laïques. 

Les autres décrets de ce concile rappellent quel* 
ques points de discipline touchant les obligations 
des pasteurs , et les devoirs des ouailles , tels que 
la résidence des évêques , le clésintéiessement des 
ecclésiastiques , ta conservation des biens tetiîporels 
des églises , la sanctiiication des dimanches et 
des fêtes y la confession annuelle. Enfin le 13 de 
mai ,qui fut la veille de la clôture, les pères du 
concile accordèrent une indulgence de 40 jours ans 
fidèles qui les jours de l'invention et de lexalt^tioa 
de la Ste. Croix >; ou pendant les octaves de ces 
deux fêtes visiteraient avec les dispositions requises 
la réiique de la Ste. Croix h honorée dans l'église > 
de Saiguon. Le lendemain les i8 canons dccictci 
par le concile furent publiés solemnellement dans 
le chœur de leghse cathédrale , et les trois nnitra- 
politains les firent transcrire dans les registres publics. 

, * • l?in du Livre troisième* 

. . 
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Suppression de ia Juiverit étApt ; procis entre les 
Mfues et ia commune ; levées dàommes ; càâteiaim. 
dt Saignon nommé par François ïï;nos magistrats 
reprennent le nom dt Consuls ; convocoiion des 



Mmdh, Provence ayant été réunie i la monarchie 

française par les deraicres dispositioas de Charles 
du Maine ^ les seigneurs du baiiiage et Jean d*Hor* 
ligues représentant la commune d'Apt , assistèrent 
i rassemblée des étatt 9 et y souscrivirent la décla- 
ration par laquelle, conformément aux intentions de 
Charles d'Anjou | comte du Maine ^ les provençaux 
se donnaient irrévocablement ans ro» de France , 
sous la condition qu*ils seraient maintenus dans les 
immunités , droits , libertés , privilèges et franchises ^ 
dont les comtes leur avaient toujours laissé rentière 
îouissance. 



LIVRE QUATRIÈME. 



CHAPITRE PREMIER. 
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L edit royal qui bannissait du territoire Français 
les - juifs qui refuseraient de se convertir i la 
leiigîoa chréticiine , parut i'au 1488 j en conséquence 
la sinagogue d*Apt (1) fut prescpie entièrement 
désertée y et la plupart des juifs établis dan» la ville, 
abandonnèrent leurs biens-fonds , qui furent confis- 
qués au profit du roi. Depuis le xièoie* siècle cette 
nation jouissait eu Pioveuce de tous ks avantages de 
la société civile 9 et même de- quelques immunités 
qui. lut étaient particulièremeut accordées. Les biens 
qu'elle possédait dans notre terroir étaient allivrés 
dans un registre particulier qu'on appellaitlc cadastre 
de la Jouveraille* Un juif habitant de la vîîle, nommé 
Salomon Vitalis y lègue dans son testament du 10 
décembre de Tannée X416 9 un flot in au roi de 
Sicile 9 un autre ilgria pour les fortificatioas de la 
liile qui n'étaient pas entièrement achevées ^ six, 
gros d*argeut à Thopital 9 iz cannes dlmii^ à ses 
frères de Carpentras et d'Avignon , â condition 
qu'ils béniront sou ame aux vêpres du grand Janmus^ 
à quoi il ajoute 6 florins destinés à faire chanter 
une leçon appellée acacia pour son repos éterneU 
Enfin il donne annuellement à la sinagogue d'Apt 
autaut dliuile que cinq lampes eu cousumej;ont 



t T^Xé^ ji»îvcfic roramenç lit à cette rue de travcrie qu'oit 
trouve à main gauche e/i ariiv <nr ^ur la place iu Postcl par la 
me de la graodc horîog;: , et ïuimsn uu ptu plu» bai que U 
naiicMi de Mr. GaufrKfy , par un mur qui barrait la mt* Oa 
preiumc ^u'îl j €a avait uae sûtes auqoaracr ds U Bougueris* 
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toutes les fois qu'oa chantera TofEce , afin qu*o»^ 
prie pour son ame. 

Soit que les droits seigneuriaux des évêques sur 
les Tourretes oe fussent pas établis y de manière 
i oe pouvoir être contestés , soit qu'ils ne fussent 
pas bien couuus , la comiiiuue les attaqua de nouveau 
CD 149S , et entreprit de faire déclarer ce quartier* 
du terroir libre de toute féodalité. Jean de Montaigu 
occupait alors le siège éptscopal 9 il exposa ses 
titres y la commune fit valoir les siens fondés sur 
.quelques déclarations des comtes de Provence 9 
qui recûuaaà&seat k terroir d*Apt exempt de toute 
tervitude seigneuriale ^ enfin après une assez longu» 
suite de contestations , les parties convinrent de 
remettre leur différend à la décision de Bertrand 
Durand de Peyniers et d'Antoine Tribucis cou- 
teiilers au parlement d'Aix ^ la partialité visible 
qu*afrecta Tun de ces arbitres, empêcha les hubiians 
de s*en tenir à leur décision. M. de St. Quentin 
prétend qu*originairement les évêqnes n'avaient de 
droits réels que sur la partie de Clcrmont appellée 
dans les anciens titres territorium câstri C/aramonth ^ 
les Tourretes,dit*il, étaient anciennement une abbaye 
flous le titre de St. Pierre , Ahbatia StL Pétri quœ 
Xurrita dicuur , dont les évéques rcuuireiu arbitrai* 
jement les possessions au domaine de Clermont , 
après que les Sarrasius en eurent chassé les moines j 
guoiqu'il en soit de cette dernière assertion que 
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Tatitenr n'appuye sur aucun fondement solide , noa ' 

siudics transig;èrent çufin au nom de leur commun» 
«vec Jean de Montaigu ; ils prirent pour base d# 
kur accommodement la transaction passt^e en 133^ 
sous révêque Guillaume Astier , au sujet des mémea 
droits , où les cvcque& sont reconnus seigneurs de 
Ciermont et des Tourretes^ ei les habitans maintenus 
dans le droit qu'ils ont eu de tout temps de faire 
paître et de bucberer dans les terres qui en dépeii- 
dent y moyennant une certaine somme d'argent que 
les cvcques pourront en exiger* 

Jean de Montaigu jugeant que ses droits n*étaiettt 
ni assez clairement y ui assez solidement établis par 
cette transaction ^ se pourvut contre par lettres-pa- 
tentes qu'il obtint de François I , et porta cette 
affaire ai^ parlement d*Aix , qui lui donlâa gain de 
cause sur tous les points contestés. 

Sur ces entrefaites des fièvres contagieuses s'étant 
manifestées dans Ja ville > il fut délibéré d'établir 
un médecin public pour le service des malades» 
Ces fièvres , qui étaient la suite d'un reste de mali- 
gnité de la peste,. dont on avait auparavant re&- 
senti les atteintes ^ dégénérèrent bientôt en cette 
maladie , qui s'étendijE presque sur toute la Provence. 
Cpn^ime les effets du mal se dcelarèrent en premier 
lieu dans le qnartier de Kocsalière , les syndics 
Scbasuen Autiie et Mareeîiin d'Aynionetis , établi- 

rent une garde e;$acte et sévère | chargée d'empèr 
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cher toute communicatioa du dehors ^ et tilifadf 

de tous les autres moyens capables d'arrêter les 
progrès de la contagloo. Leurs soins ne furent pds 
inutiles , et le &uccês répondit si bien i leur vigi- 
lance , qu'on vit reparaître la salubrité plutôt que 
les apparences ne s<:mj3iaient le promettreé 

Od n'était pas encore bien rassuré sur la crainte 
d*un retour de cette maladie ^ lorsque nos roagis* 
trats firent acheter des armes ^ et les disuibuèrent 
aux bourgeois , pour les mettre en état de repousser 
les insultes des soldats^ qui fesaient de teorps^eflh 
temps quelque scjour dans, la ville ^ en suivant la 
route d'Italie , où la guerre était alors déclarée 
entre les Fraaçais et les Vcuitiens. 

Il fallut pourtant légitimer de quelque manière 
Texpédieut dont on usait pour le maiutien de la 
' police et de la sûreté publique ; en conséquence ^ 
on nomma Sébastien des Ëaumettes commandant 
des compagnies bourgeoises j avec dix florins d*hô* 
noraires annuels , souà le serment d'être fidèle au 
roi f et la promesse de protéger en toute justice - 
les personnes et les propriétés des habitans. Ces . 
mesures ^ et quelques aiAres qu'on^ prit en même* 
temps , rctablirent le calma dans la ville* ' . 

La continuation des guerres dltalie sollicitant de 
nouveaux moyens pour l eutrctien de nos armées ^ 
on ordonna bientôt la levée des milice^ provençalés 
4jui devaient èix& incorporées aux troupes de iigue^ 
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en premier lieu ootre conununeu mit nir pied 14 

soldats , qui fureat tirés au sort. Quelque temps 
après on en requit %$ autres j êofin & la troistèine 
demande il fallut en équiper 57 , qui prirent la 
route de Sisteron 9 sous le coouzuuideaiem de Fr^oçoîa 
de Bouliers 9 vicomte de Reillaoe. Mab ces pre« 
niières levées n'ayant pas été suffisantes pour ren* 
forcer l'armé^ française » que les maladies avaient 
presque entièrement détruite |âl parut de nouveaux 
ordres portant que tous lai citogrens depuis Tége 
de 10 ani jusques k 60 j eussent à se faire inscrire , 
et à se pourvoir des armes néceuaires pour être 
prêu i marcher 1 la première réquisttion qui leur 
en serait faite. Il n'y eut pourtant sur la totalité 
des nâtres que $% honunes choisis pour le service 
militaire ^ ils prêtèrent serment à Marc de Glandé v es 
seigneur de Puimichel 9 capitaine des aûlices du 
I^aillage ^ néansMiias la paix qui ettt Heu biemdt 
après 9 ayant rendu tous ces préparatifs inutdei^ 
chacun se félicita de pouvoir rejoindre ses foyers. 

En 15 15 nos siudics crurent pouvoir refuser Fran- 
çois Anselme de Joucas établi châtelain dç Saignon 
par lettres patentes de François I ^ ils niotivèreot 
.leur opposidon sur ce que de tout temps leur com- 
mune avait été dans Tusage de nommer le gouverneur 
de cette place. Les memb|:es du conseil,àla réquisition 
de ces magistrats ^ délibérèrent de faire à cet égard 
des représentations convenables i Sa Majesté ^ il 
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parak que le roi les accueillit , puisque la même 
année Ange de Pootevés , élu premier sindic et 
gouverneur da château de Saiguou , continua Texer- 
cîce de ces deux emplois. 

On verra par ce que nous ajouterons ici quo 
pendant le I3ème« siècle le château de Saigaoa 
'^tait une place de quelque importence. (i) 

L'evéque Geoffroi , par acte du 24 mars de l'an- 
née JZ46, absout Bertrand Reybaud de Simiane de 
lexcommuiiicatipn avait encourue pour avoir 
démoli' ce ciiâteau , à conditton qu'il le rebâtira ou 
le fera rebâtir à ses frais , de même forme que 
l'ancien , et sur les mêmes tongeur , largeur ^ hauteur 
et profondeur , avec ks maisons qui étaient autour, 
cum domibus circ'umpositis. Ce&bâtimens doivent être 
rétablis dans Icspace de trois auiiccs y c'est-à-dire, 
les maisons la première année y et la tour Aa châ- 
teau pendant les deux années suivantes. De plus 
ledit Bertrand Reybaud de Simiane doit restituer 
les munitioflîi dé guerre et- les armes offensives et 
défensives dont k place était pourvue , comme 
cuirasses , casques , balbtes , et autres machines , 
* loricis « baluûs a ûliis muaimntis y ainsi que les 



(z) Lr dôDation iItt château de Saignoit à réalise d*Apt « 
,«fi; du itemps èc C harlet Mc^rtel « cest- à-dire du âân«. tiède \ 
le donateur rappelle un château célèbre et ferrurquahle ; 
voici de quelle aiarîicre il iViprima ::iST QUODAM CAaTRUM 
INSiGNE NOBIiî QUOD EST POSITUM SUPRA ClVl- 

• habit4 
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Kabùs et les étoffes i l'usage des soldati » qui an 
ten» de la prise étaient dans le dhâteaii» 
* I>e aouveUes cootestatioos s'élevèrent bientôt entre 
l'évéque et k corps de viUe y au sujet de la seigneurie 

desTourreti^s. Lq cownaadâolPbelips âjr«M)t adrt?M^ 

daaa cette oacaaiea quelques paroles peu «entête ^ 

au premier sindk Pontevés de Buous y la couimune 

ptkw osai» la déiiwwc de ee «laeistiai »et iMigm 

fofêflsettr à lui faîrc une réparation cooveaable« > 
Ces troubles étaient acçooipagnés d^^ne appDi^ 
hensioa continuelle que la peste pe s^introdiiiisit 
eiœorc daus la f îUen D'un avtre.oâKé let cootribuôooe 
de guerre et les dépenses occasionnées par la difrix:ulté 
des teosps , avaieut eaûereuieiic é^isé its ressqur^ 
publiques ^ pouf firiro- face autc besoiai les pli}» 
pfiBssiNss OU établit qu^tfe QK)uUns àiarioe.i àm» 
à portée du quartier de $u Vkm t et deut m 
voisinage de la Bouquerie ^ ou ks babgans jseraieot ^ ^ 
tetfus de faire moudi'e leur bled) sous p^ioe dTuné 
grosse ameade ^ Â la ^eser^e de won qui. avaient . 
«tes sioutîaf dans leurs propriétés. MaU riea u^^giièjr 
les esprits cotuoie le danger de la pesie | dom IQi^f* 
ieis on eut le bonheur d'éure garanti » qMoifae tmm 
Uê environs et k terroir même, eu âj^sseai iufectél» 
Cepeudant les fiirei suoeurs se setîsèreitt dai9 I« 
ville , après y avoir traoâféré les busc^ et les féliquee 
^ St. Elséar et de $iew OelpUae:» et lea atttret effets 
les plus préi;ieiu( de leur église ^ fH^^yifeivt çonmyà& 
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mus un iaveataire , avec ceux de k cathédrale > 
jus<]ue< au 15 d'aYri) de Tauiée 152$. 

Sur ces eatrcfaltes Charles de Bourbon^coanétable 
de Ff aace » tenta de rétablir Tancien royatHiied*Ariefl^ 
dont il fe promettait la cauroaae. 11 eûtra d'abord 
€D Pr9?€iico â la ttte de quelques uoopes ; 
les peuples , que ce rebelle se flattait d avoir . mis 
.dans ses îatéréts j ayant sianifesté des sentimens tout 
cocitiaireSi il essuya bientôt des revers | <^ui lui ëdQiA 
•baadomier soii dessetiu 

' Le baiii^gey et surtout les Aptesiens firent preuve^ 

•iaoB cette occasion » de tant de aèle pouar Je service, 
du roi , qu après la déroute des enaemis , le comte 
de Tende ^ en récompense de leur fidélité 9 permit 
à leurs oiSciers municipaux de repreadre le titre 
4ie Consuls ^ qu'ils avaient perdu depuis environ 

• trots siècles ^ avec pouvoir de jouir de toutes les 
prérogatives attachées à icette dignité» 
•' La délivrance de François I, fait prisonnier à la 

'5^5 bataille de Pavte ^ suivit de près ia dé£site de Charles 
de Bourbon > et fut célébrée dans notre ville par des 

' réjouissances accotnpagnées de feux de jeie ^ d'iilumi- 
natioQS ^ de danses publiques et de prières en actions 
de grece de la liberté que ce prince avait recouvrée. 
* Depuis Tannée 1527 jusqucs en 153 3 ? ^ 
trouvons de remarquable que Tétablissemeat d'ua 
^bureau do poste dans notre commune pour la roii^ 
dïl^li; ) depuis Avignon jusqu^à Turin» . 
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' t)é nouveaux braits de guerre s'étant biéatât 
répandus , à i Oucasîoii de rarmement fortniriablè 
^ue fesait à Gènei André Derta , géaérai des armées 
navales de rempereur Charles Qùint ^ te cotnie^' 
Ile Tendes ordouna des préparatifs pour la défecpie 
des côtes , exposées depuis quelques teinpt aniÈ 
brigandages d'un faniieux pirate appelle Uarberonsse^ 
et fît publier le ban , rérrtètie ban ^ et la levée 
des milices. A cet e&t Claude Baudery^ lieutenant 
de bailli , et Bertrand Rejrbànd de Simiane , baron 
de Caseneuve ^ eonvoquèrent les gendibommes dti 
baillage possédant fieft ^ et lèur signifièrent For* 
donnance du roi qui les requérait d'armer leoti 
vassaux , et dè se tenir prêts S ifiarchér à kuT téte 
BU premier ordre qu'ils en recevraient* 

Voiei tes noms de eëuk qoi éompârdrent au jour 
âssignë pour cette assemblée. Antoine Honoré 
'd*Oraisoii , vicomte de Cadenet , pdin* toi et ptmr 
le baron d'Ansouis malade ^ Pierre de Castiilon^ 
pour lui et pour Artiti de CàstiHoti , seigneur <)e 
Cucuron j George de Bouiiiiers ^ prieur et Sgr. de 
Vaugines; Arnaud Gétard ^ pôur luKen de Peni^sur 
' Sgr. de Lauris malade ^ Guillaume d'Auilic Sgr. 
des Bautnéttes ^ Claude db Poetevés , marqnis de 
Buous ^ François Astuaud y Sgr. de Besaures ^ Pièrre 
de Sàde , cônseigneur'de Gônit , pour tnf ét poor 
Antoine Bermond aussi conseig. de Goult ^ Nicolas 
Bot 9 consel^. dç Saignoa et d'Amibeau ^ pôuf lui et « 
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pour ses frères ^ et Jacques de Canton , cooselg* 
de Vachèrei. 

Bertraud Kambaud dd Siniiaue ,à qui Tou donna 

pour lieutcoBot GutUamne Riiis , eut k comman- 

detnent des hommes levés daus la vilk pour le 
jervice du roi ^ et Jacquet de Caotoo , Guillaume 
de Barrème 9 Pcyron et Frilery furent chargés 
d'emprunter les fonds nécessaires à leur subsistaoce. 

Après le départ des milices, nos consuls ordon- 
sièrent quelques léparaticos taut au dehors qu'au 
tledaas de la ville , et achetèrent de Guillaume des 
Baumettcs une partie du Clos qui eu bornait absolu- 
ment les aventies du côté de la porte de Saiguon^ 
et dont ou fit dans la suite les aires publiques. 

La négligence ou fiacapacité des officiers qui 
rendaient la justice , était depuis long- temps une 
source d'abus qui pesaient sur la Provence. O'ua 
autre côté • la mauvaise distribution des tribunaux 
jéttait la confusion dans les affaires y et les emplois 
trop multipliés de baiiii , vi^uier , sous-viguier et 
clavaire 9 étaient moins au profit qu'à la charge 
du peuple. On jugea donc nécessaire d'opérer une 
réforme dans cette partie ^ d'après uo nouveau plan 
mieux combiné , plus simple et moins contraire 
aux intérêts des justiciables. En conséquence Tes 
baillages furent supprimés , et ta province ayant 
été divisée en quatre sénéchaussées , notre ville» chef- 
Jieu de baillage depuis environ 400 ans | fut réduite \ 
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& un juge jroyal , dont la jaridiction bornée um 

Kmites de son terroir , seteudaxt sur les matières, 
civiles et crioiineUes* ^ 

La commune ne manquait pas de raisons pour 
demander le siège de la sénéchaussée ^ tnais les 
réclamations qu'elle fit à ce sujet ne furent point 
accueillies j sa position n'étant pas du tout conve*; 
nable i la destination de ce tribunal» Néanmoins 
son arroudissemem conserva 4e titre de baillage ^ 
}usqu*i rétablisseinent des vigueries , qui eut lieu 
eu 1541. Jean Grossi fut le premier pourvu. de la 
judicature d'Apt , à tttre d^office perpéttiel etirrévo* 
cable 9 par lettres patentes de François l .^données 
à Lyon , et datées de Tair Le viguier pr^idaie 
aux assemblées générales et les autorisait par. sa 
présence. Ses fonctionn' consistaient à faire 'empri-* 
sonner les coupables surpris en ilagrant délit y à de*- 
niandèr main-forte pour la fustice 9 et à commander 
le guet de jour et de nuit ^ pour le maiutien de la 
police* Ce magistrat portait un bâton surmonte d'tkne 
fleur de iys^c'était la marque distinctive de sa dignité* 

En 1541 Pierre d'Mortîgues fut revêtn de cet 
tmploi, quii exerçait encore en 1566. A son décès 9 
Je corps de TÎtle le fit déclarer annuel ^ mais cett» 
charge ayant été de nouveau rendue héréditaire ^ 
en même temps que les attributions en furent aug<** 
meutées de la connaissance des matières criminelles , 
Louis Provence en obtint la nomination 9 et la 



Digitized by Google 



f j« HisTàtM-M: D^A-prr • 

posséda jusques ea 1586. Cette magistrature ayant 
été supprimée. eo 1758 ^ Ignace Roux de Ste. Gfoûl 
fut It dernier qui en exerça les fonctions. 

On était alors dans la crainte d*une iovaslon 
prochaiue dool rempereur Charles Quint men^çai^ 
la Pfomice 9 et le gouvénienieot ovdomiait les 
préparad& nécessaires à la défense du pays ^ les 
villes étant obligées de se prêter mutuelleiiient de« 
secours ^ la commune d'Aptfis vokurer cent charges 
de bled pour Tentretien de la gamiaon de Marseille , 
et prit en méme-temps des mesures convenables 
pour sa propre sûreté. Daoacette vaeGmiiaunieRisîs^ 
nommé commandant des compagnies bourgeoises^ 
désigna les officiers ipà devaesoit agir sous ses ordres ^ 
et fit murer , avec Tagrément des consuls , la porte 
de St« Martin es celle du Bortalet^afiii de&'avotf 
pas UQ aussi grand nombre de postes à garder. Il 
fiUut ensuite se préeatitlonner contre les violèocea 
des soldats qui ^ revenant d'Italie , prenaient l'étape 
èt le logetneat: datis la. ville ; nais rUisotence et 
les vexatioiis des geus de guerre furent poussées 
si*loin , malgré les soins et h vigilance des adjoints 
que les officiera municipaux se domièn^ut pour veilles 
sur la tranquillité des habitans ^ que plusieurs 
d'eiitr eux prirent le parti d'abaadouner leurs foyers^ 
phitât que de s*y voir plua long-temps exposés* 
Ceux qui restèrent firent une députaiiou au comta 

de Tendes^ pour le supplier ^ vil kur petit nowbtûf 
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ée vouloir bien décharger la cotntmiiie' des dctif 
jbommei par feu ^ qu'elle devait fournir iacessam- ' 
mtnt , ce qui ne fut accordé qu*ea partie* 
, 1a$ troupes ii^périales étaieat campées aux envi^ 
rons d^Aix , lorsque nos magistrats ayant résolu 
idfi faire un dernier .effort pour se mettre à couvert 
-de toute surprise , nommèrent huit personnes char* 
gées de ppurvoû à la défense de la yiUe. Le premier 
MO de ces coitimissaiies fiit d^ordonaer lâ réparatipa 
des murailles dans tous ks.eudfc»M rççpnuus fa^le^y 
et de faire bâtir éctam, ntiuveUes tours ^ Tune sur 
ia porte de Saignou ) .et Tautce uii ffiui im-dessus 
en tirant Vers le midi. 

* Ou apprit cependant que Ijps Espag^iols $e ctispQ- 
«aient & passer la Duianee f et.pett de temps apriv 
vqulls s'étaient rendus maîtt<ï8[)du .château de Loui« 
jnarin ^ enfin les semitiiâles qui gardaîeat Itfs avenaifs 
du terroir ^ ayant vu ou. eru voii^ p^Kai^re <^eiqu4S 
iditaohetAeotf'eaÉem» sar le haut des moniagfnis 
jvoisioes 9 la garnison de la ville fiit augmentée 
4]uelques hommes tirés des vjUages , et les*, ceiti* 
•missaites des ouvrages pressèrent 1 travaux des 
ibftifieatioiis qui depuis peu avaient été susp^edus y 
ipar le manque des. fonds uécessaires. - 
" On fie en nteie-teafps ékwwt aa*dtssdns db 
ia porte de St. Martin une trotsrèfiîé tour y sur 
laquelle oa diesss une batterie de ranàn.,- com* 
^mandée p,ar le capitaine fukiiiei^ poux, les gages 
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annuels de trois écus d'or , apparemment les maté" 
)iaux de cet édifice étaient déjà préparésM'avaoce ; 
on imposa pour fournir à cette dépense 6 s. sur 
les nobles , 4 s. sur le bourgeois et les ixiarchaiids ^ 
• et 1 s. sur les cultivateurs. • ' • r 

/ Les esprits fiireat pourtant 4>ieatât rassurés , par 
la nouvelle que les gens de Cavaillon nyant à leûr* 
téte les capitaines Paul et CurtondelaFayette^avaient; 
^re^rts le château^ Lourmarin , et fait la gariusM 
'prisouuiére. Au reste Tattentioa» qu'eurent ks Apte- 
'^siens d'esséeuter ponctuellement les ordres qui leur 
furent donnés ^ pendant quc^ i'enaetni occupait le 
territoire de la Provence ^ et surtout leur vigilance à 
.garder les passages ^ leur méritèrent de, la part 
du connétable de Moamorenci une lettre écrite du 
camp d'Avignon dans laquelle ce général fait 
'l'éloge de leur bonne conduite , et les félicite de 
n'avoir pas imité iVxempIe de ceui( qui, loin de 
Vétré déclarés contre les «nnenris de l'état ^'les 
avaient favorisés toutes les fc>is que Toccasioa 
iVn était présentée;/ ^ - '::V * ? : 
^ Après la déroute des .impériaux ^ les citoyens 
lès'pkif notables 'de riôtife coniftiiine députèrent à 
Aix Guillaume Autricdes Baumettes ^ ppur demander 
roi la confirmatiou -é^wx sotiveati réglemenjl 
touchant réiection^ des consuls* D'après Tancieh 
usage , les lieoit cousuls qui sortaient. :de charge 
iioawaieai simplement leurs successeurs 9 et ceux-ci 
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entraient en fonctions sans autre formalité , moyen- 
nant rapprobation du conseil général. Mais cette 
pratique n'était pas sans abus y. car outre les 
querelles et les rivalités dont elle était la source , 
il en résultait le plus souvent que la faveur rem- 
portait sur le mérite. Ce fut le premier consul. 
• Agricol de RemerviHe qui proposa d'y substituer 
le mode d'élection par la voie du scrutin. Les deuK 
consuls à remplacer ,^ et cenx de failnée précédente 
devaient choisir deux candidats , qui étaient admis 
s'ils réunissaient la pluralité des sûffi*ages ; si les 
deux premiers ne Tobtenaient pas , on en présentait 
d'autres qui fussent agréables aio' ' conseil. Cette 
iranière d'élire nos consuls ayant passé en délibé^ 
ration j nialgré Topposition de quelques particuliers 
qui préféraient Taiicœn ne coutume ,ifôt confirmée 
|>ar lettres patentes du roi ^datées, du idtd^embiA. 
de l'année , et s'est perpétuée jusquà nos 

jo^rs j à quelques ^changements ^rè$ q(ii ne {^out 
pas de conséquence. Depuis ce règlement le coqsuI 
ie plus qualif^ç, eut le pas sur i'auti^e , ftu lieu qu*att<*. 
paravant c'était le plus âgé. , . 

Api:ès ^voir réglé les affaires de . la proviii^e y 
François I partit de Nice pour Mentpelîer , et prenant 
sa route du côté d'Apt , fit son entrée dans ceite 
«ville vers la. fin de décembre. Nos ^nsukavaieQt 
:fait d'avance les prçparatifs des honneurs qui devaient 
ttî9 rendus' à' €« priiice. Lef^ jeunes eufiiâts sémf' 
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UQibitiie ^ af ce des bandéroles aux couleurs <h| 

toi^ allèrent à sa rencontre, suivis dis capitainei^ 
de quartiers ^ qui marchaient à la t£te de leim 
compagnies. Sa Majesté ayant été reçue sous uu 
dais porté par le juge , les deux consida*et Guillaumci 
des BaumetteSy trouva snr son passage un arc de 
triomplie ^ et eutra - par la porte de Saignon au « 
bruit de rartUlerie. Il parait que le roi pressé par 
le motif de so^ voyage , ne fit pas un long sé'iouv 
^ans la ville j du moins Jes registres publics nq 
snarquent rien la-dessus. On y voit seulcnieot qu^oo 
augmenta les tailles de 6 s. par livre cadastrale , 
afin de, surveiïir. aux dépenses occasionnées pa| 
f^itQ réception. ... . . v 

CHAPITRE SECOND. 

'i^rmltrs trouiiu excités À t'oecasioa de la réforme; 
maladie eontagtiuse ; on prend dtf . ûioyens eonve^ 
nabks pour la sûreté de la ville menacée par 
Charles de Monthrun ; dSordement de ia rîviïfe ; 
massacre de Mériadol ; suites de cette affaire ; les 

♦ 

Espagnols tentent la prise die Marseitté ; Font dh 
' Cordeliers ^ coiuinuatioa des troubles ; situation 
* péniUe de ia ville ; guerres ; contributions. 

«Al Cette époque de notre histoire les erreufi 
des Vaudois se propageaient sourdemeut tn Vti»^ 
%me depuif ouvispa uu siècle } i la faveur de 
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celles-ci les hérésies de Luther et de Calvin y 
firent des progrès d*autant*p]us sensibles , qu'elles 
s^mblaieot couler de la même source* En 1447 I9 
nommé Jean Feraud convaincu d^avoîr enseigné let 
premières 9 &it brûlé publiquement dans la ville 
apparemment parce qull réfuta de les retracter. 

En 1540 un fanatique appelio Coltn du Plan ^ 
rtconnn coupable d'autres erreurs , ainsi que d'avoir 
blasphémé contre la Vierge ^ et brûlé ks sainte» 
images , fut dénoncé comme hérétique public 9 et 
subit le même châtiment à Âix ^ ou la justicet 
instruisit son procès. Cette esécutien fahe , ta» 
préiident Chassanée et quelques membres du pal^ 
liment ^ accompagnés de Jean Gfosû juge d*Apt ^ 
con6)rmémeqt aux édits royaux qui proscrivaient 
les auteurs des nouvelles opinî€Mis ^ tendais à troubler 
Id paix de l'état , se portèrent sur les lieux dana 

■ 

tonte le viguerie , et firent arrêtes pluaieurt' villageoU 

suspects ou coovainçus de professer Thérésie* ^ 
. On éprouva bientôt que ces roiea de itgiieQe 
étaient peu propres à rameuer ks e^priu à Iz^ 
apumission. Le }ttgfe Grossi ayant fois emprisonner 

qi^elques habitans de la ville sectateurs de la uouvclla 
doctrine, leurs coefrèrel prirent les airmesy brisèrent 
les portes des prisons , et enlevèrent en pleia jouft 
les détenus ^ au mép^îi^ des loît- et de le justice^ Ce% 
attentat parut si exUfaordiaaire y et fit tant de bruit, 

itoas Ja prQvinçje, ^tiei If» m fff^ Bfm WQOOttMf 
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lance y intima ses ordres au parlement d*Aix ^ 
afio que pour la suite il eut à prévenir de pareilles 

Tioieaccs , ce à TefTet d ca punir inceisanimeat ks 

auteurs. Le* juge ayant reçu le même avis du par- 
lement y demanda main-fotie pour le mettre k' 
exécution) mats les coupables avaient pris d^avauce 
kurs mesures pour se soustraire à ses poursuites. 

Eu 1541 le corps des iiabitans fit procéder à 
une nouvelle estimation des biens -fonds du ter- 
roir j cette opération eut lieu pour faire droit 
aux réclamations des particuliers qui se plaignirent 
d^étre lésés par celle de Taucica cadastre , et qui 
devaient être taxés diaprés le montant de leurs 
tailles pour ^ies sommes imposées sur la Provence y- 
depuis que la guerre 8*était rallumée eu Italie entre- 
les Espagnols et les Français, 
• Le passage des troupes , qui Tannée d'après revin- 
fent d'Italie pour se rendre i Perpignan dont le' 
roi pressait le siège , ayant infecte le pays d une 
maladie contagieuse 9 nos magistrats résolurent 
d'empêcher toute eommufiication de la ville avec 
le dehors , et de n'y recevoir aucune compagnie 
de gens de' guerre sans un ordre précis du gou- 
veroeur de la province j mais le véaiu du mal s'y 
étant introduit i la suite de quelqnes Avignonais ^ 
liui vinrent y chercher un asile i la mort préci- 
pitée de quelques bourgeois qui furent d'abord les 
frktimes df Timprudeoc^ qu'où eut de les tecevoir^ 
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jetta dans la ?ille une telle épouvante , que véra 

la fin de novembre elle fut abandonnée d'une partie 
cie ses habitans \ ceux qui préférèicot d*y rester^ 
implorèrent Tassistance du ciel pour la cessation 
d'une calamité qui leur faisait craindre la destruction 
totale de leur patrie , et se mirent sous la protection 
de Ste. Anne, Ces pieux moyens ^ et les remèdes 
qui furent administrés aux malades , firent cesser 
les progrès de la coatagioa d'uoe manière qui 
parut miraculeuse* 

Les troubles cxûcéi dans nos contrées à Toccasioti 
de rhérésie n'étaient pas dé nature à s^appaiser sitôt^ 
toujours attentifs à profiter des moments et des 
clrconnances qui pouvaient leur être favorables ^ 
les mécontens se montraient avec d*autant«plus do 
confiance , que le roi tout occupé de la guerro 
qu'il avait sur les bras ^ était moins en état de 
les observer. La suspension de Tarrét de mort 
porté depuis quelques années contre les Vaudois 
de Mériodol 9 les avait tellement rassurés contro 
jes meuaces du gouvernement , dans l'idée que sa 
snodératioQ n'était qu'un effet de son impuissance i 
les réprimer 5 qu'après avoir fait sec retemeot leur 
provision de poudre , ils prirent les armes , e( 
tinrent la campagne .suivisses habitans de quelquea 
lieux voisins qui professaient le . calvinisme. Le^ 
violences inultipliées auxquelles ils se portèrent 
alors contre les catholiques | ayant obligé ceux-ci 



t 

à leur opposer quelques moyens de résistaocé f 
nos coasttk firent acheter une certaine qaantitè 
d'armes à feu dont ils se réservèrent la distribution ^ 
èt mirent tar pied les compagaies bourgeoises^qu'iti 
£rent commander par des ofHuiers doat les^ priacipei 
en fait de religion ne leur étaient pas suspects. An 
teste la guerre que se faisaieut les deux partis 
n'était rien moins qu*uné suite réglée d'expédidons 
militaires , c'était des surprises de nuit^ des courses | 
4les brigandages qui s'exécutaient au moment qu'on 
iie s y attendait pas. Les campagnes étaient ravagées | 
les villages piliéf 9 les croix abattues , les églises 
rurales démolies. Ces désordres avaient lieu prin<^ 
ctpaiemenv dans cette partie de la Provence qtli 
touchait au Comtat Venaissin ^ et qui fournissait 
à rhérésie im plus grand nombre de sectateurs. * 
On sut bientôt que Charles du Puy , seigneur de 
Motttbrun ^ qui depuis* peu s'était laissé séduiré aîhl 
erreurs de la nouvelle doctrine 9 et qui marçhait 
à la tète des calvinistes 9 venait de mettre le siège 
devant Sault , et qu'au retour de cette expéditioit 
•on dessein était de se porter sut Apt j poiii* 
tâcher de surprendre cette ville. Ces bruits qui 
n'étaient pas dépourvus de fendemeot^ déterminèient 
les Aptesieus à prendre des mesures encore plus 
èfficaces pour se mettre à l'abri de tonte insulte* 
Dans cette vue la garnison de la ville fut augmentée 

ùt qudqucs soldats ^ et Ton établit aux portes er 

♦ • 
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«sur- les ttwpam des corps de gaxde , chargés de 
Cure auit et jour le service. mUitaîre. On était deni 
'Ces alarmes , et les gens du roi s'occupaient des 
moyens propres à rétablir le calme dans lar pro^ 
' viuce 5 lor&que le gouverneur àctivït à nos cousuk 
'de tenir préts les 120l10napa1es.de niiUcef levés dans 
le ressp^t de la viguerie par le baron de Cereste* 
iLel aotres-'CominQaes ayant reçu 4es mlaaes ordtes^ 
il se fit alors un mouvement qui jetta répouvante 
•parmi les Vaudois ^ et qui leur fit- prendre ane-wifr» 
duiie. plus modé/^e ^ mais ces préparatifs n'ayant 
pas- eu de suite ^ on vit* bientôt dans les •envisonc 
'de nouveaux tassemblemens , qui provoquèrent 
'iMgtlance de nos magistrats , ainsi que rattestetitsks 

•veibâux consigués dans ki archives publiques y et 

les plaintei qui en -forent adressées au» parlenieot» 

•Les. Vaudois de Louiniaïui et dt^ MenuLiul ayaot 

résolu d*enlever quelque? prisonniers* de leur secte^ 

. détenus dans le c/iateau de Koussillon , se léunircnt 
au ^nombre de Soo y assiégèrent le village ^ dont ils 
réduisirent les habitans qu'ils ne purent forcer , à 
«manquer dVau pendant huit jours , et mirent en 
fuite un détachement de tronpcrs que Fourbin d'Op- 
:pàde leur opposa sous la conduite du viguier d'Apt* 
«On. peut -voir pliîs^au long dant tes histoires de 
~ Provence ks toru^ peut-être- exagéiés *, quon mec 
-aur le compte de ces hérétiques^ les^mportemcns 
luixquels.ils cootiuuèrcal de ^e- livrer ne pouvaul 
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être arrêtés autremem que (>ar la force y liS états 
<hi pays, dcmandètcat im séfoçatkia dbi kcmt im 
grâce que Sa Majesté leur avait accordées ^ et les 
€€mimusâtm éà pgrkmtflt , nprèa avoir employé 
inuttiefntm les voies de la douceur pour les ramener 
à la totHniarino 9 ta lU^poaètaai avec f épugaanoa à 
faire exécuter ki ordres sanglans de la Cour. 

Va aârew ddtMxdeoieat dtt U rivière menaça la 
iFiOe d*uiia inoiidalion générale , petidaot le tnois ép 
novembre de TaoBée iS44 • i^ tomba peodaal hwt 
jours coitséctttt6 wm si. grande quantité de pUe^ 
<|oe.ki ilbdu^ e( la Ourance couvriieat iu-loîa hê 
filaaatt <|ui leur aoot coatignês ^ les terres vpîsitiùi 

• des torxeas ou des rivières furent eatiéreiSHSol sal^ 
inefgées ^ teaa moMB dans l'église des coiMîeflt 
jusquà la hauteur de 10 pieds ^ et ie poat de Su 
Pierre ^ rebâti ?crs la fia du Sjèâoe. siècle ^ fifr 
entraîné par la rapidité du courant. •> ' 

m L'aaoée suivante s'ouvrit par ke scènes tragiques 
de Mériodol et 4e Cabrières. Ces expéditipns bar- 

* bares ne sont pas de iMMre sujet ^ rocoasioa seule 

nous oblige à les rappeller iâ. Mériadol fut saccagé^ 

les babitaos de œ vUlage avaient pris la fuite ^ ott 

s'étaient dispersés dans les bois avant Tarrivée del 

troupes. Ceux de Cabrières , bomnies » femmes > 

«ffaos et vieillards furent les victimes du fer ou 

de la flamme ^ La Costa subit presque ie même sosl. 

JUu Yfudois 9 j^ue la te/rcui avait cbâ^sés dans 

les 
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Its montagnes ^ ayant épuisé Je peu de vivres dont 
llr avaient pu se munir ^ enient liîentôt à corn-: 
battre des besoins aussi redoutables que les ennemis 
dpot ik fuyaient la poursuite. Le parlenseot iafonné- 
de la sitimtioti de ces malheureuse, périssant de^ 
iaim et de naisère dans ks cavernes qui kiir servaient 
de retraite , chargea deux dc^ ^ës membres , Tua. 
caihpliquje .et Jlantre calvinkf e • .de pourvoir à leur 
subsistance. Ces envoyés prirent la route d'Apt, où 
ils se firent ^remetcre les cf>mpagmes du captudM 
Bot , et de^Ià s'étant portés dans les endroits les, 
plus escarpés des montagnes , ils iir^at ada\i(^i^i|:ej: 
êc9 secours à plusieurs des fuyiirds qu'ils ramenèrent 
^atis leurs villages. B^ouf 9 Hu^Uel y 

Roquefure , Si vergues ^ .Lourii^arin . et- g^çl^uélf 
autres ikuK de . la viguérip , yirent fuir • pu m|p3e( 
perdirent alors un ^i^grand nombife 4e leurs habltan^^ 
'9ue ^ gouveraement fit. vendre à^. .son profit lea 
r^ltes peodantes de ces diifcrentes comnnines» > 
, ' L'expédition . d/: MérindçL n'eut .d abord aucune 
siûte fachfose pqur ç;eux^ ;g^i4*avaieiit ordoiitiée.}.I(^ 
parlement obtint, même de François ler.,une décl^;^ 
aratioQ qui justifiait la coaduife^^ ses cotnmifs^ire^l 
mais Heuri II ayant résolu sur. de nouvelles Infor-» 
nations 9 de déployer toute la .sévérité ^ 4p;i la 
justice contre les niagisuats . qiul^présumait avpi^ 
putrep^é 1^ ordres de sou, père j le président 
«fOppède j et 1 avocat général .Gpérin , ^«(ccuséf 



• 
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fyxsot cités à Paris , et tmduits pard^vant les officiers 
lOjniDC pDar nlitr an. jug e i t w . Quelque «lemp»' 
après , Jean Grossi juge d'Apt , le viguier Jean 
d^Uottigaè «i ,Pitm d» Sade , impikpiéi daM 1»- 
méme aô'aire , eurent ordre de comparaître au 
inétsie^tnbtiiNiL ils étaient^ eft cliemia pouF se mdM 
<à Paris ^ mais ayant eu cotmaissance à Lyon de 
le seneace de mon prtMneée contre rarocat^ 
géaéral , ils jugèrent à propos de retourner sur 
leurs pas 9 et d*atteadre des moments plus farorables 
pour se justifier des torts qu'on leur imputait. Il 
dst <éiODBaÉr que la Coar eut enveloppé dans uaé 
mhàé proscription des villages entiers , sans 
distîaetîoa d'âge , ni de sexe ^ du- crime et de 
Waooience \ il n^est pas tnoins étonnatit qnVIle eut 
ahercbe des coupaUes dans les exécuteurs de sea 
wtoiMs , s*ils a^easiènt agi que d'aprfa ses ratentions; 
Quoiqu'il en soit , le président d'Oppède ayant lui^ 
Inênie piatdé sa cause , obtiat sa jastificatiofl , et 
tette procédure n eut d'autres suites que la condam- 
flktton de Favocat-cénéral Gnéfia » eacore ce ma* 
gistrat fiit-il jugé pour d'autres crimes , étrangers à 

falÏMre de MériddoS; * 

^ On résolut cette année de .faire rebâtir le pont 
les Corddtersiy dont les nouveaux Ifoodements 
* furent jettes au mois de septembré sur les ruines 
ia Tattcien. On mit nne inscription smr ia pxtmièi^ 
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pierre 9 cpii fut marquée aux armes da roi » et 

|>lacée avec les cérémonies et les réjouissancet 
ordioaires. L ouvrage étaot fini , les maîtres expert! 

qui en firent la vérificatipn ^ déclarèrcui qu*il était 
défectueux , et les entrepreneurs ayant été coih 
daiiuic» 4 ïc refaire , il y eut eutrcux c£ le corps 
de viile un procès qui^ durait encore eu iSSr* 
Enfiii les parties convinrent de s'en rapporter à la 
décision des arlpitres suivante- : EUear Autric 9 
Guillaume dç Remerville y Claude Bernus , Jean 
Meyfiredi y et Guillaume de Barreme ^ mais sur 
cçs çntrefaites la crue de la rivière emporta l'édi- 
fice > c^t décida la question avant qîie les arbitres 
eussent prononcé. - 

r - ■ 

Ce nquvçl accident fit juger que le pont serait 
mieux; situé quelques toises plus • bas , c'est-à-dire, 
ep perspective de la porte j^ar^où Tou arrivait 
aii^'efois sur la place de St. Pierre. Jean du Bois ^ 
architecte 4^ Cucuroo « s'obligea pour la somme 
de mille écus i le construire sur le plan quien fuft 
dressé, ^oixaute et dix florins payèrent la main- 
d*ceuvre et' les matérianx d'une forte muraille qu*ofà 
b^tit eu même-tetnj)s ^ pour soutenir le quai de la 
tivière , depuis le pont de St. Pierre jusques vers là 
portç de Saignoij. Le pont fut commencé en 1554 , et 
achevé dans le courant de Tannée suivante. L*archW 
eç e^t si-bien jettée , que sa largeur et son élévation 
tfc nuisç^nt poiiit à sa solicktté.> On ^ voyait entdrj^ 
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de 110$ jours , sur le haut du parapet y un écussorf 
9US armes du roi et de la ville , que depuis on a 
fait disparaître. Après que Jes ouvriers Teureue 
quitté y rÉvéque i *y rendit avec le chapitre , et lè 
bénit en présence des magistrats et du peuple , au 
bruit des tambours et de rartillerie ^ on fit ensuite 
reparer quelques parties des murailles et Ja tour de 
la porte de St. Pierre 9 qui menaçaient ruine* 
A peine le fanatisme eut cessé de ravager la Pio- 
^.vence y que la peste commença d'y faire ressentir 
5CS fur.estcs eiîc:s. Ce iléau ne s'étendit point au- 
delà de la Ourance \ mais la capitale en fut affligée 
pendant neuf mois de suite , au point que Therbe y 
liroissait dans les rues compte en pleine campagnel 
Le parlement , environné des victimes de la conta- 

m r k 

gion 9 prit le parti de se retirer à Pertuis , o& il ne 

forma qu'une s«ule chambre , vu le petit nombre de 
/nagistrats que la maladie avait épargnés. Les 
Bspagnols profitant de ces conjonctures désastreuses^ 
équipèrent une flotte ^ et se disposèrent à faire 
june descente sur les côtes de Marseille. Le secret 
de cette expédition fut si bien gardé , que le 
comte de Grignan gouverneur de la provmce , n*ea 
jeut connaissance qu'au moment, où elle s'efièctua. 
.Les troupes qu'il avait à sa disposition ne sufEsarit 
.point à la sûreté de la place ^ il se .retrancha dans 
.rabbaye de St. Victor , et^ fit publier k levée des 
milices. La ville d'Apt ayant ^été requise d équiper 
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iacessammeat les iiomm^s qu,*ellie devait fo^rllif , le 
conseil général délibéra , qu'attendu le défaut 
d^argeat^ qui ne permettait pas à la commune de 
contribuer à cette dépense , et s*a^ssant de I9 

conservation d'une ville d'où dépendait le salut 
de toutes les autres 9 les bourgeois en ^ état db 
porter les armes rnarchcraient à leurs frais 9 ayant 
le premier Consul à leur téteXe trapt de patriptismey^""- 
et la bonne volonté dont les 'Aptésiens firent preuve 
daa^ cette occasion 9 leur méritèrent les éloges 
du gouvernéùn * 

, Malgré les pênes que Thérésie venait d'essuyer 
en Provence 9 ses partisans y étaient encore â^ex 

nombreux pour iaspirer la terreur et la ilcHance 

aux Catholiques. Les. Vaudois qui avatent pu se 

soustraire au glaive de la proscrrption , s*étaieilt 
rangés sous les drapeaux de Calvin « et formaient 
un même corps avec les disciples de ce novateur* 
De nouveaux rassemblemens ayant eu lieu à la suite 
4e cette réunion j les désordres' recommencèrent ^ et 
.les signes extérieurs de noire culte furent détruits 
ou prophsMiés. Oa.se plaignit mênie qu'on enlevait 
furtivement des églises les effets et les meubles 

- - - 

psnsacrés à la religion ^ et ces larcins étaient com- 
mis non seulement dans les villages 9 mais encoce 
dans plusieurs villes de la province. Là*dcs3us iios 
^^Consuls présentèrent requête à la Cour , afin* qu'il 
leur fut permis de mettre eu itu lieu sûr les réllriues 



Histoire v^Apt^ 
Ht St. Ekéar et dit Sife. Delphine , qui reposaient 

hors de la ville dans l'église des Cordeliers ^ mais 
ces réligieux ne voul6redt pas les laisser sortir de 
leur couvent , et s*exposèrent à les voir prophaner 
plutôt, que de les confier k des mains étrangères* 
Les troublés du momènt , et la crainte d*un 
avenir eucore pJus orageux 9 obligaient alors chaque 
ville à veiller à sa propre suféré , et même à 
solder les troupes que le gouvernement y mettait 
en gâtnison. Celle d*Apt fe^t en 1551 , et logea 
j>endant six mois les campagaies du capitaine 
"Baoùs ytt de fiontface de la Mottè ^ cè qui Tépuisa 
tellement 9 que Tannée suivante ou fut obligé d evoir 
Vecôiirs i de notiveUes împbsîtièns / quoique le peu* 
plç en fut déjà trop chargé. Les sommés dont oa 
'paya fe Wvicé de ces troupes , jblikles i la dépensée 
qu*oa lit pour la réparation des murailles , se moa- 
*îèreat & trois tnillé cèntluit florins. Ce fiit daiSs 
ces conjoncturés que la comtesse de Tende > accom- 
'pâgnée dTune suîté' iîombreusè% vint faire sèii 
dévotions aux reliques de Ste. Anne. Cette dame 
fut reçue dans la iiiaisoa des Aibertas , la cavalerie 
qui lui servait d'escorte eut son logement à Thotel 
du 1-ioo d'or /et sou équipage i cèlui de Provence. 
La commune , malgré sou état d epuîsétrient , lui ét 
les honneurs d*uoe réception magnifique, et la défraya 
généreusement de touic dei>ease jusqubs à sois 
déparu 

« 

V 
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r filtit 'fpadm 4»ite f)iiiiiee;à bot iàoètiei , qui 

fl^mut nca .séiiiiBÏt qu ua petit nombre , quoique 
jiiunique de proche «n prociofi ^jelle eût déjà infecté 

f^reique ^;.9ichmj& jdie 4» jproiiioce. M« magistnai^ 
^nt Ja vue de rameaietr (à ié fcrité- ôenx d^éotit 

^rentie pllc^ M :Bat|ftaiido,.jiti4u*à fiâre JdéKMrèl 
<)aiïs uf^e àd^eaibljéi? générale , ^qite tout Jiabitam 
ic^nvaîiKKi 'de prafaimdbsiidbiéiei^dci Galviit ^ sent: 
fK^^rsuivi aux dépeiis du pul)!!^,^ n^oias qu'il- lï^ 
rawîBfét > M. qulii diangcât'/jii ^ohiâcilei ib 
^Bterdirent mêtnc 'l^ntrée de la ville nux étrange^?, 
jdPAt 0{âiÙQ0$ ieuc ^taieift suspectes ^ cMidle 
qu'Us n'y fissent des ptQsélnei.aMdUs^'ICMiibcIeér 
vigilance ne put empêcher dans la suite quelques 
particuliers de se déclarer pour le nouveau culte ^ 
et d'appellcr un ministre de Genève nommé Jean 
de la Plante , que François de Remerville reçut 
dans sa maison , ou d*abord quelques personnes de 
condition assistèrent au prêche. " 

Henri II ne fot pas moins Thérider des guerres 
que de la couronne de François 1er. L'empereur Char* 
les-Quint était alors devant Metz avec une armée 
de cent mille hommes, et se disposaii à coiic|Liérir 
ks plus belles provinces du royaume , après qu'il 
aurait réduit cette place. Il fallut mettre sur pied 
trois arniiées pour l^aiaocei ks forces eanemks^ 
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mit kft àofies du roi ne pou?aat toamît h cétttf 
déforme dépense , oa imposa . chaque ville d'une 
«omme qui àemt être lepartte sur ks habitant. 
DOS. Consuls , vu la situation péuible de leur conii^ 
lame , ayaot £ut quelque teatative pour la faire 
décharger de cette impositioa , n^obtiorent que la 
tterté dy faire dooiribiier égaleomat les eccl ésias^ 
-tiques* Eu 155^ les babitans furent imposés de 
nouveau pour 600 écus 9 et l'^MMiée «nivante pour 
500 iiv. Le juge Giûssi représenta vainement au 
•présideut d'Oppède'que la ville déjimidéé^ étaîl 
liors detat de supporter ces nouvelles contributions^ 
es lui répondit qu*il fallait payer avant de se 
plaindre : ces sotnmes étaient cousidérableS| eu égaidl 
^ la rareté du nuaiiérAiie» 
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. s 

.On^ prend des mesuras pour la sûreté dê la vilU ; lu 

i Calvînistis icntcnt de sUn impanr ; accord entrt 
'.. la Commune et fÉvéçuù au sujet. dit: biens-fandâ 
: dis Tourrctus ,* projet de réconciliation entre les 
, .Protestans et les Catholiques ; nouveaux trouêlesf 
. frojet de désarmement ; la ville est encore menacée^ 
: iSe comte de ,$om^rive gouverneur, de Frovence^i 
siège de Sisterottm 



L 



Tannée suivante on fit de nouveaux préparatifir 
't^oar mettre' la ville en état de défense céntre 
ks réiigiooairea ^ qui menaçaient la province de 
nouvelles hostilités. Les cbei& de famille assemblé» 
ilans la maison con^mune ^ au nombre de plus do 
500 , avaient pris les délibérations et les mesnref 
relatives à cet objet , lorsqu'on jugea nécessaiso 
•de refuser rentfée' de nos mûrs à quelques part»- 
^licrs , qui en étaient sortis dans le dessein do 
-ce joindre Aix partisans de Tiiéréste*' Une religion 
débarassée de tout ce que la nôtre a de péoibift 
TÉt de gênant 9 ne pouvait que. faire des procé&tos 
dans un temps d'ignorance ^ tel que le milieu du 
'léème. iiide; aussi* «ne partie de Ja noblesse v^fui 
•se plaisait alors à vivre dans une liberté qui pa£^ 
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Jbis dégéoérait ea licence ^ ne fiic pat motoi ardente 

'4 Ja défendre qu'à lenibrasser. 

A ]a vne de l'orage qui te lonaak 9 le peuple 

d*Apt fit une seconde tcmative pour obtenir la 
tramlatioa des réliquei de Sit EMair éi de Séè« 
Delphine dans quelque église de la ville , poor ne 
"pas les laitser pk» kmgtems exposées au ^dadger 
'de la profanation -, mais les réilgieux qui en étaient 
les dépoutaires , ne^farent pas m^ias fnAsxttifen 9ans 
•cictte occatiofi , que la première fois qu'on leur fit 
'la même demande* hc conseil -de villt ne peuèant 
miein faire , prit acte de leur ttf us , m les dé- 
clara responsables des événemens qui pourraient 
eeusuivie* 

On apprit jur ces entl«iakes que fiav^ ^e RialMH, 
Aigimr de Maisvaiis , Tne des .pritfcipaïnr défeq- 

«ura de la secte 9 se disposait. à Vétijkfisiiipreadrp 
Al vile 'à la bmat ^es-kiiemgeiiQes qu-il y avait 
^pratiquées avec ceux de son :pai;ûà <90iiit.Q9, k 
nàt èieètôt paràitie .eu pied de ^es mirnilbs* jamais 
-les choses étaient tti-bîen dii^oiérs , d^près Iqs 
liiesniC8'«p*oto avait prises j et'fel GfHhbUques^fireot 
.une si vigoureuse résistance , iqull se vit fotçé 
el^abandonncr i^atttqué f et dejpBreiidfe>la imte aifèc 
^erte de quelques uns des si^ ^ qui.jresièreiu sm 
■ie ohamp ^:batsfiUe» * 

Après la déroute des eniiemls , le peuple fit sortir 
A Jia ville .ed4i*d'eiilie;let .CahrietiMs t^ui fiireit 
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accusés d avoir voulu la livici à Paul de Richicu^ 
et les Consuls , dans la vue de prévenir ce qui 
pourrait nuire ^ la tranquillité publique , ordoa* 
cèrent que les, portes en seraient fermées aux joufi 
de fêtes j cette mesure ayant été rigoureusement 
exécutée , la veille ét le Joiîr de S te. Anne les 
trotestaus des villages qui se virent repoussës, 
Résolurent, de ûrer vengeance 'de cetalTro'ut^ maik 
quelques propos qu'ils laissèrent échapper , ayaQt 
fait soupçonner que leur dessein firouvait écrc dlo^ 
cendier la ville , ou en fit garder soigneusement 
les avenues pendant la nuit y aussi Ib^g-temps qu'oâ 
eut à craindre les effets SeMeor menàcfes* 

Il fut question vers la fin de cêttp année ^ 
niehre à la taHlê' comme biens >bturièn|' ceux qiib- 
nos Évéques possédaient à Clerinont et aux Tour* 
rett'es. Baptiste ll^mbaud dfe Smuànè'oçcûpaît'aïoi^ 
le ^lege épiscopal ^ ayant été requis par le corps 
municipal de nommer des experts ^ aux nns de 
dresser un état des biens attachés à 'son bénéfice 
qui devaient 'être Imposés , il prTt dès lètués-royaux 
contre la transaction par laquelle son prédécesseuir 
Jean de Fulcohis avait contracté cet engagements 11 
appuyait son refus sur ce que l edit de 1555 déclaraït 
nobles ét èxétnptès de 'toutes îafposTtiods les àcqill-* 
sitions faites par )es seigneurs feuia'talrés dans 
rétendue de leurs 'ïïéfs , jusqtiès an jôiir dé sk 
publication. La Commune répoudaic que la qualité 
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de scigucur foucier étant absoluuieut oéccssAire pour 
être compris dans le cas de Tédît , les Évèques 
d'Apt n'avaieat rieo à préteadre.à cette faveur , vu 
que les Tourrettes et Clermont étaieot des quartiers 
du terroir où ils navaient d'autre juridictioa que 
^celle quVux-méisëîî sV étaient donnée» 

Cette aAaire ayant été long^tups discutée ^ les 
parties convinrent que les biens censés roturiers \ 
jpossédés par les Evêq^ues aux Tourrettes , à Clermont 
OU ailleurs y payeraient par manière d'abonnement 
,8û florins de taille , moyennant quoi Rambaud de 
Simiane ne serait pas compris da:ns les impositions 
annuelles , ni autres charges ou deniers d'octrois, 
Jbiéanmoins la Commune déclare ne vouloir eom* 
prendre dans cet accommodement les Évêqucs suc- 
cesseurs de Rambaud de Simiane , Jequel , à Tex^ 

fusion de tous autres , elle veut bien gratifier eâ 
• - 

3rtie de sa haute naissance et de son ttiérite per;« 
^•ooneL La transaction qui renfertiie ces accords 
^est datée du x/ avril de Tannée is^s. 

Les biens nobles , appartenant à révéché d'Apt,. 
•ont détaillés comme il suit dans le dénombrement 
^i en fiit présenté à la chambre des comptes en 
1460 : la seigneur u de Roquefurc avec haute ^ moyenne 
êt Basse juriâictian , Clermont et les Tourrettes , afer^ 
fais 400 icus ^tt la conseigneurie dt Auribeau au tiers 
/it revem. A raison de cesdifférens fiefs^,r£véqujs 
.d'Apt était tenu de soudoyer deux hommes d'armés 
ft chàqae convocation de ban, * ^ 
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n n^est fait aucune meatiott dans ce dénombrement 

des droits seigneuriaux que les Évcqucs avaient 
aatrefoîs sur différens quartiers de la ville , ce qui 

■ 

prouve qu'alors ils n'en jouissaient plus. 

Ou délibéra vers le commeocemeot de Tannée 
suivante , de bâtir la tour de la cathédrale , où Ton \%ûu 
se proposait de mettre ïhoiLogQ y qui était placée à 
côté de la rue de traverse la plus voisine de Téglise; 
mais la contiouation des troubles empêcha Texécutioa 
de ce projet y qui ne put être réalisé que dans la suite. 

La Cour y dans la vue de faciliter la réconciliation 
des deux partis y avait défendu sous des peines 
^ rigoureuses les dénominations injurieuses de Hugue» 
nots et de Papistes y que les Protestans et les 
Catholiques se donnaient réciproquement. Bientôt 
parut ledit de Fontainebleau , qui ordouuciit la 
mise en liberté des Calvinistes détenus pour causé 
de réligion , et qui permettait Texercice de leur 
culte y mais ce remède appliqué sur un mal plus 
facile à irriter qu*à guérir y ne laissait pas même 
entrevoir Tespérance du succès. Les Calvinistes 
outrepassaient les termes de Tédit, et les Catholiques 
emprisonnaient les coupables sans formalités de 
justice \ à ces vexations arbitraires ceux-ci opposaient 
la résistance , et même devenaient agresseur». Le 
bruit s'etaat répandu que les habitans de Lourmarin 
et de quelques autres villages étaient dans le dessein 
'de surprendre la ville y et de faire un riche butio 
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du trésor de Ste. Aone , Simoa de la Fougère f 

lieutenant de. viguicr ^ s entoura d'une escorte 4* 
^os armés , & régulièrement la ronde chaque nuit 
dans les rues et sur les. murailles 9 et fit élever 
dçux potences en exécution d*ua arrêt que le par^ 
leixiec^t venait; rendre, pour couteuir les iafr^c* 
teurs des lois* 

Cepea4ânt la Cour toujours indécise sur la cou* 
âuite qu'elle devait tenir j prenait des moyens de 
douceur ov de sévérité • selon la nature dçs 
circonstances. La conférence de Poîssi ne fut rien 
moins que favorable à la réunion des esprits ; Iqs 
Protestais crurent vainqueurs , et ne furent que 
pUas attachés à Vhéiésie* Ce fut dans ces conjouc- 
tures que ceux d'Apt commencèrent à faire pubU:* 
quement la cène selon le nt de Genève « et à 
contracter des mariages sans avoir recours aux 
mii^istres de l'Église ^ quoique ces actes leur fusseot 
lilors défendus par tuic ordonnance qui dérogeait 
& rédit de Fontainebleau. 

On sut bieniàt dans la . ville que les Protestant 
^viguonais s'éfaieut oùs sous la protection de Charles 
de Montbrun , qui marchait à la tête de 300Q hoa9» 
et dout le dessein était dç tenir la catnpajzue et de 
ravager la province. Cette nouvelle ayant par^ 
Certaine , lç« çitqyçuf assemblés, daijs la çaisq^ 

m 

çomtQune délibérèrent de fermer toutes les port« 
lie viyç I il iil icietve d'mie stiule , ^lù. seri^ 
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4ihBàv^ jf9X um garde JUMubieiuseï > fxcluce 
ks TagaboodB filer gens sans aiam ^et 1^ p^rsomwi 
lutpe«U6,<}i* OQ jugeait cables. dQ qii^lnu^ tr^hison^ 

Après IVs^cution de ces nuésures , ofl pft»posa 
dMsaMxieiaeat de& Cakiaiistes qui se îmTcaft 
défense , et «pi fefasèreiit ck limf tevr» 
Les plus agucrsis a.}^t engagé la. quexeik , il ]| 
•ut: des coup» doonés et teçns. de patt et dfantre} 
êti&ii le tumulte cessa par ita meui^tre , dout Tautcut 
ne put étFe reçcnrau , quelque rècheiche. qu'on m fiiw 

Le comte de Teude^sur les plaintes des Calviuiitea 
qu^il appuyait secrètement, jugea que lesCatholiqtlet 
élaient seuls la cause de tous ces dé&ordrcs ^ ei 
ses Tues n'étant fkn moin» que iomrables nn:^ 
Aptésiens , dont à -peine un petit uQmbre s'était 
détaché de TmiGiemMt cfoyance^ il nonEiin^ Gabttël 
de Poutevès commandant de vUle , avec px>uvoi{ 
tle lëver leo honuaes. de troupes ^ qui seraient 
à ses ordres , et prêteraient main^lqrtc ^ la sénén 
leha^sée pouf T-exécutioit des jngemeDts de oo 
tiibnnaL La même commission prescrivait le désar^ 
mement de nos boargeois , <atts^ disMctioa; de 
Catholique et de Protestant, avec ordre de déposes 
les atmes dans nn Eeu de tteeté. ^ ^ 

Ces dispositions furent suivies d'uiic lettre adressée 
h nos Contais , tpn knr enjcigonit -dWtt s^eondes 
Texécution, sous peine d*être dédafés rebelks et 

ê 

jpunîs comme teb» La lectu^^ nyant été f^itc eii 
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pleine assemblée , les assistaas délibérèrent de repré^ 

tenter au comte de Tende j que kur ville ayanl 

toujours safS à .sa propre défense y il était inutiU 

de U charger de reutretiea d'uo gouverneur et 

d\ine troupe , doQt l état pénible de ses aâaires ne 

lui permettait pas de supporter la dépense ^ que le 

désarmement quH jugeait nécessaire ^ paraissait 

impraticable attendu que les Cairiuistes s'y .étaient 

toujours oppoâéâ , malgré les oiàm réitérés qu*il 

eu avait donné précédemment , soit par lui*méme^ 

soit par son lieutenant le marqui» de ia Garde^ 

qu'il était trop juste pour les obliger i se priver 

de leurs armes , tandis que les Calvinistes resteraient 

pourvus des leurs > et que vouloir exiger ce sacriike 

de leur part y c'était les livrer à la discrétion de leurs 

ennemis , qui n^attendaieut qu'une occasion favorable 

pour exécuter leurs projets de vengeunce. 

Il parait que ces représentations ne furent paa 

inutiles , puisque la garnison de la ville qui devait 

être de xoo hompies fut réduite à h moitié de c^ 

nombre ^ mais les choses ayant bientôt changé 

de Êice j par ientièce iliberté quç les Protestaus 

recouvrèrent de nouveau , la nomination de Gabriel 

de Pontevès fut jrevoquéc > et nos Consuls reçureot 

ordre de faire rouvrir les portes , et de licencier 

k» compagnies bourgeoises ^ en^méme-temps cliaque 

chef de famille jura solennellement ^ en pf ésence de 

i^Évéque 9 de garder la ville sous Tobédssance de 

l^ieu 
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Diea et de son Église , du Roi et de sa Justice ^ 

d'y maintenir la paix , et de ne reconnaitre c^ue 
les ordooaancei de Sa Majesté* 

Cet acte fut suivi du désarmement de tous let 
citoyens , dont les armes furent déposées dans un 
lieu sûr ^ avec inventaire , sous la garde du vi^uier 
Simon de la Fougè.*'c. Cette opération faite, Françoîf 
de Simiane député par le gouverneur de la province , 
convoqua les habitans dans rÉglise des Carmes ^ 
et leur déclara que Tintention du Roi était de vivre 
et de mourir dans la rélîgion de ses pères , de la 
maintenir contre les entreprises des séditieux , et de 
faire restituer les effets qui avaient été pris dans 
les églises ^ mais que sa volonté n'était pas de 
gêner Ja liberté des consciences , et qu'à Tavenir 
les Minstres Protcstaiis seraient libres de prêcher 
dans leurs assemblées j et d'y pratiquer en toute 
sûreté leurs actes de réli^ion , avec défense de les 
en empêcher , exceptt^ dans les villes closes , où 
Texercice de leur culte ne leur serait permis que 
dans les faubourgs. Et quant aux élections des 
Consuls et autres OiHciers de ville , que le Rot 
n «idmcuait aucune diâerence entre les Hérétiques 
et les Orthodoxes. 

Cette condescendance du Roi semblait devoir 

satisfaire les Protestans , et les contenir dans les 

bornes de la soumission y mais soit qu'ils ne voulussent 

pas de certaines conditions qui les gcnaiciu dans 

. R ■ 
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Texcrcicc de leur culte , soit que leurs chef» tr<m- 
vaneat leur compte à ce» pewe» guerres dont ils 
avaient contracte l'habitude , il» parurent n'avoir 
quitté ks arme» que pour les reprendre avec plua 
de succès. On ne t'attendait i rien moin» qu'à de 
nouvelles hostilUé» , lorsque le capitame Bras , au 
letour du pillage de Saignon , fit avancer de» troupe» 
•ur la ville , dans le dessein de s'en rendre le maître 
et de se faire payer une forte contribution. 11 avait 
eu la précaution dy faire entrer d avance quelque» 
soldats déguisés , qui devaient lui faciliter le moyen 
de s'y introduire ; mais il trouva si bonne garde , 
que jugeant qu'U était découvert , il n'osa rien 
enueprendrc , « prit le parti de se retirer. Sa 
troupe était partagée en deux bandes , dont l une 
descendait par les vignes du quartier de St. Vincent, 
tandis que l'autre défilait par le chemin des ïour- 
TCttts. Pour cette fois les Cordelier» se réfogièreat 
dans la ville , emportant avec eux. les bustes et les 
léliques de St. EUéar et de Ste. Delphine , qui 
forent déposé» dan» la maison des Aibertas , où Us 
restèrent cachés pendant dût-huit mois. 

Cependant nos magisuau ayant lieu de s'attendre 
à quelque nouvelle attaque , nommèrent , avec 
ragrément du conseU, le capitaine Jourdan com- 
mandant des compagnie, bourgeoise. , et lut con- 
fière'nt la garde de U viUe. Cet officier fesau partie 
de ces braves qui se dUtinguaient dan» le. combaU 
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de rjlîgîon , parmi lesquels on remarquait les capî« 
taioes Aoibiard f Vidau f Bolia , Brialiçoaeau et 
quelqaéi âltfrft dditt dif a jpcrAi lef iioifit. Léi 
Calvinistes oe maiiquâiedt pas non plus de chefs 
hardis et €6ilra|[eBX * qlie re4brit de lede , le pfodiiit 
qui leur revenait de la ticwire ^ ïémi^hûoo ^ Jt 
gloire inémé aniaiaiéat à bieti faire f et qai iliet^ 
talent beaucoup dimpoftarice à remporter det 
avantages souveul peli Cdûiidérabies» DVhikwi ceuê 
partie d« là ii6h\é»$é i)aé Ferretf^ a^att iddtiiltf ^ té 
lilâisait à la défendre pat ia voie des ardiies ^ ei 
eeut d'jÉQtré les geotilhoftittiei qui n'osaient pat U 
professé^ ôaVcrfernent f ne la servaient pas môini 
eti i'ap(»ttyaa< de leyt crédita C'est ainsi que li 
4:omfe de Teode (Ji'otégeâit l'hérélie j «a eoUdtltlO 
étant devenue suspecte ait gOttYeriif nMst » le eoxnt* 
de Somtnerive sda fils reçut ua ordre secret de la 
Cour de prendre soin des ailaires de la province^ 
et surtout de réprimer les Calvinistes qui s'y ren* 
daicat tiop puiisaus. Les Catholiques furent d'au- 
taat*plns satisfaits de ces nouvelles dispositions j que 
le fils ne montrait pas moins de zèle pour la vérité, 
que le père eu avait pour Terreur ^ aussi les habitaos 
d'Apt lui furent entièrement dévoués ^ et quoiqu'ils 
ii*eussent pas toujours lieu d'être contens de ses 
procédés , ils ne se détachèrent jamais de son parti. 

Il était temps que le comte de Sommerive fît 
usage de l'autorité que le Roi lui avait confiée 3 
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dans cette vue il se , présenta devant Sbterotr ^ \à 
boulevard des Protestaas y où s'était renfermée 1 eiite* 
du parti. La situation avantageuse de eette place* 
la valeur des assiégés résistèreat aux premières 
attaqpies 9 et obligèrent les Catholiques à rassembler 
de nouvelles forces pour obtenir le succès que^ 
d*abord ils s*étaient proinis. Le gouverneur ayant 
ordonné la levée des milices , en attendant que le 
comte de Sine put le joindre avec son armée 5 nos^ 
Consuls mirent sous les armes une compagnie, dont 
k capitaine Amblard eut le commandement , et la 
Commune , outre la solde de hommes à 3 écus 
par jour , dont elle fit les avances 9 envoya plusieurs 
charges de munitions de bouche , pour les diffé* 
fentes expéditions qui eurent lieu , avant qu'on* 
reprit le sièg^ de Sisteron. 
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Siège d'Apt par le baron des Adrets ; on y prend 
des mesura contre une seconde aitafue ; guereltet 
entre les Protestans et les Catholiques au sujet des 
charges municipales ; fléau de la pesée ; Arnaud 
d'Agottit est nommé Gouverneur de ia ville ; les . 
Consuls ea reprennent le gouvernement ; elle est 
attaquée une seconde fois sous François de Simianc; 
ie. peuple demande la révacation de ses pouvoirs ^ 
armée de Catàoliptesm 



XlfNFiN le comte de Sommerive a*était rendu 

maitre de Sisteron : Tattaque et la résistance avaieot 
^té des phs vives ^ trente^deux cotnpagoiei éiaieot 
moiuces à Tassaut , et la garuisou a avait quitté la 
brèche qu'après l'avoir défendue pendant sept heuret 
consécutives. Le comte^ de Snse venait de battre 
Charles de Moubrua ^ qui s'avauçait pour secourir 
la place. Le baron des Adrets marchait à grandes 
journées pour le mêoie dessein , mais ayant appris 
la défaite de. Monbmo et la prise de Sisteron ,.il 
revint sur ses pas , et prit le chemin d'Apt , résolu 
d'attaquer cette ville , qui u avait pour défense que 
le courage de ses habitans. 
U se présenta le 4 de Septembre , et fitbraqiîer 




€ù premier lieu ( i ) quelques pièces de campagne 
coatrc les remparts de la Bouquerie. Le cfanon 
iiit ensuite dirigé p(>ttr «ibattre le parapet de la 
tour de l'horloge , d'où les bourgeois écartaient 
reoncffli i coups de mousquets et d'arquebuses. Le 
siège ayant été eontiuué de eette manière pendant 
trots ou quatre jours , sans apparence de succès , 
les Calvinistes lasséi d une résistance à laquelle ils 
tie s'attendaient pas , étaient à la Teille de se retirer^ 
lorsqu*un transfuge de leur secte promit au baron 
des Adrets de lut faciliter la prise de la ville r ce 
> dessein avait été formé précédemment y sur le bruit 
de son arrivée ; un des eonfrères du transfuge ^ 
dont la maison était adossée au rempart , et (^om- 

«uuquait avec uœ clumbi^e pratiquée dans l'épais* 

aeur d une tour , s'était chargé de faire descendre 
«me échelle par la fenêtre de la ehambri^ qui 
donnait sur la campagne , et les assiégeans devaieut 
s'en servir pour ifionter tiur le rempart » tandis que 
par une fausse attaque on attirerait les babitaos à 
l^xtrémité opposée de }a ville. Le coup était 
diSIcile à parer s il n'eut été prévenu. Le complot 
fiit découvert ; laais le coupable s^éiant réfugié 
dans le camp eaœmi ^ évita la juste punition de 
sa perfidie. 



( t ) Papon met le d^ee iPApt deux mois aptii celui 
Slstmn ; selon nos mémoires Sitteroa 6it pris le 17 4* Août • 
ei la viUe fiit assiefée le 4 de Septeoibre. 
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Cependant le gouverneur fit remplir de terre ^ 

depuis le rez-de-chaussée jusqu'au toit ^ la maison 
par où l*ennenû avait projetté de s'introduire ^ on 
terrassa de même les portes qui ne purent être 
gardées ^ et quelques euciroits faibles des murailles 
qui n'étaient pas à Tépreuve du canon ^ enfin on 
usa de toqs le^ moyens , dopt on put s aviser y pour 
tenir contre les assiégeons ^ jusqu'à Tarrivée du 
comte de Sommerive ^ qu'on avait fait avertir par 
Jean Seignoret du cianger pressant auquel la ville 
se trouvait exposée. En effet ce général parut 
bientôt avec une partie de son artnée victorieuse^ 
mais le baron des Adrets instruit de sa marche ^ 
avait pris le devant, et s*était enfui dans les mon- 
tagnes de Sault , ay^pt laissé dans le terroir les 
traces funestes de spn passage. 

Avant de paraître devant nos murs j il s'était 
emparé du couvent des Cordelîers , oA il avait 
établi son camp de reserve ^ les Religieux qui ne 
s'attendaient pas i eette visite , eurent i-petne le 
temps de cacher à la bâte ce qii'iis avaient de 
précieux en or et en argent. Les soldats affamés 

de Lutin j ayant découvert la chasse de Stc. Delphine, 
enlevèrent les plaques d'argent dont elle était revêtue^ 
ils eussent même profané les saintes Réliques sans 
l'adresse de quelques Religieux qui les sauvèrent du 
pillage ^ et qui se bâtèrent de les porter dans la ville. 
L'auteur de la vie de Ste. Delphine assure que les 



Di 



264 Histoire d'Apt^ 

Protestans biûièreat au milieu de Tégiise près de 
cent quiotaux de cire , en flambeaux 00 figure» de 
grandeur naturelle , et autres offrandes dont les 
fidèles araeot déjà rempli la chapelle de Su EIzéar. 
La bibliothèque composée de 1500 volumes fut 
également brûlée v les toits , les portes et les fenê- 
tres du couveut , tout fut la proie des ilammes ^ il 
sie resta sur pied que Téglise et quelques parties 
des bâtîmeos que le feu ne put entamer. 

L'£vique Baptiste Bambaud de Simiane était 
sorti de la ville aux approches des Calvinistes. Les 
ouailles 9 djms la vue de retenir le pasteur dans le 
bercail y résolurent, si jamais k loup s'en appro-* 
* chait encore 9 de mettre bonne garde à la maison 
épiscopale. 

Le comte de Sommerive ne jugeant pas à propos 

de poursuivre rennemi qui fuyait par des endroits 
difficiles j fit son entrée dans la ville , où ses troupes 
se reposèrent pendant quelques jours. Après son 
départ les membres du conseil 9 afin de remplacer 
les fonds publics absorbés par les dépenses extra- 
ordinaires de cette . année , imposèrent toutes les 
productions du terroir , et mirent un droit d'entrée 
sur les denrées et les marchandises qui se débitaient 
dans les marchés et les magasins particuliers. Mais 
Texpérieuce du passé fesant craindre pour Ta venir, 
la TÛIe divisée en quatre principaux quartiers , fut 
mise sous la garde des quatre capitaines suivaus ; 
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Jacques de Bosque , Guillaume Jeaa , Cëris Bar- 
thelot et Jacques Borel. En même-temps on ordoona 
des corvées pour nétoyer les fosséi 9 rétablir ks 
portes ^ et reparer ks murailles qui avaient souffert 
pendant le siège. Chacun se mît à l'ouvrage , et 
ceux qui ne purent employer leurs bras 9 y contri- 
buèrent de leurs moyens. On fit ensuite provision 
d'armes oiFensives , et les communes des environs 
furent invitées à fournir celles qui pouvaient leur 
être inutiles j ou leur demanda de mcme le bled 
qui ne kur était pas nécessaire , et qu'elles cédèjent. 
volontairement dans une occasion si pressante. 

On prit fort à -propos ces mesures de sûreté* 
Bientôt les Catholiques ne purent sortir de la ville 
sans courir le risque d être arrêtés, ou mcme égorgés. 
Les Calvinistes s'étant rendus les maîtres de tous 
les postes des environs ^ attaquaient les voyageurs 
qui n*étaient pas de leur secte » ravageaient les 
campagnes , fesaient contribuer les villages , et 
. même portaient la terreur jusques dans les villes ^ 
aussi nos bourgeois redoublèrent d*e(Forts et d*acti- 
vite pour se mettre eu état de repousser les attaques 
du dehors y et ne se crurent en sûreté dans leurs 
murailles qu*en retenant à leur service ks ciuq 
compagnies d'infanterie qui étaient en garnison dans 
la ville depuis environ deux mois. 

Ces alarmes cessèrent après i'édit de pacification 
qui suivit de près la bataille de Dreux , dont TissuB 
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fut également funeste à ïhh et à l'autre partL 
— > L'abattement général qui en fut h suite 9 ralentit 
»i^5» pour quelque -temps les animosités réciproques. 
Mait les Calfinistes nouvellement rétablis dans les 
droits de citoyens , pouvant être admis aux charges 
municipales ^ tâchaient d'en éloigner les Catholiques^ 
et ceux-ci n'oubliaient rien pour en exclure les 
Calvinistes. . Le comte de Tende rentré en faveur 
et dans les fonctions de sa dignité , ne s'était point 
départi, de ses opinioas favorables au;c Protcstans n 
c'était à lui qu'ils adressaient leurs plaintes fondées 
sur les loix générales , mais contraires à nos usages 
•t aux règles établies pour les élections de nos 
Consuls* ilussi le peuple qui ne craignait rien tank 
que d*obétr à des magistrats ennemis de son culte, 
leur opposait la pluralité des suâragcs 9 ou récla«> 
mait pârdevant les autorités supérieures ^ ainsi les 
haines s'entretenaient sourdement , çt n attendaient 
que le moment d'éckter , pour devenir meurtrières. 
Le ûéau de la peste s étant m;^nÂfesté dans la 
1566. province , vers le commencement de ces brouilleries, 
nos Magistrats nomn^èreut quatre mai(res ou officiers 
de santé , Charles de Canton , François Jordani , 
Guillaume . Jean et François Seignoret y sans Tavis 
desquels aucun étranger ne devait être introduit 
dans la ville. Bientôt les portes eu furent fermées , 
les marchés suspendus , et toute espèce de commu- 
nication sévèrement interdite entre le dçdans et l» 
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dehors \ le danger devint mêttie si pressant ^ qu'on 
( fat obligé d'ea refiiier l'entrée aux b9hit9Qs de b 
campagae , qui ven^ieQt y débiter leurs denrées» 
Ea usant de ces mesures de pnideoce 9 on n'oubliait 
pas les moyens indiquée par la iiélijgion pour iléchir 
la colère du Ciel ^ ou fil des proçessxoos et des 
prières publiques 9ussi longtems que le mal ou 1^ 
danger furent préseas* 

Les querelles précédentes continuèrent juiques 
vers la fin de Tannée ti&j \ les dét^il^ qui en sont 
peu ifltéressans , ren>plis$eat lout cet intervalle. 

fiiemât les Calvinistes reprirent les armes t et 
s'établirent dans tous les portes avantageux dont 
ils purent se rendre les maîtres \ Forcalquier, 
Sisteron , et les châteaux de Lurs , de Peyruis y 
de Mânes et de Cereste furent subitement enlevés> 
au milieu des assuraac<^i de la paiji ^ eu aii^^ne- 

temps 80 pardculiiers^ artisans 9 nobles ou bourgeois 

désertèrent la ville , pour sç joindre aux Protestaus 

de Lourmarin et de MérindoU JUe comte de Som* 

-ni^iive devenu comte de Tende par la mort de 

son père j informé du péril dont la ville était 

menacée , y nomma gouverneur Arnaud d'AgouIt, 
seigneur de Moriés , avec ordre d'y mettre en gar^. 
nison sa compagnie de chevaux , compostée de 
maîtres. £n vertu de ses pouvoirs » d'Agoult forma 
quatre compagnies de tous les citoyens en état de 
porter les armes ^ et mit à leur tête autans d'offimp 
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pour les coinmaader. Cette opératioa faite , il fie 
publier è son de trompe que tous lef abseas eussent 
à revenir daus leurs foyers ^ sous peine de cour 
fiscatioa de leurs biens , en cas de refus , les 
assurant qu'ils y seraient' sous la sauve-garde et 
la protection *du Roi , avec promesse de faire jouir 
de tous les avantages du dernier édit , ceux qui 
mettraient bas les armes ^ et qui se rendraient à 
^bn invitation. Mais voyant que la douceur ne gagnait 
rien sur Fesprit des mécontent , il ordonna la saisies 
de tous leurs biens meubles ^ et en employa une 
partie au soulagement des pauvres ^ et le resté 'à 
l'entretien de la garnison. 

Sur ces entrefaites les Réitgionnaires étant sort» 
de Forcalquier au nombre de 3000 , se répandirent . 
S dans tous les environs y et jettèreut l'épouvante 
* bien avant dans le pays ^ Moriés fit alors bâtir ^ 
'^es. guérites sur les deux tours de St» Pierre et 
de la Bouqucrie , et doubla la garde de toutes les 

* portes qui n'étaient point murées. Ces précautions 
empécbèreut la ville d ctre insultce , et même ou 
y fouit de quelques mois de tranquillité ^ à la faveur 

I d'une amnistie que le Roi voulut biefi accorder aux 
' Protestans insurgés ^ mais le juge Grossi ayant voulu 

* faire exécuter une ancienne ordonnance qui pres- 
crivait le désarmement des hérétiques , les désordres . 

•qui furent la suite de cette dcmaude peu réfléchie, 
obligèrent le gouverneur à remettre sur. pied ks 
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moo boulines de garnison qu'on avait réduits à 50 , 
et à régler la garde des portes à douze solciats 
peûdant le jour et à Z4 pendant la nuit. 

La défaite des Calviaistes aux journées de Jarnac 
et de Moncootour ayant été suivie de quelque 
intervalle de calme j nos Consuls obtinrent la 
suppression du gouverneur , qui était à la charge 
de la commune , et iicencicreut les compagnies 
bourgeoises ^ mais on sentit bientôt la nécessité 
de recourir aux expédiens qu on avait cru pouvoir 
négliger $ les Protestaos venaient de reprendre 
courage , l'Amiral de Coligui ayant rassemblé les 
débris de là bataille de Moncootour ^ avait chargé 
Monbrun de les conduire en Dauphiné j Nismes 
était iau ponvràr de celui-ci par la trahison du 

^gouverneur qui lui en avait ouvert les portes j enfin 
ks ennemi» passèrent le Rhône 9 bien qu'on leur 
opposât des forces capables de les arrêter. Dans, 
ces conjonaures pressantes le Sénéchal de la pro- 
vince se hâta de pourvoir à la défense des villes 
qui étaient les plus exposées ^ on apprit eo^ême 
temps qu*Àrnand d*AgouIt avait reçu de nouvelles 
provisions du gouverneur y et que la garnison d*Apt 
qui devait être à ses ordres ^ serait composée de 
500 hommes» 
Ces mesures parurent excessives à des bourgeois 

^accoutumés à se garder eux-mêmes j et les obligèrent 
i s'adiesser i Jeaa de Pontevis lieutenant du comte 



Digitized by Google 



' HlST01Ji£ vAptf 

àe Tende ^ afin qu'il voulut bien les décharger 
de reotietien dua si graad nombre de gens de 
guerre , qui n^étàitot propici qu'à les rainer^ Leur 
demande ayant eu h luccès qu'ils s'eu étaient 
promis y d'A^oult parut dan» la ville avec peu de 
troupes 9 et uy fit pas même un long séjour^ 
mais sès pouvoir! étaat devenus inutiles par la 
retraite des ennemie ^ sa nomination fut révoquée ^ 
et la commune profita dé tti momeAs de tranquilité 
pour faire achever la tour de la grande iiorloge j 
la difficulté des temps araic interrompu h conti* 
'fluation de cet ouvrage commencé en i^ôi. 

La Ptovencé se conserva pure des horreurs de 
^ la Saiot Barthélémi ^ 6lle dût cette gloire à la sage 

* Conduite du coftHé de Tende y qiii éui le noble 
courage de répondre au porteur des ordres sangians 
de la Côur 9 qu*il ëo avait reçu depuis peu de 
tout contraires , et plus Conformes à la bonté et 
è la justice du Roi $ que ceux dont il lui .fesait 
part , étaient sans doute supposés par les ennemis 
' de Tétat j qui stf coiiirraieaft do manteau de r«iitorilé 

royale pour satisfaire leurs passions ^ qu*au reste 
il avait toojouin sérvt Sa Majetié eo soldat » tt 

^'il ne lui covenait pas de faire Toffice de bourreau. 

Les meurtres de la Saint Barthélémi^ loto d'étoûAèr 
les révoltes , ne firent que les attisén Moins aâalblis 
' qu'irrités det portés qalls ataieat souffertes , lis 

* Protestans reprirent les armes ^ et semparèrcnt 

f 
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coup sur coup des quatre places les plus importantes 
du royaume \ àîmi commença la quatrième guarrc 
civile , qui fur égalemeoi funeste aux deux parus. 
Cependant le comte de Carces nomma François 
de Siuiiane Gouverneur de la ville , contre le vœu 
des habitans , qui firent à ce sujet des représen- 
tations inutiles. On prit cette mesure pour tenir 
en bride les Frotestaus du Comtat ^ qui depuis 
peu s*étaient emparés de Menerbes ^ dont ils avaient 
fait une place d*armes. Les Calviuistes d^Apt ayant 
formé secrètement le dessein de les aider à sur- 
prendre la ville , leur proposèrent de faire sortir 
de Menerbes pendant la nuit un gros détachement | 
qui prendrait le chemin d*Apt , et qui viendrait à h 
faveur de Tobscurité se placer le long des murailles 9 
près. d*ttn endroit où eUei n'étaient pat beaucoup 
élevées. La troupe devait s'introduire paiw^ là , tau- 
dis que les partisans du complot eaiciterBienl une 

émeute dans la ville , où les différens corpj-dc- 
garde seraient obligés d'accourir. £n eôet vers ia 
minuit du 4 d'octobre quelques personnes déguisées 
passèrent plusieurs fois devant les sentinelles de ia 
Cathédrale et du Postel , et se portèrent même A 
les provoquer par des lujures» Comme personne 
ne branla de son poste ^ le calme qui régna toujours 
dans la vîîle retint les ennemis dans leur embuscade y 
jusqu'à ce qu'une sentinelle les ayant apperçus du 
^haut des murdiles ^ les 8oI4ats demandèrent i Claude 



de Simiaoe , qui tenait la place de son père ^ la 
permiif ion de les attaquer ; mais toit prudence ou 
défaut de courage , soit même qu'il voulut épargner 
ks Calvioittes , Simiane refusa de les poursuivre y 
et leur donna le temps de faire paisiblement leur 
retraite. Ou crut alors ptensement que Ste. Antid 
avait empêché la ville d être prise ^ et Ton a depuis 
«jouté qu'elle avait fait paraître sur les remparts 
une grande quantité de flambeaux allumés , dont 
la vue épouveota les enneinis , et leur fit prendre 

la fuite. Pour supposer cette histoire véritable y 
il faudrait tout au moins que les Calvinistes se 

fussent retirés eu mcme-temps qu'ils ap^crçurent 

la lumière , au lieu qu'ils restèrent ettlAi^ués jus- 

ques vers le point du jour , et ne quittcrcnt leur 
poste que du moment qu'ils se virent découverts. 
Il est donc inutile d'avoir recours à un miracle pour 
rendre compte de cet événement 9 qui ne renferme 
rien d'extraordinaire j et qu'on explique si naturelle- 
ment par la manière dont il vient d'être raconté. (i> 



(i) Qjlo quil ne loit pat occeiiaire d'admettre un miracle 
pour eipliquer de quelle manière la ville fut préiervée d^ns 
cette occasion \ au rootnt paraît-Il étoanant qu'ayant éic ci 
souvent attaquée pendant le cours de« guerres civiles « die 
soit îamaii tombée au pouvoir des enoemii « dont elle était 
toujours garantie par quelque heureuse rencontre. Il faut donc 
recannaitre ici les effets d'une Providence particulière qui (a 
protégeait viiibiement , ou se refuser prefqu'à l'Lvidcnce. Nog 
pères attribuaient leur lalut a la protection de Sre. Anne % 
nous nous reodrioai indigner de l'atiistauce de cette grande 
* Sainte , si par une farce d'ciprit mai entendue , les lugeaftC 
lufceptibles de trop decréduUté | oous fefiifioos de partager 
Itiare pieux leatûneai» 

Les 
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Les Consuls indignés de la mauvaise conduite dit 
Commandant ^ prirent sur eux le soin de veiller à 
la sûreté publique , nommèrent dans chaque rue un 
certain nombre de commis^dires chargés de main- 
tenir la police 9 formèrent de noui^lles compagnieff 
et firent couvrir les tours de St. Martin , de 
rÉvèché et de la Bouquerie^ afin que les soldats 
y fussent à t*abri de h pluie et du mauvais temp?. 
Cela fait 9 on délibéra de s'adresser au, gouverneur 
de la province , pour faire révoquer les pouvoirsr 
de François de Simiaue , que le changement des 
affaires rendait inutiles* 

Ces mesures n'empêchèrent pas les Calvinistes 
de s'emparer du château de Blous^ ë'ou il fesaient 
des courses fréquentes jusqoes sdtes nos murailles 9 
• ÛÊ battre les Catholiques qui se disposaient à 
leprendlre Meoerbes » et de ruiner les babitatioot 
€l presque tous les moulius du terroir. £ii£ia le 
comte de Carces mit sur pied 14000 bommes pour 
réduire les Protestans , et les chasser des différent 
postes qXi'ils occupaient 9 les villes de Provence 
ayant été imposées pour contribuèr à cette dépense^ 
SOS Consuls reçureoi x)rdre de fournir , conjointe- 
ment' avec la vigoerie , 406 quintaux de farine 5 
100 charges de vin , 100 moutons et autant de 
charges d'avoine. L'Évêque Françoi§ de ^imiane $c 
dans -cette occasion des avances considérables à la 
commune , et laiua généieusemeut de son crédit 
et de sa bourse^ aussi longtems qu'elle en eut besoin» 



^4 HtèTOi-MM d'Abt; 



CUAPiTR£ CINQUIÈME. 

péfaite des Aptésitns ; Us Cahinistes impotent da 
JFori de Biious ; on les chasse des Châteaux de 

m * 

Gignae ee de Bastrei ; siège de Mcntrbes ; prise 

du Château de Buous ; Us Car ciste s et Us Rasais ^ 
la grande Feste ; suiee des trouNes ^ etc. 

TLdES troupes que le comte de Carces avah 
^ rassemblées dans la vue de contenir les Kéligioa* 
' uaires * étaient plus que suffisantes pour remplir cet 
objet \ mai» elles vivaient avec tant de licence ^ qne 
la plupart des communes lassées dc^ vexatîoiisqtt'eUef 
'essDjraient 9 éclatèrent en murmures , et furent- 
cur le poiat d'arborer Fctendard de la révolte ^ ffini 
autve côté les Proiestans de la haute Provence , 
profitant de la faute qu'on avait fake en dirigeant 
tontes M forces vers Arles et Tarascon 9 ravagèrent 
les terroirs de Bonnîeux , de Gonit et de La Coste, 
^emparèrent de Joucas , dont il jettèrent dans un 
puits le seigneur âgé de près de cent ans , et ife 
«findirent msâtres du château de Gargas 9 muni d'une 
provision considérable de grains , qu'ih avaient 
deisein de transporter à Menerbes. 

Gaspard de Vintimille jugeant que c'était le mo- 
ment de les attaquer pour les battre, sortit de la 
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vUle ik h téte de quelques soldats et d'une partie 
cîcs habitans, dans la vue de les surprendre occupés 
du pillage ^ et de les priver du butia qM'iis se pro- 
mettaient de faire. La plôpart de ceux qui le suivirent 
dans cette eapéditiou ^ munis d'une assez grande 
quantité de sacs 9 n^avaieut pas même pris la peine 
de s'armer j dans la persuasion qu'ils n'auraient filtre 
cfcose à faire que de les remplir. Mais tandis quelle 
se hâtaient de gagner la téte du convoi » qui déjà 
prenait le chemin de Menerbes, un détachemeiic 
jde cavalerie sortit tout-à-coup du ruisseau de iU 
Rialle oà il était en embuscade , et jetta uoe telle - 
épouvante parmi les nôtres , que le chef abaQitoui^é 
d'une partie de sa troupe » iut obligé de battve ea 
retraite ^ les plus déterminés soutenaient epcore Iça 
eSbfts des Calvinistes y lorsque Viotimille ayant ftçi 
daos la cuisse un coup de pistolet y qui le mit hora 
de codibet » 1# déroote devînt générale | et chaous 
prit la fuite à travers ck^ai^s du côté de la 
^ilk. Lca fiiyariia presque tgiie gens de pied p ne 

pouv^ut $e so^âtrâue à la poursuite des cavaliers 

tdaas «lie plains ^ w ^f>*^ s ^ dauiuiit tout rayan- 

tâ^e à ces derniers , restèreut sur la place au uoaibre 

,de asQ 9 parffM leiQuels fut ^çiuvé le capisaioe Golio. 
Cette affaire désastreuse , dont le souvenir s t^st per- 
fifué JmqH'à iios joues ^ fyi sy>pfi}llée Jqiiroée 
du Massacre. 

Oa ^nco^ MA £i^t ^9ix:^diawe gin 4^ <i^tt 
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dam cette occasion , et dont je ne gnranâi paf 
la vérité. Un bourgeois nommé Jacques Lazare 
fu]Fant à toute bride , son cheval que la terreur 
fie lui permettait pas de retenir , le conduisit sur 
U rocher des Baumes ^ d*où il se précipita ^ et 
malgré la profondeur de sa chute , il eut eucore 
la force de ramener son maître dans la ville. 

Aprci cette victoire ^ les euneniLs enlevèrent 
dans le terroir tout ce qui put tomber entre leur« 
mains , et prirent quelques villages d'où le gou- 
verneur de la province les obligea de sortir ; mais 
à peine lear eut-il donné le temps de respirer et 
de se lecoaaaitre , que reprenaant courage y ils 
assiégèrent le château de Bnons , dont les Catho- 
liques étaient eu possession* Cette place était 
défendue par Jean de Pontevès , qui le dernier de 
sa troupe se fit tuer sur le donjou» Maîtres du 
château de Buous , les Calvinistes s'emparèrent 
aisément du fort de Sivergues ^ nos Magistrats 
'dans la crainte qu'ils ne voulussent également se 
fortifier daas celui de Rocsalière , le firent garder 
par une compagnie de milice bourgeoise , et 
demandèrent quelque secours au comte de Carccs^ 
qui leur envoya la troupe du capitaine Amblard , 
dont le service ne leur fut pas inutile. ' 

La ville était alors serrée de si -près j qu*oa 
n'osait pas même en sortir. L'embarras d'une telle 
' ahufition «bligea les membres du conseB i représenter 



Digitized by GoogI( 



au gouverneur de la province , que le seul moycii ^ 
de cooteoir ks Protestaos c'était de détruire lei^ 
endroits fortifiée qui leur servaient d*asile' ^ et , 
depuis 00 observa cette méthode toutes les fois qu oa 
les chassait de quelque poste où ils s'ëtaièot isétran* 
chés. Rustrel et Gigaac , où le calviuismct. s était 
iotroduit sous les auspices d'une .félisieuse miiriée.9 

€taat tombés, de même au pouvoir des cunerpis ^ 
les partis qui en sortaient fréquemment pour eolevps 
les bestiaux et ravager les campagnes , obligèrent 
enfin le comte de .Carce^. â se porter sur les jieuK 
i la tête de quelques troupes. Sa pefite armée ayant 
attaqué les Calvinistes retranchés au nombre de ^oo 
sur ki bords de la Doue , en laissa la moitié «iir le 
champ de bataille ^ et poursuivit les fuyards jusqucs 
dans les montagnes. A cette vue la garnisoa.de 
Rustrel abandonna son . poste ^ mais ceux qui gar- 
daient le château de Gigoac , ayant fait mine de 
vouloir se défendis , le gouverneur fit tiret le 
canon sur eux , et les battit jusqu a la nuit , peo* 
dant ' laquelle ils sortfarent secrètement de la place 9 
et firent leur retraite à la faveur d'un ravin creusé 
près du village par la chute des eaux. Au retour 
de cette cxpéditioa , le comte de Carces pourvut è 
la sûreté de notre ville , et fit dresser une batterie 
de canon sur la tour de FÉvêché. 

La France était alors dans une situation si dcpîo^ 

xable j que les remèdes appliqués à ses maux h$ 
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irtitaieot au lieu de les guérir, Uue augmentatiou 
de liberté que le Roi jugea nécessaire d'accorder 
aux Protestaas de ses états , pour les contenir dans 
les bornes de la somiiissioa j fiit le signal d*niie 
gfuerre iotestiae d*autaiit*plus funeste ^ qu elle atta- 
quait le prince en divisant les sujets» Ainsi com- 
mença la fameuse Ligue y association moios réli- 
giense que fimatique » dont ke membres jnraieiit 
sur les Saints^ Évangiles de sacrifier leurs biens et 
- lenrs viee an maintien de la foi , mais dont les 

chefs avaient d'autres vues cachées &ous le prétexte 

de la Réligion. 

Les Protestans se mirent à couvert de 1 orage 
qui les menaçait | en repreoam les places fortes que 
depuis peu ils avaient évacuées. Ceux des environs 
d*Apt s'étant de même letcanchés dans les lieux 
dont la situation leur parut favorable , le maréchal 
, de Retiy Albert de Gondi^écrivit à nos Consuls cte se 
tenir sur leur garde , et de ne rien négliger pour 
mettre leur ville eu état de n'être point insultée. 
Bientôt la récolte approchant de 9à niâw r iri , les 
partis huguenots qui ravageaient la campagne obli- 
gèrem la viguerie à lever 2^00 hommes pôur d^fen^re 
ies moissonneurs ^ et la commune à former une 
compagnie pour garantir son terroir. On établie 
en même-temps diâcreos corps-de*garde au château 
de Mille , au fort de Murs et dans quelques maisons 
de campagne où les Calvinistes avaient coutume de 
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S& rassembler. Eaiiu la garui$oa de la ville fut 
attgoitintée d'im secours de cavalerie qtt!Aat<&iie 
Provence obtint du comte de Carccs. 

BiUHjs et Meoerbes étaient daos na$ quartieis 
les boulevards des Protestaus y reSroi des Cathor 
Jicpief et Jes refiiges des factieux ; les l^ades qti 
en sortaient de temps à autres mettaient le pays ^ 
contribKiîaa ^ et poitaiem la teneur .encore plijis 
loin que le ravage. Le gouverneur de la province 
.ayant irésobi d^aniéger Meaecbes , se fit temeiw 
les pièces d artillerie qui servaient à la défense de 
SOS remparts 9 et donna ses osdces pqitrieJoseaieot 
des compagnies de geos-d'armes à pied et à cheval, 
qui devaient &ire quelque séjour dans ia ville ^ en 
.attendant qtœ les préparatîft ibi siège fitssent achevés* 
. La place fut investie le 5 de Septembre 9 sousie 
commandement de Henri detVàlois , Orand-Pdeur 1577. 
de France ^ il avait à ses ordres le général Saporose 
et quelques treupès du Pape ^ les réglmens de CrilIoU) 
.de Crocbans et uie .Combèk ^^composés cba^ua de 
400 hommes f nue compagnie de six vingt hommes 
commandée par Fabri de Marseille ^ les compagnies 
de François d'Agoiik.de Montauban comte de San^t, 
.du maréchal de Monluc , d*Alphonse d'Ornaap^t 
de Gaspard de Fonrbin. Pompée de Bnoas 'c^n* 
duisit à la même expédition 500 l^ommes levés sur 
la vigqerie d*Apt 9 et Rostain de Caderousse une 
troupe de volontaires la plupart originaires duComut. 
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La cavalerie avait établi ses quartiers dans les^ 
villages de La Coite , de Koussillon 9 de Gouh et 
de Bonnieux , poar faciliter le transport des convois 
fournis en partie par la viguerie 9 outre quarante 
piooiers que la conraiime avait k sa charge , et 
la compagnie de Monluc dont elle payait la moitié 
de la solde. Le camp devenait tons les jours ploe 
nombreux ^ par Taffluence des .Catholiques qui s*y 
tetidaietit en foule , et se prêtaient à rexécutioo 
d*une entsepnse dont le succès les intéressait tous. 
La position avantageuse dit cliâteau environné de 
roches escarpées , en rendait Taccès et l'attaque 
d'mtani - plus difficiles , que la garnison y était 
commandée par le capitaine Perrière ^Tun des plus 
senommés de scm partL Les assîègeans ayant fait 
une brèche assez grande , montèrent à Tassaut 9 
ayant à kur téte deux Capucins portant le crucifix ^ 
mais rimpossibiiité de se mettre à Tabri des coups ^ 
nn allant aux attaques par un cbcsnifl tout décon» 
vert y et l'avantage qu'avaient les ennemis de tirer 
du haut des rcthinchements j rendaient' presque 
inutiles tous les efforts de tios soldats , que rien ne 
pouvait garantir. Repoussés avec perte à différentes 
reprises , et se roidissant contre les obstacles qu'ils 
se promettaient de vaincre ^ ks Catholiques eussent 
inondé la place du saug des Calvinistes , s'ils 
Tenssent emportée ^ ceux-ci ne • doutant pas que 
tôi'Ou-tard ils ne fussent obligea à §c rendre > 
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offrirent de capituler , aux conditions qu'âs seraient 
libres de se retirer partout où ils voudraient ^ 
qu'Us pourraient garder on vendre à leur profit 
les denrées , les provisions et les marchandises 
qu'ils avaient dans le château 9 et que lagarmsoa 
cm sortirait la dernière. Le Grand-Prieur ayant accepté 
cette proposition ^ le capitaine Ferrièrc^ obtint uov 
escorte pour sa femme et pour ses enff ns , qu il fît 
.conduire en lieu de sûreté. On ajoute qu'il pria le 
.Grand-Prieur de vouloir bien faire éIoigne4kâ pièçef 
d*artiUerie et les sentinelles les plus avancées , afii 
que sa retraite fut plus honorable 3 mais taudis que 
ks marchands de. tons les environs fesj^ieat leuri 
emplettes des eSèts que la garnison s'était proposée 
de vendre , Jacques Pape de Saint-Auban s'introduisit 
.dans la forteresse , et s'étant mis à la tête des assiégés 
leur représenta si vivement la honte dont ils se 
cotivr»ent par une lâche capitulation , qu'ils repri- 
rent les armes ^ lésolus de mourir sur la brèche 
plûtot que de se rendre. Les nôtres avaient déjà 
perdu quelques personnes de marque , eutrautros 
François de Géremè 9 baron de Sénas , Jean de 
Séguiran , chef d'une légipu provençale , et les deux 
frères de Pompée de Buons 9 outre les malades et 
les blessés , parmi lesquels se trouvèrent quelque 
Jbourgeois de la ville* 

Le Grand-Prieur déconcerté par la résolution qae 
Jes asitégés venaient.de preudre^et jugeant q^i| 
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ne pourrait les rédoire sans faire verser beaucoup 
ik sang ^ prit le parti de changer le siège ea blocus^ 
et fit.crettffer aotour <Ie la vîUe gne large tranchée^ 
défendue par douze petits forts ^ dout il coufia la 
garde i ses tneilteitres troupes. Cette -opération faite^ 
il prit la route 4'Apt ^ ou il passa la nuit ^ et 
de-Iè 9e reBilh à A». * 

Enfia Meuerbes se rendit une année après le 
Mocus , ayant résisté petidant quinie* mm mt 
forces réunies des Catholiques de Provence et du 
Comtat Vénaissio. La garnison composée de tîo 
faommes , suivie iles feaimes et des enfans au nombre 
de xio 9 sortit de la place avec -armes et bagages , 
tambour battant ^ enseignes déployées ^ et reçut 
même quelque dédommagemeat des perles qtl'eUe 
avait faites. Ce siège coûta des :somines immenses 
^ la province , et ne fiit pas m<ms 6 charge k notre 
ville 9 qui reçut et logeâtes blessés et les malades. 

Buous n'opposa guère moins de résistance que . 
Menerbes ^ après avoir tenté iuutiiemeot de le 
'prendre par force , on usa d^adrme ou plûtet 
de fourberie pour en faire déloger les Calvinistes. 
^Pompée de Bttous invita lenr commandant à v&oix 
diner chez lui 3 mais Payant retenu prisonnier au 
sortir de table ^ avec Ats officiers de sa suite 9 il 
le fit conduire sur une émineoce , et menaça de 
le poignarder à la vue des soldats qui gardaient 
* Je château j si dans riostant les portes oe lui en 
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étaient OBvertes ; rattachement que ceak->d portatent 
à leur chef ^ et le peu d*jqipareiice qu'ils pussem^ 
tèiiir encore long -temps dans le poste qtt*8ir 
occupaient , les obligèieat à se reodre y à coudiûoa 
qu'ils auraient la vie sauve , qu'Ms emporteraient feura 
bagages , et que leur commaudaat serait relâché. 

La différence des rélijfbns a*était pas la seulo * , 
cause des uoubies dont la Provence était alors 
agitée ^ deux nouvelles £ictions y soufflaiirttt là 
discorde , celle des Carcistes et celle de Rasats» 
Les Gircistes étaient poi^r le comtie de Calées , et 
les Rasats pour le maréchal de Ret2 ) que la Cout 
atvait nommé gonv^nenr de la province , en reîiH. 
plâcemeat du comte de Çarces. Les détaiU de 
«Nittfs ces brouUIeries ne doivent point entrer 'iciV 
nou plus^quc k récit des ineuni€s et des brigauda^^^s 
qui en furent les suites. Le maréchal de ftetk ayant 
été remplacé par le comte de Suse , ks Rasattf 
h pHIpart Calvinistes s'attachèreiÉc à celui-ci 9 et 
les Carcistes presque tous Catholiques s'eugagcreat 
SOUS la foi du serment à soutenir le comte de Carcei 
contre tous y excepté contre le Roî , ét & s'opposer 
à la «éceptioQ du comte de Suse. Cette déiibératioa 
fut prise dans rassemblée deS'étbtsdeH province, 
et même les habitans jd'Apty donnèrent leur adhé^ 
sion , d^âprès tine leHre qui leur ^n 'fesatt part; 
mais du moment qu'ils virent les deux panis lever 
f étendard de la guerre civile, ib résolurent de ne» 
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u montrer ni |ioiir Tiin ni poar Fantre , et dt ne 

ùàrc aucuae démarclie qui put les rendre suspects 
nu (Duvemement ; en même-temps on donbb la 
garde des portes et des remparts , et il fut délibéré 
de refuser l'entrée de la ville i tout étranger 
partisan déclaré des Rasats ou des Carcistes. 
^. Un'y avsut qu'un moyen de rétablir le calme 
' ^ns la proviace , celui d'en éloigner les deux rivauK 
qui s'en disputaient le gouvernement , en donnant 
fiu comte de Suse un successeur qui fut au gré 
de l'une et de rauiie faction* La* reine jetta les 
yeux sur le Grand-Prieur de. France, Heuri duc 
d*AngQÛlème , que les Provençanac avaient pris en: 
affection , tandb qu'il était gouverneur en Vabsence 
du maréchal <ie Retz. Ce choix donnait gain de 
cause aux Carcistes qui Temportaieut sur le comte 
de Stts^y et même sur le maréchal de Retz ^ maie 
\s$ Kasats lasséis d'une guerre infructueuse , prirent 
le parti de la soumission ^ et gardèrent le silénce» 
Le Giaad-Pricur se montra dans la capitale , 
f près que le parlement eut vérifié ses provisions, 
4^ gouverneur , et entra dans Texerpice de ses fonc- 
tions au mois de juin de Tannée. 1579. La même 
année les principaux membres de la commune 
d!Apt lui firent demander l'approbation de quelque» 
nouveau]^ articles, dont ils étaient convenus d!aiig- 
menter le.régkment pour Télection des Consuls. 
Ça cbai^ca de ceUe commissioa le capitaiue Ekéat 
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^cuder! , et Cibles de Canton comeig. de Y^àchiteù 
Ces articles portaient que les deux Consuls de servijce 
et ceux de l'année précédente choittratent douze 
candidats , six pour la noblesse , et six pour la 
bourgeoisie , qui* seraient bàlotés successivement 
de six en six y par fèves blanches ^et par fèves . 
noires^ qu'on tirerait au sort les noms des deux qui . 
' obtiendraient la plus grande quantité des suffrages y 
cl que le consulat serait dévolu à celai dont le nom 
ioriirait le premier. 

Que seixe membres qu'on élirait de même par 
la voie ytu scrutin , et les deux Consuls sortis de 
charge ^ formeraient le conseil nnmicipal , et que 
chaque année huit d*éntr*eux cédéraient leur place 

* 

' à huit autres 9 éhis par les nouveaux Consuls. ' 

• D'après les mêmes articles , le père et le fils^; 
le gendre et le beau-père , les frères et le» beau- 
frères ne pouvaient entrer ensemble âans les emploîi 
de viUe ^ et les débiteurs de la commune ainsi que 
' les particuliers ayant pjocès avec eHe , en étaient 
absolument exclus. Les Sections étaient fixées ait 
8 du mois de décembre , et les nouveaux Consuk 
devaient entrer en fonction le jour de la Noël. ' 

Ce règlement est le même pour le fond que celui 
de 1537 ^ il y a seulement quelque différence pour 
lemodew II parait que la noMesse ne Papprouvak 
pas^ du moins- Gaspard de Vintimilie , Claude de. 

Simiane 9 Pkm de Remervilie et qudques antrdit 
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f!abftioreot de paraître i VbâfMi de viUe le jonr 
4P*m k mit à ejcécuûoQ» 
La même ordoooaoce qni autorttatt ce .règlement^ 

permettait à nos Cousuls de porter des chaperons 
4e velours à couleur noire et cramoisie' , doublés 
jet liserés de jaune. Jean de Bourgarel et Cristophle 
Peissi ayant obtenu la pluralité des suffrages 9 ayx 
élections de 1580 ^ furent les premiers revêtus de 
cet oratmçnt 

La grande peste , dont les ravages commencèrent 
vers la fia de cette anoée 9 parut à la suite d*ua 
rhume épidémique , accompagné ds symptômes 
efirayaas« Ou la désigna sous Tépithète de Grandtf 
soit à cause de Tétendue de pays qu*elle infecta y 
soit à raison de; sa durée 9 qui fyt de sept années » 
quoique par intervalle elle «essa tantôt dans un 
.fndiioit f Mitot dans un amtxe y soit encore parce 
qu'elle emporta- la plùpart de ceux qui en furent 
«atteints. On n'usa de précautions iosuffisfuyçs 
'4NI tardives pour garantir la f^ovioce de celtè 
aiffreuse calamité. £ientô( les horreurs de la tamine 
se joignirent aux eflRrts de la contagion ; Imtempérie 
dç la saison iivait empêché d'ensemencer une partie 
des terres. Des pluies fréquentes ayant ^mitioué 
depuis la moisson jusques aux vendanges 9 la récoUe 
4u hkà germé dans les champs , 00 sur les aires, 
s^ant qu^ eut battu les grains ^ et les. r divins s^ 
fàtèirent m ks vignçs 3 le trpuble çt la frayeur 
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qiiî régnaieat pano^ avaient . fait eatiiredueiSt 
oégligex les moyens de prévenir disette ^ ie# 
villes te. disputaient , entr'elles- le peu de provision» 
dont eiks étaient pourvues , et les habitans menacé) 
d&den fléaux également redoutables j s*attendaieot 
à périr , victimes de Tun ou de Tautre. 

On çrat d*abord que cette maladie n'aurait pài 

des suites fuuestes ^ ou du moins qu elle ne serait pas 

contagieuse ^ mais on fit bientôt Texpériettce du coo- ) 
traire , par le grand nombre de peisoiiucs de tout 
ége et de tout sexe qui eu moururent dans les Heux / î 
où elle se communiqua. Dès-lors on prit chez uoiui f 
des mesures pour mettre la ville à couvert de sea 
ravages. Toutes les portes en furent fermées à 
Texceptioa d une seule y ou établit des infirmeries.^ 
tin médecin public , des commissaire^ chargés d^eoh- 
pêcber toute communication uuisiblo^ et le Saint 
Sacrement fitt exposé dans l'église des Pénitens bleus* 
' . Au reste il parait que ce n'était-ià que des mesuras 
de précaution , et que ht ville ne fiil point alofs 
auaquée de la peste ^ il semble même ^ d*aprè«( nos 
mémoires , qu'elle én fut long-temps préservée , . 
puisque vers le commencement de Cette année le 
gouverneur de la proviflce y fit un voyage et même 
un assez long séjour , et que dans , la suite plusietiis 
fiunilks d'Aix vintent-à diflPéreiites époques y cbercber 
un asile pour se garantir de la contagion. On peut 
encore observer que M. de Rêmenille ne pnde ici 
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ifàe malade qu'on fil porter aux iàfifmerièi déf 
Baumes ^ dans la craiate qu'il ne fiit àtfèint de la 
t>este« A Ane le peuple attribuait la continuation dé 
ce iléau à la malice d'un Uermite milanais ^ qui frot- 
tait le marteau des portés d*iine liqueur véntmeuse: 
mais comment ne prenait-il pas lûî-même la maladia 
«n la donnant aux autres de cette manière ? Qiloi« 
qu'il en soit , il subit la peine du feu pour d autres 
crimes y dont le plus atroçe était d*a?oir empoisonné 
les malades dont il avait prédit la mort. 

Pendant le mois d'octobre on fit publier dans nos 
murs 9 que tous les habiuns eussent à faire brûler 
des herbes odoriférantes devant leurs maisoni 9 et à 
se pourvoir de remèdes avant le terme de huit jours, 

passé lequel il ne devait plus leur être permis d'avoir 

communication avec le dehors. II résulta de cette 
défense un inconvénient qu'on avait dû prévoir : les 
pauvres ne pouvant sortir de la ville , manquèrent 
de travail et de subsistances ^ et les riches les eurent 
à leur charge ) et furent obligés de les riourrir. ^ 
mÊmJm La ^erre trouvait encore une place au milieu des 

JiSo. calamités dont la Provence était affligée. Les Fro* 

testans ne laissaient pas de tenir la campagne ' y et 

jettaient la terreur dans les villes que la peste 
semblait iiiir* Bientôt les partis Calvinistes atta- 
quèrent les environs d*Apt , et firent des prisonniers 
jttsques sous nos murailles. Pour les tenir en bride 
• on augmenta de 40 hommes la garnison du châieau 
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de Bttous , et les capitaines de quartier firent garder 
le terroir 9 et placèrent sur les hauteurs, d^s semioelies 
ayant ordre de Cure un signal , à la vue de quelque 
détachement eauemî qui paraîtrait sur ses. limites. 
Enfin les Réligionnaires Dauphinois , qui menaçaient 
les frontières ^ traitèrent avec le Grand-Prieur ^ et 
quittèrent les /armes moyennant la somme de iiooo 
écus. Cet accommodement fut suivi d'un intervalle 
de paix ^ et permit à nos Magistrats de veiller à la 
salubrité de la ville et à la cousexvatioa de ses 
àabitaos. 

F , 



Fia du Livre quatrième» 
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LIVRE CINQUIÈME. 



CHAPITRE PREMIER. 

Tompie de Buous tst nommé Gouverntur éApt ; ies 
CalvinisHs tentent de surprendre cette ville ; maw 
vais suceh de leur entrtprise ; suites dt ta guerre; 
" eontittuatioa dt ta peste ; autre complot dis Fi o- 
testans contre la i^U ; le due de la Valette ea 
rtmt le gouveriument aux Consuls ; Gouvernée dt 
la Tour se dispose i les attaquer ; il est tattu ; 
la Commune refuse de payer les charges qui lui 
sont imposées ; elle se met sous la protection du 
Parlement i Us Ligueurs s'emparent de Gargas et 
de Saignoiit 

I^ FPUts quelque» années l'esprit de la Ligne 
— agitait ta ProfWice , «t la plùpart des coaununes , 
entraînées pat l'exemple de la capitale , penchaient 
à se déclarer pour cette fiction. Arnaud d'Eoue- 
vènes et Rivoire d'Alençon en étaient les partisans 
les plus redoutables ^ iU avaient à leurs ordres un 
fameux tireur de pétards , espèce d'artillerie dont 
on usait pour faire sauter le» reœpartt et les portes, 
tl menaçNutt i«» viUes gue le fanauswe n'avaiî 
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pôidt encore séduites , de ce geare d*attaque d'au* 
tant-plus terrible, qu*il était plus difficile à prévenir; 

Ces commeiiceineuts d'hostilités obligèifiot Iç 
Grand'Prieur à faire entrer dans la viUé une com* 
^agnie de gendarmes , et à la soumeitre à la 
surveillance de Pompée de Pontevès ^ qui en reçut 
les clefs y malgré les plaintes et les murmures du 
peuple > qui toujours préféra le gouvernement dei 
ses Magistrats , à celui d*un commandant particuliery 
dont* les fonctions ne gênaient pas moinji sa iib^né 
que tes privilèges. Néanmoins la paix ayant été 
conclue eutre le Koi et le duc de Guise 9 les Ligueur? 
ae laissèrent enlever presque sans coup férir le» 
places fortes dont ils ét;tieot eu pQ^&es^iou ^ et tout 
|>arut rentrer dans le calm^» 

Ceux-ci n'eurent pas plutôt déposé les arrr.cs, 
que les Calvinistes les reprirent ^ Le baron d'Aile* 
magne déclaré protecteur des églises lélormccs de 
Provence y inspirait de justes alarmes , ayant à sa 
disposition des troupes aguerries et commandées 
par d'habiles capitaines , au lieu de ces bandes sans 
ordre et sans discipline y telles qu*on en voyait dans 
ces tems d*anarchie. L'ennemi u'aspir^it à rien ipoins 
qu'à s'emparer de toute la Provence. Arles et Mar- 
seille devaient ctrc ses premières jconquétes ^ et les 
craintes dfss Catholiques étaient d'autant-plus fondées^ 
que tout parut ci abord favoriser ses vues. 

Sur ces Entrefaites Pontevès àfi f uous reprît le 
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gouvernement de la ville, dont il seiait démis précé- 
demment f et lera zoo hommes sur la viguerie pour - 
la défense du pays j il fut à peine rentré dails 
Texerctce de sa charge 9 que François de Lesdt-- 
guière , Hector de Blacons et Saîat-Homaus , suivis 
d*un gros détachement dWanterie ^ s*approchèrent 
de la ville à la faveur des ténèbres , daiis ia vue 
de forcer la porte de la fiouquerie au moyen de 
pétards. Us choisirent pour exécuter leur dessein 
rheure à laquelle les soldats qui composaient les 
dlfFërens corps-de-garde, auraient quitté leurs postes 
pour entendre une Messe qui se disait au point du 
jour 9 ensorte que le dernier coup de cloche qui 
appellait ceux-ci y devait être le signal de Tattaque» 
Le premier pétard qu*on fit jouer ayant enfoncé 
ie retranchement 9 et à peu-près la moitié de la 
j)orte , il ne resta que la herse qui fermait le passage. 
Le second ne produisit aucun effet ^ mais le troisième 
fit une large ouverture â la herse. Cependant la 
sentinelle commise à la garde de la tour ayant 
sonné Falarme , îetta la cloche sur Tes personnes 
qui se pressaient autour de la brèche 9 tandis que 
les habitans éveillés /par le bruit , se portaient 
confusément vers Tendioit d'où paraissait venir le 
tumulte. Malgré cette afflnence la ville était prise, 
si Pierre Rigolet ^ qui attendait ie jour dans une 
hôtellerie voisine pour se mettre en voyage , s*étant 
armé d'une hallebarde qui lui tomba sous la màiui 
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B^eut repoussé les Calvinistes au moment qu'ils 
allaient s'y introduire , et ne les eut arrêtés à 
rentrée , jusqu'à ce que la garde étant accourue, 
les ennemis tournèrent le dos et s'enfuirent en désor* 
dre \ ils eurent à leurs trousses Pontevès de Buous, 
,qui les meaa battant jusques au Pont Julien y où il 
reçut au bras un coup de balle qui l'empêcha d'aller 
plus-loin. Comme il rentrait dans la ville , on lui 
présenta un officier protestant . grièvement blessé 
par la cloche que la sentinelle avait jetté du haut 
de la tour \ c'était un avocat du Buis en Dauphiné; 
il reçut de la charité d ua particulier les secours 
que reclamait sa situation. 

Les Aptésieus , dans la pieuse croyance que le 
salut de leur ville était Teffet d*une assistance par-^ 
ticulière do Ciel et de Ste. Anne 9 vouèrent solem- 
jieliement de faire , pendant un certain nombre 
d'années , une Procession générale ( r } , en actions 
de grâces de ce bienfait , ce qui s'observait encore 
vers la fin du ijhme. siècle. 

Pour se mettre à couvert d'une seconde attaque, 
on fit construira un pont levis joignant la porte 
de la Bouquerle , la seule qu on laissait ordinaire- 
ment ouverte dans les occasions périlleuses» 

Peu de temps après l'assemblée des communes 
invita les propriétaires des villages qui n'éiaient pas 



(i) On appellait cette prqçesfloa la Piocestion d^^s Pi^iar Js, 
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fortifiés , à mettre en sûreté dans les villes closes 
les dcaréëâ et les provîsious de bouche qui leur 
restaient à vendre. On usa chez ûoas de la niême 
précaution ^ en retirant dJ3 faubourgs et des maisons 
de campagne les efièts de quelque valeur ^ pour les 
garantir du pillage ^ en méme-temps le gouverneur 
aiigmeota de cent hommes la garnison de la ville , 
et de 40 celle du fort de Buous , dont la garde 
lui était également confiée* Cependant le fléau de 
la peste continuait ses ravages dans la province ^ 
et même vers la fin de cette année quelques per* 
sonnes eu raourureut dans la ville ^ deux inédccîas 
gagés aux frais du public y sotgnaieht lès tnaladee» 
qu'on portait aDx infirmeries des Baumes ^ ceux 
qui avaient des maisons de campagne dans le terroir y 
étaient libres de s*y retirer. 

En 1S&7 les députés de la commune proposèrent 
2UX Etats de Saloa la démolition du château de 
Buous« Leiir demande était motivée sur les frais 
considérables que la vigucrie était obligée de sup* 
porter pour Tentretien de cette place ^ qui de tout 
temps avait été un sujet de discoïde eutre les par- 
tisans des deux Réligion» 9 et sur ce que son utilité 
ne rachetait pas ses désavantages , attendu que les 
Catholiques pendant qu'ils en étaiem en possession , 
se tenaient sur la défeusive , au lieu que les PiO" 
testans 9 dès-qu'ils Tavaient en leur pottvoir y deve* 
liaient agresseurs ^ et portaient le ravage dan^ toute 
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la contrée 9 mais le château fut conservé par le 
crédit de Ponterès de Bu)3tts , malgré toutes les 
raisons qu'on fit valoir pour sa démoiuion. 

Avant que la saison de Thiver fut passée , Mon- 
fcrun et Jacques de Montauban formèrent le complot 
de s*inuoduire furtivement dans la ville , au moyea 
d'un soldat calvuûste qui en était originaire. Celui-ci 
feignant de vouloir quitter la réiigion protestante , 
s'y retira dans riiuentioa. dy pratiquer des intelli- 
gences. Mais ses discours et sa conduite ayant fait 
soupçonner quel était son dessein , nos Magistrats 
le firent acréter 9 et le retinrent sous bonne garde. 
Monbrun se voyafft frustré de son attente , se 
dédommagea sur le terroir du mal qu'il n'avait pu 
faire ailleurs ^ et reprit le chemin des montagnes^ 
après s'être chargé de butin. 

Bernard de la Valette , gouverneur de la province, 
en absence de son frère le duc d Ep^nioa , fit 
quelque séjour dans ia ville au retour de rassem- 
blée des États. La veille de sgu départ il convoqua 
Jes Consuls et les^^rincipaux membres de la noblesse, 
pour leur donner avis que les Ligueurs venaient de 
reprendre les armes ^ que les partisans de cette 
faction n'étant pas moins i craindre que les Caivi- 
nisies , il les eodioitait à se défier égakment des 
uns et des autres , et à se garder avec soin de 

r 

4oute démarche qui ^ndrait à favoriser les ennemis 
. é\x Roi j qu'il laissait entre les mains de kuis Magi^- 

i 

i 

t 4 
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tratt k gooveraemeot de la ville , quoique la nature 
des circonstances parut exiger qu elle fut soumise 
a la surveiHaoce d'un gouvernement particulier , et 
qu'il espérait que leur bonne condiéte justiâérait 
ropioion qu'il avait de leur attachenmt à la chose 
publique* 

Le duc de la Valette était à-peine sorti de nof 
murs 9 que Gouvernet de la Tour , dont les bandes 
marchaient de compagnie avec celles de Monbrun^ 
jugeant qu'il lui serait facile d*iatimider nos Consuls 
peu expérimentés daot le métier de la gtierre» les 
,£t sommer de lui payer contribution , avec menace 
en cas de retus , d'assiéger la ville et d'en faire passer 
les habitans au fil de Tépée f sll éprouvait la moindre 
résistance... On répondit à son envoyé , qu'on n'était 
pas dans Tusage de fournir de l'argent aux ennemis 
du Roi. Cette réponse produbit l'eflêt qu'on devait 
m attendre ^ résolu d'eu tirer vengeance ^ Gouvernet 
de b Tour retourna sur ses pas » dans le dessein 
de renforcer sa troupe de la garnison du château de 
Monbrun ^ mais les gendarmes de Ramefort s'étant 
mis en embuscade à Tentrée des déôlés entre Yillars 
et St. Saturnin , lu! tuèrent la moitié de ses gens, 
et obligèrent le reste à prendre la fuite et à se 
sauver dans les montagnes. La ville fiit ainsi pré^ 
setVée de ce nouveau danger ^ par un cifet de la 
Providence qui veillait à sa conservation. Le prévôt 
du chapitre ayant eu Timprudence 4 y centrer au 
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tetour d'un voyage , sans faire de quarantaine 9 y 
ramena la peste , dont quelques personnes moarm ent 
vers la fia de Tautomne* 

^ La contintAtton de ce fléau n'empéchah pas let 

Ligueurs , les Protestans et les Royalistes dë 
s*entre-déchirer par une guerre qui a*était pas moins 
funeste. Le duc de la Valette , loin de travailler à 
ramener le calme dans son gouvernement ^ y jettatt 
la division , même parmi les sujets les plus fidèles 
du Koi j par les vexations dont il accablait les 
communes. Celle d*Apt ayant été requise de paye^ 
chaque mois 15 écus par feu , pour Tentretien delà 
garnison de Pertuis 9 cette charge parut si onéreuse 
dans une conjoncture où les citoyens étaient obligés 
à supporter de grosses dépenses pour se garder 
eux-mêmes, qu'on refusa nettement de s'y soumettre* 

Peu de temps après le capitaine Ramefort, i 

la téte de ses gendarmes et de quelques soldats de 

Moubrun f qui servaient les royalistes sous les ordres 

de Lesdiguière 9 se rendit maftre du château dm 

Gargas , et fit sommer nos Consuls de lui payer 

les contributions tfu'il prétendait lui être dues, pour 

le service de sa troupe. Le peu d*égard qu'eut le 

duc de la Valette aux plaintes qui lui furent adres» 

sées au sujet de Tinvasion de cette place , excita 

dans la ville un mécontentement général. Enfin les 

menaces de Ramefort , qui pressait toujours le 

payement des sommes qu'il exigeait | acbc^àreui 

é 



* 
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dlnditposer lef Aptésiens , et les portèrent ^ se 
jeUer daiis le parti de ia Ligue* 

U leur parut qtie le seul moyeu de se soustraire 
à toute coatributioa vexatoire • était de se mettre 
•Otts la proMtion du Parlement. Cette délibé* 
xatioo prise y ou mit sous les armes uue compagnie 
bourgeoise composée de cent hommes , destinée à 
repousser la uoupe de Ramefort, qqi fesait dea 
courses dans le terroir , et jusqucs sous nos murailles. 

Informé de ces dispositions f le duc de la Valette 
employa le crédit qu'Antoine de Pontevès et Gas- 
pard de Viutimille avaient auprès de leurs conci- 
toyens , pour kl engager à revenir sur leurs pas ; 
piais ce gouverneur s'étant refusé de nouveau à la 
suppression des sommes qui leur étaient imposées , 
et à l'évacuation du château de Gargas 9 la commune 
persista dans la résolution quelle avait prise , et 
£t partir une députation chargée d'assurer le Par- 
lement d'Aix 9 que les habitans d*Apt marchaient 
4ans le même esprit que ceux de la capitale ^ et 
que leur dessein était de se joindre i eux , pour 
défendre la cause de la RéUgioQ. 
— Cette démarche aurait eu des suites fâcheuses » 
xi89« si Gaspard de Vintimilie et Pontevès de Buous 
n'eussent arrêté le duc de la Valette , qui se dispo- 
sait à faire marcher des troupes contre la ville ^ en 
lui promettant de la rappeller è son devoir. Eo 
«Bfet ces deux gentilhommes ayant ffUt sentir aux 
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liabîtans , qu'il ne leur couveuait pas d'embrasser uc^ 
parti qui tendait à sa rabe , par les excès dont il 
se readait coapable , leur proposèrent de recevoir 
une garnisoa , que la Valette était dans le dessein 
de mettre dans la ville , et leur promirent de idïsO 
évacuer le châteao deGargas ; «ais presqu'eo mêtiie- 
temps les Ligueurs s en emparèrent , et comme ils 
étaient déjà maîtres de Saignon , la Tille fiit bloquée 
du levant au couchant , ensorte qu'il était dangereux 
d'en sortir sans être bien escorté. Od tenta plusieurs 
fois y mais toujours iuutiicment , de chasser les 
ennemis de ces deux postes ^ il fallut cômt>oser 
avec eux pour éviter le pire. Claude de Simiane 

■ 

et quelques autres Seigneurs du pays les enga- 
gèrent à se retirer ^ moyeanaut une forte contri- 
bution* Il parait que les Ligueurs né demandaient 

pas mieux : alors comme aujourd hui largent comp- 
tait pour quelque chose y et le but de ees petites 

. guerres *était plutôt de s enrichir c^uc d'cav^ihir* 
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CHAPITRE SECOND. 

Brancas de • VilUneuPt ^ baron iOiu ^ engage Us 

habitans £ Apt a . se déclarer pour la Ligue ; 
Pompée Fertile tente inutilement de faire rentrer 
la ville dans le parti du Roi ; révolte des troupts 
du âaron d'Oise contre le capitaine Saint-Romans ; 
le duc dEpernon charge Claude de Simianc do 
ramener ses concitoyens à la soumission ; contrit 
butionnaires ; Henri IV reconnu j réquisitions 
ihommes et de munitions de guerre ; citadelle 
élevée dans la ville par Brancas de Villeneuve ; 
ia commune en obtient la démolition ; le capitaine 

« 

Taxil se retranche dans le fort de Gargas ; ii 

« 

ivacuc cette place ; impositions extraordinaires. 

AtPRts l'assassinat de Ueori III j les Ligueurs. 
.il9o> deviorent d*autaiit-plus puissans , que le caivimsme 
dont fesait profession le Roi de Navarre ^ appellé. 
par sa naissance à la succession de la couronne ^ 
mettait un obstacle presque iaviocible à la soumis- 
sion des Français. Ce fut dans ces conjonctures 
que le duc de Savoie descendit en Provence , dans 
le dessein de se mettre à la tête du parti : peu 
de temps après Brancas de Villeneuve, baron 
4!0ise 9 et commandant des milices de. la séné- 
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chaussée de Forcalquier | se rendit chez oous y 
et fit entendre aux cheft de famille , que Fintentioil 
du duc de Savoie n'était pas de faire soulever les 
peuples en sa Biveur, mais de les aiderâ secourit 
la religion depuis si long-temps opprimée , et que 
tout les invitait à entrer dans des vues si louables 9 
en attendant qu'il y eut en France un roi catho-. 
lique , àvoué de toute la nation ^ qui prit eit 
main les réaes de TÉtat ^ en conséquence les 
deux Consul» de cette année 9 Claude Assimet 
et André Bermond y et Denis Orcel juge , recon-* 
nurent le duc au nom de leurs i^oncitbyens 9 comme 
représentant le souverain en Provence , à conditioa 
toutefois que ses ordres ne seraient reçus que 
^ous le nom de TÉtat et Couroime de France ^ 4 
quoi ce prince voulut bien consentir 9 pour^ménaget 
leur délicatesse , et les mettre daus ses Intéréti 
de quelque manière que ce fut. Ainsi , moins par 
esprit de révolte que par zèle de réligion y nos 
ancêtres se rengagèrent dans le parti qu'ils avaient 
àbandoniié l'année d'auparavant 5 et y persévérèrent 
jusqu*à Tabjuration de Henrri IV. 

Brancas de Villeneuve ayant été nommé gouver- 
neur de la ville y y reparut la même année y suivi 
d'une escorte nombreuse , et y fit quelque séjour j 
mais des affaires d une plus grande importance 
Tappellànt ailleurs, il dontia sa'lientenance â fnft 
de ses gffiàers nommé 1 axil ^ et 4a chargea de 
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léprimer la licence des troupes , qui déjà se pef^ 
ffsecuueat des vexations odieuses. 
: Quoiqu'en géDéral les Aptésîens eussent embrassé 
U parti de la Ligue ^ plusieurs d'eotr'eux y et 
«tiftout ceux qui tenaient i la noblesse ^ refusèrent de 
j^ouscrire aux engagemeos qui avaient été pris avec 
le baron d*Ot»e , et restèrent fidèles au Roi. L'Évéque 
pompée Péfillc ayant fait en valu quelques tenta^* 
tîves pour engager ses concitoyens à changer de 
f ésoluùoa 9 prit le parti d<; la retraite y et transféra 
le siège de sa résidence à Boanieux. De*là II écrivit 
des lettres pressantes â nos Magistrats y mais inutiles 
par les menées de la comtesse de Sault , qui s^était 
l)eaucoup employée à attirer le duc de Savoie en 
Provence 9 et qui dans la vue de prévenir les efiets 
des soUicitatioas du prélat y engagea ce prince y 
pendant la tenue des états ^ à remettre à Pftris 
4 Jtiortigue y que la. commune y avait député y une 
fiéçhprge de tontes les impositions de l'année» 
^ofin le pouvoir que cet envoyé reçut en même- 
temps de faire çoiatribuer les boargs et les villages de 
la vigaerie à Tentretien des troupes qui formaient la 
garnison de Ja trille y rendit nuUee toutes les démar- 
ches tendant à cbauger les dispositions des esprits. 
. La jonotion de la Valette avec Lesdîguièrç 
mettait cependant les Ligueurs en considération. 
Pa apprît bîeolftt que les royalistes devaient com-** 
. ^acftc Is^ ci^i;atiotis de la ^uçrre par le sièg^ 
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d'Apt 9 et la chose parut si certaioe , que nos 
* Consuls ayant dressé le râle de tout k bled ifiti 
se trouvait daus la ville ^ âreat publier que chaque 
particulier «ut i faire moudre celui qui devait servir 
à son usage y et permireut aux. capitaines de quar? 
fier d^ faire couper dans le terroir ks {mus aéoetr 
saires à coastuiiie des gabions. Mais quelques 
chaugemeos survenus dans ksiiffiiiiet dycim oblîisf 
le duc de la Valette à porter. ses f<K4e$ ailkurs , 
nos bourgeois nepritent conrage 4 et se «endifeol 
maîtres de Joucas j dont ils ra&creat le château^ 
pour -éviter Fembafras. de le fatea garder* 

L^année suivante le premier Consul Paris d'Hor- —m 
tigue fut ehirgé de npi^éseotet Je cocps de vUk. 
rassemblée des États , où Ton se proposait d'élire 
ks députés qui devaknt se jrendaei . Orléans , au mm 
de la province , pour Télcction d*un Roi catholique^ 
On savait- depuis peu que Xesdiguiere ». mr k 
point de retourner en Provence^ ^vait prendre «g 
youte dn c6té d'Apt » «t <|u*il..avait. du caftoa;à 
'la suite de son armée ^ le padttntnt m croyant 
pas cette ville assez bien défendue » jugea nécessaire 
tfen augmenter la garnisoifci Pett aatis&itsi d'un 
«loyes dc siketé qui devait être à leur charge 
Jes habitans envoyèîient une dépiiiatîoa à Braoci^ 
,de Villeneuve y 'cburgée de lui j:e{>ré«enter .i ki^iité 
:de cotte mesure , et le dommage que kiir conitniA 

«n souffrirait } les partisans ka (^Ua outils ifijsk, 

4» « 
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Ligue , ayant appris que Villeoeuve se prêtait à leurf 
Tues- ^ écrivirtQt à quelques membres du parlemeat i 
ifue les royalistes ne refusaicat les troupes dont 
M tà proposait de reofbrcer la garde de la ville $ 
que pour la livrer plus commodément à Lesdiguière^ 
cet avis 9 qui peut-être n'était pas sans quelqueioudè» 
meut, obligea le comte de Carces à se porter ches 
nous y à la téte cTuo corps de cavalerie ; arrivé dans 
la maison commune , il tâcha de persuader aux 
habitans , que les troupes ^u'il avait à sa sut^e 9 
étaient destinées à les maintenir dans un accord 
liivorable à la cause de la religion et de la Justice ^ 
dont ils avaient pris la défense 9 et nullement à les 
priver de l'usage de leur liberté^ en même- temps 
if invha le baron dK)ise quf était présent , à vouloif 
bien le seconder ^ et à continuer daus la ville sel^ 
jonctions de gouverneur. Celui-ci jugeant qu'on 
se méfiait de lui ^ et que les précautions doiiit oa 
't»ak contre sa» avs , étaient un reproche tacite 
de sa conduite^ loin de se rendre à cette iuviution^ 
Mtira duns'ses tenres , et we démit dd so* 
gouvernement* 

La retrisite du baron d'Oise obligea le comte 
de Oirces à le remplacer par le çajntaîn^ Sain^ 
Romans 9 auquel' if donna le commandement de 
troupe de cbevaug légers, de quelques arquebusiers» 
<%l de quatre ecmipagmes d'iafauteiie , qui étaieut 
- sus ordres dis Villeneuve. 

Cet 
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tlet dispositions furem suivies d*uQ arrêt du 
Parlement , qui ordoiinait la répara tioo des murailleiy 
et la démolition des fdubourgs et du couvent dei 
Cordeliers ^ mais le corps de ville s'étaot opposé . 
à la démolition des faubourgs et du couvent ^ Saiut- 
Romans se contenta de faire abattre un mouUa 
qui joignait de trop près la porte de Saignon.> 

Le changement qui venait d^avôir lieu faillit cepen» 
dant amener les suites les plus fâcheuses. La troupft 
Àu baron d'Oise f qui formait une partie de la 
garnison de la ville , se retrancha dans la maison 
appartenant aux Simiane » et ne voulut jamais 
recevoir les ordres de Saint-Romans. Celui-ci ne 
pouvant rien gagner sur les rebelles ^ fit braquer 
dans les Hces une pièce de canon pour les battre. H 
était sttr le point d en venir à cette extrémité 9 lorsque 
nos Magistrats 9 dans la crainte que cette révolte 
ae fut le commencement de quelque guerre civile p , 
ae hâtèrent d'envoyer une députation au Parlement^ 
chargée de lui représenter Tétat des choses y et la 
nécessité d'employer sa médiation y afin de pré-> 
venir les malheurs dont la viiie était menacée. Saint* . 
Romans ne demandait pas mieux que de terminer 
cette affaire par des voies pacifiques ^ on lui fit 
. accepter le gouvernement de Salon ^ et Brancas de 
Villeneuve consentit à retourner dans la ville , à 
condition qu'on en retirerait la troupe de cavalerie 
que le comte de Cartes y avait amenée. 

V 
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Après cet accommodement , Claude de. Sim'wn© 
Et quelques démarches pour ramener la villQ ai| 
parti du Roi. Le bue d*Épernon lavait chargé de 
.cette commission ^- il fit d'abord promettre au 
baron d*Oise de ne rien faire qui put contrarier 
ses vues. Ayant levé cet . obstacle , il tacha de 
gagner ceux d'entre les bourgeois qui lui parurent 
les. plus traitabies 9 et surtout il n'oublia rien pour 
obtenir le retour de Pompée Pérille ; mais ce 
prélat craignant de se rendre suspect au gouver- 
nement y s'il rentrait dans la ville y et jugeant que 
$a présence y serait inutile au but qu'on se 
proposait , persista dans la résolution qu'il avait 
prise 9 çt continua de faire sa résidence à Bonnieux^ 
^tt attendant que les esprits fussent mieux disposés. 

Cependant le baron d'Oise écrivit à nos Consuls 
que le duc d'Épernon était aux environs de Grasse 
avec des troupes y qu'il se proposait de faire le siège 
4'Apt â son retour , et quHls prissent les me^ires 
qui leur paraîtraient convenables pour mettre leur 
ville en sûreté. On lui répondit que là-dessus on 
l'en rapportait à ses lumières et à sa prudence, y et 
qoe sa présence était nécessaire potyr régler toutes 
choses i mais la trêve qui eut lieu sur ces entrefaites y 
tira le gouverneur de cet embarras 9 et fit cesser 
soutes les craintes. 

Le but de cette suspension d*armes était de 
ménager une coQférea.ce entre les i^igueurs et les 
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Royalistes 9 pour les faire entrer dans quelque voie 

d*accoaiodemeat^ lÉvêque d'Âpt y défeadit la çauseï 

du Roi avec tant de force et d*éIoquence y en pré* 

sence des chefs de l'un et de l'autre parti 9 qu'il eut 

infailliblement ramené les esprits à la concorde 9 ti 

la chose eut été possible. Uassetr.blte se répara sans — 

rien conclure en faveur de la paix ; maïs notre i59i« 

commune refusa de se faire reurésciiier aux États 
« 

du pays convoqués à Brignoles , quoiqu'elle y fyt 

invitée par le gouverneur de la province. Au reste 
les Aptésiçns tenaient au parti de la Ligue ^ moins 
par esprit de révolte , que par un motif de rélîgioa 
mai e(àten4u. Dans cette persuasion , le duc d'£per- 
oon fit encore ^ pour ks gagner , une tentative qui 
fut pas moins infructueuse que la précédente. 
Ils répondirent à U personne chargée de sonder 
leurs dispositions , que la rcussite de cette aiiairis 
dépendait surtout du gouverneur , sani le conseq- 
tement duquel on ne pouvait rien déterminer la- 
dessus. Moins attaché à sou parti qu'à son intérêt^ 
Br^ncas de Villeneuve o£D:it à nos Consuls dé leur 

• 

remettre les clefs de la ville , moyennant qu on lui 
fit toucher la somme de 118^ écus qui lui étaient 

dus pour les honoraires dç sa charge ^ la caisse , 
publique étant dépourvue d argent , on demanda du 

tçmps pour en trouver. LEveqMe cependant em- 
ployai tçut son crédit pour le suçcis de cette - 

xié^Qci^tion j mais coratpe Targcnt n'arrivait poiiiti 
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le gouverneur refusa d'abdiquer ses pouvoirs ^ ec 

les choses restèreat daos leur premier état» 

Il fallut pourtant te résoudre bientôt â faire un 
plus grand sacrifice. Le capitaine Kousset fit de* 
mander â la commune 2006 écus de contribution ^ 
avec menace ^ en cas de refus ^ de livrer le terroir 
ira pillage de sa troupe ^ on prit sagement le paru 
de le satisfaire 9 pour sauver la récolte peudante* 
Mais ce ne fut pas tout , Henri IV était enfin entré 
dans le sein de l'Eglise. Cet événement , qui fut 
titt sujet de triomphe pour les vrais Catholiques ^ 
Jetta la consternation parmi les factieux ^ qui cher- 
chaient la fortune , ou leur vengeance dans les 
malheurs de r£tat. Les chefs 4e parti voyant que 
tout allait rentrer dans Tordre j au mojren de ta 
conversion du Roi , et voulant mettre h profit le 
peu de temps qui leur restait y pour s*enrtcbir aux 
dépens des communes , qu*ils entretenaient dans une 
funeste division , commencèrent à rançonner indis* 
tinctemeut les amis et les ennemis. Nos Magistrats 
furent alors assaillis d*une foule de contributionnaires^ 
qui demandaient les utis ^ le salaire de leurs services ^ 
et les autres ^ les avances qu^ils disaient avoir faites 
pour Tentretien de la force armée. 

Un conmiissaire du duc d'Épernon demanda 
1x00 écus^ le village de Cucuron 3S60 écus^ les 
trois frères Meirargues autres 1200 écus \ Chatelier 
de Pélissan^ ^oog écus d*or ^ que le duc de la 
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Valette lu! avait assig^nés sur le ville ; le marquis 
de Cadeaet xo6i écus 9 le chevalier de Cucuron 
3000 écus *, le capitaine La Forêt 3000 florins y €tc. 
Une partie des réclamants présenta ses requêtes les 
armes à la main y on résolut de n'en pa^rer aucun, 
et d'établir une garde pour défendre le terroir ^ et. 
empêcher Fenlêvemeot des bestiaux. 

La soumission de la capitale suivit de près 
l'abjuration du Roi. Nos Consuls ayant reçu la 
déclaration du Parlement , qui reconnaissait Henri IV 
pour lé^time Roi de France y les chelSr de famille 
^ssemblés dans la maison commune » délibé^^èrent 
qu'à dater de ce jour elle serait reçue et exécutée 
dans tous ses points , et requirent les ofGciers 
royaux de prononcer leurs jugemens an nom et 
sous Tautorité de Henri IV , Roi de France et de 
Navarre. Cette délibération prise , les Magistrats 
suivis d'un cortège nombreux , et revêtus des mar- 
ques de leur dignité, firent proclamer solemnellement 
Henri IV dans toutes les rires et sur toutes les 
places 9 et prêtèrent le serment d*usage. 

Malgré la conversion du Roi et lexemple du 
parlement et de la capitale 9 plusieurs villes de 
Provr.ice restèrent attachées à la Ligue , et même 
les hostilités furent si peu interrompues , qu'avant 
l'expiration de la trêve nouvellemect conclue c.icre 
les deux partis , les Ligueurs firent des prisionniers 
][usques dans le terroir j aussi Bj;ancas de ViIIw...:u» c 
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jugeant que sa présence était nécessaire dans ia ville, 
y prit la plâce de son lièuteuant , et en doubla 
la garnison ^ qui depuis peu avait été réduite à 
cent ho«me$. On sut bientôt après qiu$ Lesdîguîère 
était sur le point de rentrer en Provence j et qu il 
taarchait i la tête d'uu corps de troupes qni devrait 
être employé au siège de Salou* £n eitet, ce général 
prit sa route du côté d*Apt ^ où il se reposa quel- 
que temps avec son armée. Son départ fut suivi d'un 
ordre qui enjoignait à nos Consuls de faire partir 
les milices de la viguerie , et 40 mulets chargés 
de vivres poiir le siège de Salon. Il partit ensuite 
Un arrêt du parlement , qui obligeait les villes d'Apt^ 
de Pertuis et de Maoosque â fournir conjoitîtement 
éoo charges de bled « 60 quintaux de plomb et 
1$ quiutaux de poudre. On fit observer aux coro- 
7iiissaires du parlement ^ que la commune d'i^pt 
s'était endettée de plus de trente mille écus 9 par 
les contributions multipliées qu*elle supportait de- 
puis le cofiiinencement des guerres civiles ^ qu'elle 
avait déjà livré pour le siège de Saion , soit en 
hotûmes 9 soit en munitions de guerre , tout cë que 
ses moyens avaient pu lui permettre ^ eofîn que Iç 
passage de Lesdiguière avait tellement affamé le 
pays 9 qu'on y manquerait du nécessaire pour peu 

■ 

que la quantité des subsistances y fut diminuée. 
Touchés de ces représentations ^ les Commissaires 
prirent seafeœent le bled qui restait dans la ville > 
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à la iMcrve de celui qui devait servir à Vusage des 
babitans jusqu'à U récolte , qui n^était pas éloignée; 

La maison qu^habitaient ancieonement les baroui 
de Gordes 9 était iituée sur ta place de Se. Pierre , 
Ciitre la porte des Cordeiiers et la porte de Saignonj 
c'était une espèce de châte^ flanqué de quelques 
tours , qui commaiidaieiu les principaux quartiers 
de la ville, firaucas de Villeaeuve s'étaat mis ea 
possession de ce Idcal , qui depuis quelque temps 
n'était plus habité , y avait établi le logement de 
sa troupe , et même en avait acrgmenté eonsidéra- 
blemeat les fortifications , sous le prétexte d'assurer 
le irposr des faaMtaiif ^ mais au* fond dans la vue 
de les tenir en bride , et pour se ménager un poste 
^ sûreté ^ sr jamais le peuple se portait è qaelque 
^ révolte. D aboid on ne vit pas les conséqucuces 
de cette 'ioifCHrafioD , ou peut-être la crut-on néces* 

saire pour le moment , eu égard à la nature des 
circonstances. Quelques particuliers s'étant apperçus 
dans la suite, quils avaient poussé la complaisance 
trop-loiu 9 en se laissant capùver de cette manièi^e 
dans leur propre ville 9 on résolut de profiter 
de rassemblée des états 9 pour représenter au duc 
de Guise que puisque , grâces à ses sdins 9 le 
calme commançait à se rétablir dans la provincei 
ils osaient se prômettre qu*il soulagerait leurconî- 
*tnune de Ténorme dépense qu'elle supportait ^ depuis 
que le baron d*Oise en était gouverneur ^ que tà^ 
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fbrteresf e qu*il occupait arec une garnison vivait 
à leurs dépens | les tenait dans uu état de servitude 
pire que celui de la guerre \ que s*il devait en être 
ainsi , les fidèles sujets du Roi seraient traités moioa 
{avorablement que les rebelles , et qu'ils {Nriaient 
Son Excellence de vouloir bleu ies aûrancbir d'uii 
joug , qui ne devotC peser que sur les ennemis de Tétat* 
Ces représentations produisirent tout Teffet qu*oa 
pouvait en attendre. Le capitaine Taxil eut ordre 
.de réduire à 35 hommes la garnison y qui depuis 
peu avait été portée jusqu'à 2.00 ^ d*évacner la 
citadelle ^ et même de faire démolir tous les ouvrages 
qu'on y avait ajoutés. Le peuple se chargea de 
çe travail y dans quelques heures les fossés ftirent 
remplis y les retranchemens abattus ^ les redoute» 
détruites, et la maison réduite à son premier état ^ 
fut rendue i Pflrit d'Hortigue y chargé de la pro^ 
curation des seigneurs de Cordes» 

» 

Peu satisfit de cette révolution ^ le capttaiae 
Taxil quitta la ville y suivi d'une partie de sa troupe, 
et se retira dans le château de Gargas y dont il fit 
réparer les ibrtiiications. Mais les violences multi- 
pliées que ses soldats se permirent bieptôt dans le 
terroir y ayant obligé la commune à porter là-dessus 
dei plaintes sérieuses au parlement , le» capitaine» 
Taxil y Bastian , II7 et Carnillon y reçurent ordre 
£*évacuer le fort y et de le remettre entre les main* 
«de nos Consuls» Sur leur rçfus , k Cour cbargi&a le 
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XomàUcs de Su Marc de prendre connaissance de 
cette affaire , et d*obIiger les parties 1 se prêter i 
un accommodement ^ c'était encore de l'argent dont 
il s'agissait. Le conseiller de St. Marc jugeant i 
propos de remplir l'office de médiateur , avaut que 
d'employer la force ^ fit proposer i Taiil et i set 
officiers de leur remettre une obligation de toutes 
les sommes qui leur étaient dues pour le service 
de leurs compagnies , à condition qu'ils mettraient 
l>as les armes 9 et que le château serait rendu à 
qui il appartenait de droit y mais on voulait dtt 
comptant j et cette proposition ayant été rejettée^ 
le Commissaire du Parlement , suivi des Consuls et 
du Viguier j se porta sur les fossés de la place , 
dont il ordonna le siège » après avoir sommé 'uM^ 
tilement la garnison de se rendre* 
, Le château fut attaqué sous le commandement 
de Jacques du Bois , qui portait le premier chaperoo^ 
avec une troupe ramassée à la hâte 9 qui fut répons* 
fée au premier abord ^ mais les paysans de 'tôo» 
les environs s'étant rassemblés , pour prêter main- 
forte aux auiégeant 9 Taxil , sur lé point d'étra 
forcé , députa un de ses gens au duc de Guise 9* 
pour rioformer de Toutrage qu'on fêtait an l>aron 
d'Qise 9 dans la personne de son lieutenant. Uk* 
dessus Jacques du Bois fut mandé pour rendra 
4P0mpte de sa conduite an duc 9 qui mieux instruit 
4e la manière dont les choses s'éuiçnt passées ^ ef 
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sachant que riea ae s'était fait sans les ordes et la 
présence d'm membte fia parlement , accommoda * 
cette aiTaire , en ordoniiaut d un côté révacuation et 
ia démolition du fort , et de Fautre une assurance 
pour le payement des sommes dues aux militaires 
^ttil occupaient. ^ 

L'année 1597 n'offre d'intéressant qu'une assez 
£>ngue dispute feptre le tiers-état et les ofiiciers du 

?)arlemcut , qui demandèrent une cxcmptiou de 
• .... \ 

pailles pour les Biens roturiers dont ils étaient pos- 
sesseurs. Ce privilège ayant été accordé aux douze 
inembres les plus anciens deft deux Cours ^ plusieurs 
communes reclamèrent contre cette innovation • et 
celle d'Apt ne voulut pas rayer de son cadastre les' 
biens-fonds que le conseiller de TQiirac[on possé-' 
4ait dans son tçrroir. 

L'année d'après , le corps de ville se plaignît à 
la coûr de justice des gros intérêts qu'il supportait 
/annuellement à quelques particuliers in Cbmtat 
.Vénaisnin 9 qui lui . avaient prêté des sommes 
considérables. Le conseiller de St. Marc ayant 
été chargé de la réduction de ces usures , qui sur- 
^passaient le taux ordinaire ^ les créanciers furent 
obligés de s'en tenir à sa décision. 
/"La paix ayant été rendue à la province 9 nos 
Magistrats jugèrent à propos de faire inventorier 
juridiquement les Réiiques de Ste. Anne,et celles 
lies autres Saints qui reposent dans notre Église* 
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Le Parlement cTAix âyânt député àtai CommissahM 

qui se portèrent sur les lieux y on fit d*abord u» 
inventaire de tous les dons ^ vcfeus et offirande» 
contenus dans la chapelle de Ste. Atiùt ( i ; , 
auquel lurent présem rÉvéque et le Chapitre en 
corps , le Vigiiier , le deux Consuls , les principaimf 
membres de lâ noblesse , et plusieurs autres citoyens 
notables. Le lendemain les deux Commissaires firent 
éuvrir en leur présence la caisse ( i ) où étaient 

^■■■ t a I f mmm, nll wiii l u i i i ■ i l ■ * 

(i) L'inventaire du trésor de Ste. Aune qui fut fah en i790 | 
comprenait quatre buttes, et autant de chattes etderéliquaires 
•û fofttie d« biai , d*argettt eu de venneil ; quatre cliaadeiers 

avec une croix et pUitieurs caHces de même mnticre , donnés' 
t>ar fes £vcques « un citsial enchisié dans un vase d'argent ^ 

S il Ton conservait i^humlde radical de St. Muniao 9 une siatuo 
e Ste. Anne haute d*environ 6 pouces , d*or msgm., avec obè 
aîgle du mâne nétal et à peu-pr^ de la mêmef grandeur, eorlcbi^ 
d*éméraudes « et d*autres pierres précieuses ; deui urhef dont 
l*unc renfermait le Suaire de Ste. Anne et Paufrc une pièce di| 
gril de St. Vincent , une petite portion du roseau de la Passion 
ér quelques autres réHqiits; un rablenu om miroir antique', à 
plusitur» faces, eu or et arsent , ou émaux de différeotes çou-^ 
hw% ; un grand lUmibffe de médalUet d'or t et d*^i<eao¥' I 
pkm$ fines etc. DIa lappei de différen;; poidi , ssuf d*aigenc 
et une d'or pesant 4 lîvrei et 1 onces « éclairaient autrefois le 
nijîtfc-autcl f'e \i chapelle de Ste. Anne; ccUe d*or et la ^'i^niffc 
des autres avaient été vendues en divers rvm'^i , et pour dit! i cns 
hetoînt. On appcllait le Suaire de Ste. Aone , un \ ;ii t^ jî 
enveloppait les réliquef de laSaînjre dans la caisse de cyprès où 
«lies fùrent trouvées.; ce voile tisiU à ta maniéré det anciens^ 
0nti^ssimo mort rontexto, 'était orné de figÉres-égyftMUoeff j 
et paraissait avoir été la oappéd*UD autel» 

(s > Les rélîques de Site» Anoe fîireat traDsférééf tù t6ij été 

cetre r^ncienne c.risse, dans une chasSe de vermeil ^denilée pas 
le mnrquis de M ilatesta ; le buste nvnîr été fait en 1407 , de 
100 florins lègues à cette intention par Delprhine de Sabran ^ 
des aumônes des fidèles , etkjes joyaux de quelques pieuses 
ifoiaes consacrés à cette bônne oeuvre ; il était appuyé sut^ 

Îfuatre lions , de même ^ue ta chasse sur laquelle il repos:' iw 
tête de ce buste avait ime phytloÂQSlie de It^kâdéltf tt m 
umeité I qui frappait les tesards. 
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déposées les réuqjes la Saiiue 9 elle était 
doublée de drap d*or à fond blea , et renfermai^ 
ua sac dâ toile blaache à fraogôi de soie bleue ^ 
garni de houpes de soie cramoisie 9 avec ces parole^ 
écrites au-dessus ^ eu gros caractères ; sacra ac 
iftneranda ossa beatissimm Matris sanctissimœ Virginis 
âiariûp, Oq tira du sac les divers ossemeots qui ie 
remplissaieal j ét deux chirurgiens en reconnurent 
le nombre et la qualité. Les mêmes formalités 
furent observéesi pour les réiiques de Sr. Auspic^n 
de Su Castor et de St. Martian. 

Les Commissaires s*étant portés aiux Cordelîersy 
firent également, en présence de témoins , la vérifi- 
cation des réiiques de Su Elzéar et de Ste. Del-* 
phine , dont les Consuls demandèrent une clef ^ 
mais qui leur fut refusée par arrêt du parlement. 

En 1605 les principaux contribuables s'occupè- 
rent des moyens d'acquitter la dette publique, 
«xcessivement augmentée depuis les guerres de la 
Ligue. Ils proposèrent à cet elTet d'imposer le 
terroir de 30 écus par livre cadastrale , et de 
mettre 8 s. d'octroi sur chaque charge de farine 
qui entrerait dans la ville. Ce projet ayant passé 
en délibération dans une assemblée à laquelle 
assistèrent les chefs de maison , ainsi que les étran- 
gers possédant biens dans le terroir , fut suivi d'un 
règlement qui déterminait la manière de les mettre 
ft àéciitioQ» 
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CHAPITRE TROISIÈME. 

£ruits de guerre ; Anne d'Autrichi demande quelquei 
portions des réUquts de Sttn Anne ; démolition dtà 
places fortes j le château de Buous est conservé ^ 
piste de i6xç ; ie tnaréchal de Vitry assigne à 
Apt l assemblée des communes ; faction des Farlè^ 
. inentaires ; assassinats ; siige de La Cçstf^ 

T 

JLj £ repos dont jouissait la province fut troublé 

* 

en 1614 par les iatrigues de quelquet seigneurs 9 

jaloux, du crëdit que le maréchal d'Ancre avait 

acquis auprès de la Reine. Le duc de Savoie^ 
toujours attentif à profiter des conjonctures propres 
à seconder les vues qu*il avait sur la Provence f 
ayant paru sur les frontières à la tête d*un corps 
de troupes 9 le duc de Guise écrivit à nos Consuls . 
qu'ils eussent à prendre les mesures convenables 
pour se mettre sur la défensive. Sa lettre ayani 
été lue en plein conseil 9 3 fitt délibéré que te 
portes de St. Pierre et de St. Martin seraient mu- 
tées , et qu'on ferait un rdle des armes qae les 
' particuliers avaient à leur disposition > et des per* 
tonnes propres an service militaire j en méme-tems 
4bn établît sur les remparts quatre diôerens poste?^ 
qui devaient être gardés pendant la nuit Enfin 
j^our ex^itcu: Témulatioa de la jeunesse 9 et la mettra 
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au fait du maniement des artnes 9 chaque semaîiit 

on Ht tirer à Tarquebuse une épée à poignée d'argent. 

Tout se passa dans la ville #1100 maeière assez 
paisjble pendant les six années suivantes , à Tcx- 
çeption de quelques bruits de guerre , qîii parfois s*]r 
répandirent y sans qu'on vit jamais paraître i ennemi» 

£a 1611 les Calvinistes d^upiiiuois reprirent les 
j^mes 9 et parurent vouloir entrer en Provence par 
le comté de Sâult. Instruit de ces mouTemens, le 
duc de Guise envoya le capitaine La Verdière du 
CAtfi de Monsalier » avec sa compagnie d'ordonnance^ 
çt Ip Gt joindre par le prévôt de la maréchaussée y 
imi prît i Apt une escorte de gens à pied et à 
cbeyal. Ces troupes s étant avancées ^usques à Sis- 
leroo 9 leur présence intimida les Protestans ^ qui déji 
commençaient à faire de nouveaux rassemblement* 

Lotlis XIII était alors à Avignon » où il se dis* 
posait à faire le voyage de la Ste. Baume ^ le duc 
de SavQÎe bie/i aise de profiter de cette occasion, 
pour rendre i ce prince une visite de civilité , des- 
cendit en Provence ^ et |it son entrée dans la ville, 
suivi d*une escorte nombreuse *, son logement fut 
préparé d^as 1» m^oo du seigneur des Baumettes, 
qui le reçut de la manière la plus distinguée. Le 
duc en s^oooai^sance lui $t présent d'une baguss 
^de grand prix , et Tassura de s^ bienveiUançe çt 
jde sa pxQieç^ioii. 

. Le Kqî s'él^it propQsé de ne point <iujtter la 
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Prorence 9 satîi veoir fairë ses dévotions àu tomEesCi 

4e S te. Anue ; mais les affaires pressantes qui le 
xappellèreot à Paris j Tea^ ayant empêché » il §k 
part du dessein qu'il avait eu à la reine son épouse ^ 
qni dès-lors conçut le désir d^avoir quelque portidii 
des reliques de la Sainte. Dans cette vue Anût 
d'Autriche écrivh à nos Consiils une lettre qoe le 
Président d'Oppede à qui Sa Majesté Tavait confiée", 
chargea son épouse dé leur remettre ; cette datife 
s étant présentée pour remplir Tobjet de sa coal- 
mission 9 reçut de nqs Magistrats tous les honneuh 
dus à son rang , et à la dignité de la personne 
qu'elle représentait ; mais avant de satisfaire an 
dcsir de la princesse ^ la commune ^ lui députa 
François de Vintimille y pour savoir de sa prôpfé 
Louche y si elle persistait dans Tintention qu'ellè 
avait manifestée* Le même à son retour de Paris V 
obtint du parlettient la permission de faire ouvrir 
la chasse de Ste« Anne , qui fiit scelfée de nouveau ^ 
après que rÉvêque en eut tiré une petite portidn 
de léliquesycn présence d'un Commisssaire de la 
Cour 9 des Consuls et des Oftidiers royauir. 

Jean jSignoret,^ prévôt du Chapitre 9 et François 
de Vintimille , furent chargés de porter cette féliqiie 
à la Reine ^ qui les honora de quelques présens 
et leur donna plusieurs autres ' marques de sa bonté 

* - . . * 

' et de sa reconnaissance , avec une lettre adressée 
i nos Consuls j dont voici le contenu : ' ' ' 
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p MM. Le $oia que vous avez apporté pouf 
m Paccoîiiplissemeot du désir que je vous avoit 
» témoigné de jouir de quelque portiou des reliques 
1» de Ste« Anoe j m'a été si agréable j que comme 
^ la loy de recoûQOÎssaace est naturelle en moy 
» sur toutes choses , je vous ay voulu faire voir 
js par le retour du sieur des Ëaumettes votre député^ 
9 qui me Ta rendue de votre part ^ le sesseotiœent 
» que jen ay ^qui est tel que je puis vous assurer 
» de o*oubher jamais vos boones volontés ^ que je 
p représeoterai à ma mémoue , autaat de fois que 
1^ je jetterai les yedx sur ce préseat d'iaestimabfe 
» Vdleur , que ma dévotion m*eojoint d'avoir per- 
» pétuellemeat sur moy, qui ne le perdrai point 
n de vue ^ et s'il se préseurc quelque occasion de 
» vous gratifier 9 je m*y employerai d'aussi Boa cœur ^ 
» que je prie Dieu qu*il vous ait , Messieurs , ea sa 
H sainte garde# Écrit à Paris » k lo novembre 
%) i6ii. Slgaé Anne. 

Outre les expédients d'une autre nature qui furent 
adoptés en i6i6,pour étoufiêr les guerres civiles , 
les États-généraux ordonnèrent la démolition de 
toutes les places fortes qui n'étaient pas situées'suc^ 
les frontières • ou nécessaires à la défense des lieux 
importans ; la commune d*Apt voulant conserver le 
château de Baous ^ qui dçvait être rasé par arrêt de 
la Cour , fit valoir à cet efiet diverses considéra* 
fions f d après lesquelles le parlement laissa subsister 
cette place, , V^n 
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Lima CMNQUMÈUM* si% 
Vers ta fiti de Taonée suivante , le corps de 
vUk déliiiéia de faire racqirisitioo de la seigaeiirie 
de Rustrel ^ cette terre avait été vendue à Charlet 
d'Ëyroux^vant quoa eutfonxié le desseiade Tacheter. 
La commune ayaat fait valoir auprès de Sa Majesté 
lextrême besoin qu'elle ea avait pour le chauffage 
de ses habitant ^ obtint des lettres patentes qui 
aonuilaieut la première veate 9 et ea autorisaieur 
une seconde en sa faveur. v 
« La peste qui depuis quelquç t^mps affligeait la 
province, fit bieatôt des progrès a«iez rapides y pour 
faire craindre que la contagiou oe deviut géuérale. 
Les guerres ditalie s^étaot rallumas sur ces entre- 
faues , le gouveruetnent requit de Targent- et des 
hjOfnmeB y et les ordres qui furent donnés à cet égarât 
étaient si pressaus , que les. villes étaient tout-à-la-» 
fiais attaquées de la peste 9 menacées de la gtlenra 
et privées de leurs habitans« Apt fouroit dans cette 
occa(sion Tétape et le logemetu à 18,000 homines 
qui y passèrent de crois en trois mille* L'année 
suivante les poités en furent fensées , i la reservo 
d'une seule 3 ou acheta des remèdes pour lés malades 
i)ui n^ausaient pas.les moyens de s'ea> procurer y t%. 
huit commissaires 9 quatre pour le qnMier de Su 
Fierre , et quatre pour celui de la^ fiouquerie f fyseak 
chargés les uns do maintien' dé 'la police , et léé; 
autres du soîn-de la santé publique 9 en même- temps, 
an fit murer les maisons duSiofabnig dl? la Beuipierie ^ 
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o'étaiçnr alorf qa*au oombre de quatre 9 cle pèiir 
que ies éuaogcxs venant y chercher un asile ^ fie 
}€$ iafectasse&t cfai vénia pestilentiels Au resta ce 
u^caient-là que des mesures de précaution y ii parait 
même que notre ville fiit entièrement préservée d« 
la peste^ taadis que ce licay {rpppait tant de victimçi 
ft Aix 9 à Marseille 9 et dans plusieuri autres lÊeu^i 
de. la province» 

Eu 1633 le maréchal de Vitry^ goulrerneur de 
Provence , Louis de. Bret^l > archevêque d'Aix , le 
vioeJéf «t d'Avignon f t les procureurs du pays vinrent 
;is5i$tcr i la fctc Ste. Anne. La réception 
fiqee de«t ils fuimi lv>uoréi»et les agrémeus du 

lé}0ur , engagèrent le gouverneur à assigner daa4 
la viUe Tasiemblée des États pour fannée l<S34« 

Avant $Q^i départ il fît présent à Sîs, Aiiuc d*uno 

iMipt- d'or pesant 4 livres 9 dopt le^ mv^iï u'éwk 

pas iiioias riche que la tnatiçre. 

: , Ia» levées, d'iipwnça qui foreet faites en 163$ 

ci en 11536 , à Toccasion des guerres d Espagne ^ 
Mcopercit 'pendant jees. deia année» rat^mieu de 
nos Magistrats $ et plus encore la sollicitude des. 
particisiters. Pierre lsa»id de ia lU^k Sut nOmsEiè 
conunaadàm de 1» compagnie d*Apt ^ les principaux 
officiiirs ârtflt AkmndxG Mervfiw > Henri ài. Sioetiit 
iionofé.Groâsi et Pierre de BourgareU 
i Un: £ûi snrpiçnîuii qui «m lieu d^ns le terroir 
4al&UrMartin^vcu la Gjx de.ceue. année > ne tm 
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pas de?oîr être passé sax»9 si|eii(i7« fLe \20 
ûe sçptembre le ciel s obscurcit tou t-^* coup, vers le% 
4 heures de Taprès midi ^ et Toragct éclata 9 suivi 
de toancrres. épouvantables. Uae vieille fctçtnq 
t^ant mise i couvert de la pluie $ow ipn çhéae^ 
un coup de loaacrre.lui fâudit la tête , et la dcpouill% 
de ces habits 9 qui forent portés aur le haut de Tarbrey 
où le (eu piit ^ubuçmeut y et coutiiiua de brûiç( 
jeiques an .15 du. même mois ; je çotp^. de oeUft 
nialhear€usej.que les fiainmes avaieot ép/ii gaé , ayam^ 
été mis eu terre , do /eeteodit peudaot quelques lourt 
un bru^ extraordinaire autour de $oa tombeau^ 
Uaxaiifie^ et ua ciboire qui teq&im^it. iioe grandfli 
hostie conrâcrée et plusieurii dutfer petites , avaient 
été dérobés daos i'église, de St^v C^ti^^'ioe ^pid^ 
quci jottis> auparavâat, , 
Ce .fait tieiiLdu prodige > $i toutes les icircoiutanc^ 
en sont véritables \ Mrc de Retnervitte assure le tcnic, 
dei personnes qui s'ea disaieut ie» témoins oculaires. 
* Le comté d'Alait avait succédé tout j^cemmen|^ 
au maréciial de Ykty dans ie.gouiKeroement de ia^ 
proviiioe. La guerre ctmtioiiaiit enire h France ^t ^ 
r^spague : il, fall^^ euc^^r/^ lever d$s troupe* efc 
fofimiir ilu numéraire en «i^tatdesiommef ,que Jal 
seule; commune d'Apt fat i/nposé^ .pji^r ii^o Uy^ 
Ces fortes «xiKtîoaa jomm & la ^eliavaiie» ^ei» 
peste , achevcrtttt de rei^r le piyîj ytt fumn m* 
pactier ]» cauee de( Ofluviflmt:troiibfa j .Am^ |^ 
Provence fut bientôt agitée. 



* Au mois d'avril de lainice 1640 9 le premier 
Coai ul établit de son autorité privée 110 commis au 
port de Cadenet , charge de recevoir les biilcu des 
iHiyigeiirt i|iit' passaient taT&iiraaee* Les membres 
éa coûseil ayant désaprouvé cette mesure ^ ou la 
tfoyaot pas siîffiiante , fonnèreat un bureau de santé 
compose de douze personnes , et firent garder les 
Avenues de la ville 9 pour la garantir de la peste y 
dont les ravagçs commençaient à s'étendre sur le 
Comtat Vénaissio. La commune était alqrs dan» 
no tel épuisement , qu'elle fut obligée de vendre à 
Jean de Masse ia terre de Rustrel , qu'elle avak 
acquise en i6x6. Les tetnps calatniteux , les subsides 
éoot il vient d'être fait mention 9 et les étapes 
«gu'elle fournissait à ii officiers et à 80 soldats 
espagnols y détenus dans la citadelle de Tarascoo y 
la réduisirent à user de ce moyen , pour mettre 
quelques fonds dans la caisse publique. 

* On continua de refuser dans nos murs les étm- 
gtrs qui se présemèrent sans billets d'assurance 9 
aussi longtems que cette précaution parut néces* 

. saire à la conservation des habitans. foutes craintes 
aiyant cessé le comte d*Alais fit son entrée dans 
la ville y ayant à sa suite les capitaines de quartier* 
ÏM Consub* et les officiers royaux allèrent à sa 
leocontre 9 et le conduisirent sous le dais au loge* 
ment qu*on hii destinait. On reçut la même année 
tnadainff ia connétable de Lesdiguière et le vice; 
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Ugst du Pape 9 qui iriareot emembie faire leuri; 

dé/otioas aux réliqucs de Ste. Atine. 

Les trouble» qui l'élevèrent à Paris eu 164S 
ayant obligé la famille royale k se retirer à Su 
Germain , pour se soustraire à Tiosolence 
isebelles , nos Magistrats reçurent du comte d*Alati 
uae lettre 9 qui leur fesaitpart de cet événeinieot^ 
er qui les exhortait à ne pas seconder les con^plotf 
des factieux, qui sous le prétexte du biea public f 
attentaient à la ruine de FÉtat , ne flattait le peuple 
que pour le mettre dans leurs iutérêts | prêts 9 
devenir ses tyrans , après Tavoir £iit servir i leurf 
projets ambuieux; ^ la lettre fiuissa^t en invitant le$ 
Aptésiens à se joindre aux partisans du Roi , dont 
la cause était celle du devoir et de la justice y ef: 
i prouver aux rebelles par une conduite soumise^ 
qu ils étaieut loia de partager leurs âentimens. 

Cet avis ayant été rendu public 9 le premief 
Consul Gaspard d'Albertas fut prié de se rendre 
auprès du comte d*Alais , et de Fassurer que les 
hâbuaus d'Apt navaient dautre volonté que la 
denne , en tout ce qui était conforme aux intentiops 
du Roi. Le désordre qui déjà régnait dans la capitale 
était au pomt 9 qu'à peine d'Albertas put-il aborder 
k gouverneur , que le peuple tenait comme assiégé 
dans rhôtel de ville* 

La cause de tous ces mouvemens était un arrêt 

4e la cour 9 qui établissait sous le aom de sernistra 



Un nouveau parkment- 9 qui devait partager Jxvié 

ranciea les attributions de la justice , et le letxi* 
t>laeer de six ett sà mois daos rexércice de ses 
fonctions. Le comte d*AIais avait promis au Roi 
ide faire exécuter ses ordres , et s'était acquitté de 
sa promesse du moins en partie y en fesaut eure- 
^strer Tarrét ^ liiats il trouva dans soo exécution 
des obstacles auxquels il ne s'attendait pas. Les 
membres du parlemeat a'étaiem pas . d'humeur à 
se laisser dépouiller sans faire aucune résistance 5 
Ises magistrats cassèreatle semestre ^ et déclarèreut 
qu'ib fentràient dans leurs fonctions, avec les même» 
pouvoirs et de la mtème manière qu'ils les avaient 
toujours remplies ; eu eflfet la réforme projettée 
attaquait tout la -fois les loix constitutives du 
pays , et des privilèges c]u*one longue possession 
avait rendus sacrés. Cet acte fut suivi, de Tappron 
batkm- du peuplé , de celle d'une partie de la 
noblesse ^ et de Tadhésioa de la.plûpart des viUe» 
qui embrassèrent la cause dû parlement. 

Le comte d'Alais avait des créatures , des partisaos 
et des troupes à sa disposition^ devise formèrent 
les deux factions , celle du rubau blanc ^ et celle 
dtî ruban bleu ^ le récit des émeutes, des meurtres 
et des brigandages qui eu fureat les suites , n'est 
pas de notre sujet , non plus que' la déroute du 
Val 9 qui jetta Tépouvante dans Âix y et ia division 
son seulement parmi les citoyens , ftiais eocora» 
entre les personnes unies par les liens du sang. 



s 
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t Nos Magistrau , <t inèflie jpnssqué Imii let 

membres du conseil étaient ilans la résolution de 
le tenir à récart^ êt de ne fàiie aucune démarche 
qui put les rendre suspects au gouveruêmeut | sans 
toutefois choquer les pariefHentairès qui prenaient 
le dessus. Dans ccue vue^on usa de quelques luoyeus 
pour contenir peuple qui peittbait à la tét^kcf 
on ordonna la réparation des murailles , des pôiiff* 
levia et des ravdîng ^ et les portes faibles qei^ M 
pouvaient être gjafdéee , fbtéot neréee ehaun' e» 
à sable« ^ Mais bientôt le peuple f et • mêinc k 
bourgeoisie à la persnsioa île qudqees étnissairii 
du parti , se prononcèrent pour la iacûoa do^ 
ruban btaoc i qui était ceUe^des parlenaentaim 9 

partages entre la crainte et le devoir f nos CousuIb 

gardèrent certains ménagemenS} ponr ne pâs iriite# 
un parti dont Fatidace crcnssait avec les forcetS 
Cette CGUiduite irrésolue augmenta le nombi« dcjp 
factieux , et les réocUt plus «ntrepréaaas« Sur «ces 
entrefaites patlement se rendit izuntre du cbatcdu 
de Biiou» 9 et fit contrtbtfcr h -viguerse pour kl? 
somme de 1000 écus à la levée d*un régimentt- 
d'inÊinterie ^ lea Consols ni'ajant ptf éviter.; dsM 
concourir à Texécutioa de ces mesures , le comiâ 
d'Alais logea qu'ils entrâiettt dian» tes- vues 
ij^rlcaient , et qu'il, ne devait pas compter sur 
eooB V aiaiS'raâair& qui eut tien quelques tmiîf après 
hà fit connaître qua Tcxccptiou de la aublcw,^ 



V 
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il dcyale encore tnxAm compter sur les particuliefs. 

qué sur les magisuats. 

Valavoire s'étaot présenté il*aprcs ses ordres ^ 
pour entrer dans la ville ^ à la téte de sa compagnie 
d'ordonnance ^ le peuple armé de font ce qui 
avait pu hu ton:iber sous la inaiu, sortit à sa rencontre, 
et Tobligea de retourner sur ses pas , et de se 
xefugier à St. S^tqruia. Il parait que cet officier 
Huraît pu passer outre , s'il l'avait: 'bien voulu , 
Biais qujc sa modération naturelle Tetupêcha de. 
thnitt ik une foule inconsidérée > qui le isfovoquait 
sans réflexion \ quoiqu'il eu soit , cet ouirags. 
irrita le comte d'Akis^att point qu'il résolut de 
mettre la viUe en état de siège ^ et d'y loger 
ime far oison Msniireiise pour h retenir dans le 
devoir. Ceux d'entre les habitans qui ne s étaient 
point compronris dans cette révolte 9 loi députèrent 
en vain les pkis notables d'entr'eux , pour tâcher 
de lui faire changer 4^ résolution ce fut avec 

aussi peu de succès que le premier Consul ^ Cas- 
I>ard d'Albertas 9 emplèya la médiation de Mr.- 
de St. André qui jouissait de toute la confiance 
dtt . ^uvernetir } i peine le marquis .de Monbruo^ 
qui fît à dessein le voyage de 1 oulon , put il enfin 
IWppaiier^eo lui 'prouvant que l'attentat qui venait 
d être commis y n'étant guère que la faute de ceux 
qui n'avaient rien i perdre 9 les vrais coupables 
seraient les moins punis , si la viQt était grevée' 
d'un logement de guerre* . 
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Zirna cinquième. $1^ 
* Cep«idam nos parlementaires ^ dans la vue de 
«e donner un chef de leur fection , engagèrent le 
président de Conolis à nommer gouverneur de In 
ville Brancas de Villeneuve 9 qui ne fit aucune 
difHcultc d'accepter cet emploi ^ que le coaue 
d*Alaii était 'seul en droit de confiirer. D'Aibertat 
qui exerçait encore les fonctions du consulat , s*étaat 
opposé à cette entreprise 9 qui tend#t visibkmen€ 
à ranarcUe j ees nenaoef ne furent pas mdns ietn ' 
tiles que ses avis ^ et ne servirent qu'à lui attirer 
des ennemis irréconciliables , qui ne tardèrent paf 
de le faire repentir de les avoir contrariés. 

Bientôt les factieux s'emparèrent de 11i6tel-de^ 
irtUe ^ ils eurent Tadresse de faire proroger la 
pmchaine élection des Consuls 9 jusqu'à l'arrivée, 
d'un commissaire du parlement 9 et ne mirent en 
place que des personnes de leur cabale. Les roya*» 
listes n'ayant pas même jugé à propos , vu lenr 
petit nombre ^ de se présenter pour donner leurs 
voix ^ le parti délibéra de créer un troisième cha'* 
peron pour la classe des artisans , qui depuis eut 
entrée dans la maison-commune y et le droit d'assister 
aux délibérations publiques. Jeaa Bermoud conseig. 
de Vachères 9 Alexandre Provence et Raymond 
Molier taaeur 9 obtinrent la pluralité des suifrages , 
et forent ki premiers qui remplirent les fonctions 
dn consulat , depuis cette innovation. 
Jusqu'ici la conduite des paxkmeotaiies ne pré*. 
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sente rieu d odieux , ui de ^op repréhensible ^ M 
peut même regarder comme' im àctè de joitice^ cm 
qu'ils stanicrcat eu faveur des gens de métier ^ puis^ 
que n^étaot pas moins ctfioyeiis que les autres f il$ 
devaient pam^ipcr aux mômes avantages. Mais ks 
assassinats qnt fiirmt la suite des brouilleriez pié^^ 
ccdentes , ne permettent pas déjuger favorablement 
ks inteotÎQiii^ ceux qui ies a? aient provoquées^ 
• L'opposition formelle que d'AIbertas , en quiilité 
de premier Consul^ n'a?ait cessé de .mettre aux. 
prétentions Brancas de Villeneu^è^ îm avait atttrét 
non seukment ia haine do ca gontikhraime ^ aiait-. 
encore rantmonté de toua les paftifaa» de son 
ambition» il avait été chargé . de. demauder au 
gomremeur de la province la révi^carion de Tordre 
qui sQuaicttait la .ville à recovoir une garoisQu^^ 
>ee quoiqu'il' D*èul rien Oublié pou? obtemr cetti» 
gnace ^ on l'accusa d'avoir tiabi «a coaunissiion^ ' 
en fesant tout Je 'C«mtraire de ce qu*elk portlut^ 
D'Albertas pxousra la.fauf^eté. de cette imput^tÎQo 
adietise , par le témoignage éss pejttoaaes qu'il 
avait employées auprès du comte d /klais ^ maU les^ 
preuves évidentes de ion innocence -n'empêchèrent . 
pas ses euaemis de le trouver coupable ^ et le» 
peuple toujours facilé A se prêter au« impulsioas 
de ceux qui saveat le ilattec 9 ne fut que trop-^ 
ardent à seconder Ictirs maovais. desseias, r . 
-JUes deux iiis d.4y^tas jauaieatJiafi pièc^ dp 
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théâtre dans ia maison a un particulier , lor^quç 
toiit-Â-coup ils se virept assaillis d'une trpupf 
4'assa$sinS'^ qui . Us ayant frappés de plusieuip 
coups , les trainèreiit «ans autre fonnc de )usti€^t 
dans les prisons pwbliquiis , où ils ipoururent •« 
peu de fours des blessures qu*ii«| avaient reçuqfU 

* L« père subit Je même swt qwo ks eufans , et fuj ^ 
la troisième yictime d'une populacie.>inutin^ey 

ose tout , dès-qu'eiie attend l'impunité de ceux qui 
fa foot servir à leurs passions. 

Ces meurtres iireut uiie telle seosatiou ^ que depuis 
les partisans du comte d'Alais n'osèrent plus se 
montrer dans la ville , où les parlementaires dispo- 
«irent dé tout , et firent sans opposition tout ce 

* qui parut leur convenir. 

Enbârdis par le siiccès v nos bourgeois se pré^ar^. 
rèrent à faire le siège de La Coste , où k gouver- 

ipenr eotreteoait une g;ii:nisoo^o|is.Ie convQandement 

d'un officier de sou pafti. Le gros das a^^icgeanç* 
^ominandé par Georges Pallas^ aiicieo militaire ' 
se porta sur le village , tandis que Laugier du Puy^ 
à la téte d'un détachement de cavalerie , tourua 
d'un autre côté j pour couper Tennemi^s'il eut aba»; 
donné ses retrancbeo^ns ^ mai^ . un d^ ^os spld^i^ 
ayant été tué à la preiîiière décharge qu'on fit dtl, 
gâteau 9 les. auues se dcbaadèr^t avcc^taiiit de^ 
précipitation , que le chc;f lui-mAme fut obligé d^ 
ftlir avcc cui^^^yn sj^ui de la tfQiiffe^f Qomipp 
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le Vof d 9 honteux de voir prendre si honteosemetit 
la fuite à ses camarades , saota par-dessus les ma^ 
railles ^ et s'étaat introduit dans le village , se mk 
i pottrsiiivre dans une rue le fits dtt commandant , 
qui lui passa son épée à travers du corps , et le* 
laissa mort sur ta place. Tel fut le succès dé cecie^ 
expédition y qui ne fait pas 1 éloge des venus miii* 
tairet de ceux qui rentreprirent. 

CHAPITRE QUATRIÈME. 

Lagtmtns de gutrre ; Éclipse de toleil ; outrer 
iogemins de g uerre , meurtres qui s'ensuivent ; 
Anne d'Autriche vient faire ses dévotions aux 
Réiiqueg de Ste* Anne ;famlies distinguées ; minu- 
taires : savons. 

V-^EP£;\DAi\T les parlementaires , les procureurs 
du pays et les villes d*Aix et de Marseille ^ croyant' 
que si le Roi nommait un autre gouverneur , la 
discorde n'aurait bientôt plus d*alimens , supplièrent 
Sa Majesté de donner un successeur au comte 
Alais* Le Roi qui desirait sincèrement la réunioa* 
des provençaux , ayant rappellé celui-ci , Tavait 
déjà remplacé par le marquis 'd*Aigue-bonne , en* 
attendant que les esprits fussent mieux disposés à 
la soumission ; mais comme cette mesure n'était que 
provisoire y la factibn parlementaire craignant 
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'retour du comie. d Mais , osa Tcfuser Peutréc de 
. Ja capitale au marquis d'Aigue-bonne 9 qui venait 
xemplir les fouctions de sa charge 3 cette voie de 
fait , qui dans.UD autre temps eut coûté la vie ou 1^ 
liberté à. ceux qui en furent les auteurs , n*eut 
td'autre suite que TexU iQomesitaoé du comte do. 
Carces , et de quelques membres du parlement, 
Je rappel du. marquis. d'Aigue-boone 9 et la ootnin 
jîatiott de L0U4S de Vendôme au gouvernement de 
' la province*. On usa fort à propos, de ce deroief 
expédient , qui fut le signai de la paix , et mit 
fia à tous les désordres ^ oa craigoait. toutefois de 

voir bientôt la desunion renaître dans notre ville, 

par les changements arbitraires qu'on avait faits 
depuis peu dans la manière délire nos officiers î 
inatttcipatt]^» Les trois consuls^ daps la vue d*étoufier 
ces nouvelles semences de discorde 9 prièrent le 
gouverneur qui siérait porté sur..ks lieux9.de 
. vouloir bien révoquer les pouvoirs de Brancas de 
Villeneuve 9. doot .riofluence avait été si fuDc^te 
à la tranquillité publique , et lui proposèrent, de 
faire nommer par le consisil deux arbitras auxquels, 
on déférerait la connaissance de tons les différends, 
et le soin de. dresser pour le^ 41ecuons cpqsulat 
un règlement conforme aux anciens usages. L'exé- 
cution de ce .projet et la présence du. gouverneur 
tichevèrent de rétablir le calme dans la ville ^ et . 
£irent.^vies d'une^asses^ longue, p^ix* 



■ 
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•^'L*année 1/554 fue 49nc(m très^pénible â-ivoM 
cooamuuQ, jiar le grand nombre des logemçus de 
^eftt qu'elle fut obligée de supporter» On y reçut 
pendant le mois de février Tétat-major et six com^ 
pagtties liti régiment de Gtvry , doute du régimeiÀ 
de Canillac pisudaut le mois de mai y et vers la âa 
de juin trënte> compagnies ' de celui d*Aym^^ 
<It)i séjournèrent dans la ville tont le reste> d^.rété. 
Mais ce qut tfdtibla stirtontlc i^epos des citoyens 9 
ée fut le faux préjugé des savants au sujet de 
VÉcljpie de soleil y qui la même aitoée eut lie» 
le îi daoïit , entre 9 et 10 heures du matin) 
Mr« Grossi, qui passait pour Ywê det meUleurs 
astronomes de son temps , en avait prédit desr 
choses si fimistes ^ qu'il jetta^la ville «ians tue 
' * affreuse coosiernation. Il assurait que le soleil, 
dons id' dfiqve devait être ntièretnent éclipsé y ' 
ibfecierait ics eaux d une si grande malignité 9 que! 
cens que en boirasent , contracteraient infeifliblemenr 
des maladies incurables ^ il n en fallait pas autant 
pour alarm^f )e peuple. • Qtacuti -fit par avance': 
de grandes provisions^ d'eau ^ qu'on mettait dansl 
les eaves ^ dont 'on bMchait loig^netuemetit lee^ 
ouvertures , pour les rendre impéiiétrables ^ aux^ 
influences de Téclipse» On moment qa'elitf commença^ 1 
lès plus effrayés se renfermèrent dans les endroits » 
lêtf phts rettrés et le» plus sombres dcf leurs maisons ^ 
afin de ne point xespiref lair extérieur > et le St^i 

% 
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Sacrement fut exposé dans toutes les iglises, aussi 
Ipng-temp^ que le soleil resta dans V^bscurité j 
enfin il a y eut personne dans la ville qui ne .crut 
Ja fin du . monde prochaine j sur .1^ foi 4'un homme ^ 
qui avait la réputation da se connaître en as|rononiief 
jusqu'à ce que levénemeat eut prauvé ia fausseté » 
de ses prédictions. 

• Quçl^e gloire qui rejaillit, sur la France di| 
tnccès de ses armes, dans U dernière guerre d'Italie f 
k& quartiers d'iiivcrft qu'on donna 40njs la province , 
an retour de la campagne, à Tarmée victorieuse ' ' 
dimiuuèxent sensiblement la joyc dei, provençauxt 
Le. téginpient de la Tresse mvait en le sien 4ana 
vilie ^ ks ofiiciers de ce çorps ayant exigé de^ 
«onmes considérable» pour ce qu*oa appeUait aloitl 
le bù^n vivre , le r^us des Consuls qpi .jugèrent 
k»ra préteatîoQS exorbitantes 9 exciu leur noécontedè 
tement , -et * fut vxaisemblablensent la cause d une» 
affaire ficheuse^ qui eut. lien quelque tetopt aprèa; 

Le matin du jour ^e ia No^l j-igimeut eui^ 
ordre de se mettre sous les armea> .et.dle 19 
rendre sur la place de St. Pierre \ taqdis qôMI 
défilait , les premiers taogs passant devant la Cathé-* 
drale , dont la porte ^ était ouverte , firent une» 
décbarge k bout portant sur le peuple qui assistais 
^ la graxide messe ^ per^oiiiue 11e lut blea^c j maia 
i^époneante^ fiit générale ^ ieut:la':nfioade sortib ^ 
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. qjart dlieure , oa eut dressé des 'barricades danr 
toutes les rues. 

Instruit dt as qui se passait , le marqiHs de 
Pierresite ^ coloael du . régiment , suivi, des trois 
Coofuls et de Louis de Pontevès , se porta sur 
la place de St. Pierre 9 pour conteoir la troupe^ 
i mesure qu'il avançait daus la rue , il fit signe 
aux soldats de son escorte de iaire écarter le peuple 
qui venait après lui ^ ceux-c! n*ayant pas bien 
compris les ordres de leur commandant ^ ou peut- 
être par esprit de vengeancè , tirèrent sur let 
bourgeois f dont trois restèrent sur la place ^ et 
quelques autres fureift dangereusement blessés» A 
cètte vue , le colonel tire son epée , et la pusse ail 
travers du corps de Tuo de ses gardes. En même 
temps le bataillon qui manœuvrait sur la place 
•^ébranle ^ et se dispose i faire feu sur la foule 
qui se pressait autour des Consuls ^ heureusement 
le marquis de Pierresite l'arrête j et fait sonner 
la retraite , le peuple se disperse • et les barricades 
sont abattues* 

* Le régiment de la Tresse .9 qu*on aurait dû faire 

partir de. suite . après cette affaire , séjourna 

depuis y eucore quelque-temps dans la ville ^ mais 

les bourgeois se ravisèrent , €t pnrent sur eux* 

mêmes le soin d*eo repousser les insultes. A l'entrée 

de la nuit ^ .ils. se dispersaient dans les rue» en 

. landes séparées ^ et s'ils entendaient quelque bruit 

dans 



Digitized by Google 



dans les maisous où les soldats avaient leur loge- 
ment , les auteurs du tumulte éuient massacrés' 

sans miséricorde* 

ê 

Le gouverneur de la province ayant reçu let 
plaintes et les verbaux qui lui furent adressés au 
sujet des coups de fusil tirés dans 1 église , et de» 
meurtres qui s*en étaient suivis ^ le lieutenant général 
de l'armée d*Italte , et le prévôt de la maréchaussée 
se reudireat sur les lieux , pour informer contre^ 
ks coupables , qui probablement ne furent point 
reconnus. Oa fit des réglemeus pour éviter de 
semblables désordres à Tavenir j mais aucun de 
ceux qui avaient été commis ne fut rqparé. 

Depuis' quelque* temps , le chapitre et la . com-^ 
mune s'étaieuc proposés de faire bâtir une chapelle 

> 

décente et commode ^ o& devaient 6tre placéei 

les reliques de Ste. Anne et des autres Saints 
honorés dans notre église ^ en conséquence oa 

commença de travailler à cet édiiiee ; dont ie dessin 

filt pris sur l'église de Ste. Marie -majeure de 

Rome ) vers Tannée 1659. Un Capucin prech^ 
avec tant d'éloquence et de succès , pour inviter 
les fidèles à contribuer de leurs moyens à cette 
pieuse entreprise ^ que pendant le sermon les 
femmes s'arxachaient leurs joyaux , et que le len* 
demain ou recueillit zo,ooo liv. dans une seule 
quête. Le chapître récompensa le zèle de ce boti 
^éligieux^en le &saut c^i^oioe iionoiaire* La cjiapeUe 
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ayant été fldievée en 1664 , fut consacrée par 
Modeste de Viileaeuve 9 et les reliques des Satots 
qui reposaient an fond de la nef la plus voisine > 
y furent uansférées avec soleoinité» 

Le voyage que Louis XIV fit en Provence à 
Toccasion de son mariage ^ ayant étouffé les dernières 
" étincelles de la discorde j et dans la capitale «t 
dans toute la province ^ la Cour prit le chemia 
•dès Pyrénées , où la paix qui venait d'être concltio 
entre la France.et TEspagne , allait être consolidée 
par runion de Louis et de Tlnftnte Marîe-Thérise. 
Anne d'Autriche avant de quitter Paris ^ s'était 
proposée de profiter d*ono occasion si favorable 9 
pour satisfaire la dctrotion qu*eUe avait à la Sainte ^ 
dont elle portait le nom. Dans cette vne elle partit 
d Avignon pour se rendre à Apt , où elle arriva 
le 27 de mars 9 accompagnée dé mademoiselle 
â*Orléans f et suivie d*une escorte nonibreuse. Les 
officiers royaux et municipamt» la noblesse et la 
1)Ourg€oi$i6 à chcvai ^ Tayopt reçue à Tentrée du 
terroir ^ raccompagnèrent dans la ville ^ oà elle 
entra sous un arc de triomphe par la porte de la 
Éouquerie ^ et la conduisirent jusqu'à la maison des 
Messieurs des Baumettes , ^ue ses maréchaux de 
logis avaient préparée d'avance. Le lendemain Sa 
Majesté sq rendit à TÉglise cathédrale ^ où TEvéque 
siprès ravoir haranguée à la téte de son clergé, 
célébra la Messe , et lui présenta les Reliques d^ 
ptfi* Anoe p qu'elle baisa fespectuensement. 
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Cette princesse Ht présent à la Saîotc é'utm 
itatue d'or massif qui 1^ représentait ^ d euviroa 
6 pouces de hauteur ^ d'une aigle de même métal 
et i peu-près de même grandeur , «undiie d'émé* 
raudes et d autres pierres précîeuseï 9 et d'une- 
couronne oriiée de perles et de rubis. Outre cea 
dons , elle établit une fondation de six Messes^ 
duat Tacte fut gravé sur une tabie d'airain , et promit 
8ccû liv. pour achever la chapelle de Ste. Anne ^ 
à laqiielle on travaillait depuis Tanuée précédeute* 

La Reine ayant visité les deux grottes qui sont 
sous le maître- autel ^ se rendit aux Cordeliers , où 
elle fit également ses prières et ses offrandes à St* 
Eliéar et à Ste. Delphine. Étant partie le surleode* 
main de son arrivée 9 elle alla rejoimlre le Roi soa 
fils qui i attendait à Avignon. 

Pour suivre jusqu'à la fin de cet ouvrage le plan 
que nous uous sommes proposé au commeocemeutj^ 
BOUS entrerons ici dans quelques détails au sujet dei 
^(amiUes y des ^avans et des militaires qui ont illustré 
la ville d*Apt, depuis le i$e. siècle, jusqu'au iSème. 

Les Guidiiird ont commeacé d y tue connus vers 

la fia du Z4èmeé siècle 9 ThopEias Gaichard de Mon« 
guers lut preiuier «^^iidic dç; la çommuue ^ux années 
1486 , t494 et 150s h ses descendana laissèrent Jeiira ' 
biens à la ittai^Qu de Gauthier de Rustiel , la famille 
des Masse 9 dont les Gauthier se dirent descendus ^ 
^yjàlt .acqiiu la terre de Rustid| .ti ferait sa rél^ 
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deuce ordiuaire à Apt ^ Amoiue Masse en était 
juge ctt 1505. 

La maison de Laugier , qui s'est éteinte de nos' 
jours y était probablement une branche des Laugier' 
conseig. de fhoarsjcile s'établit à Apt à peu^près 
yrm le même temps que la précédente.' Nous pou» 
vons encore citer les Fulcouis ^ qui dataieat de 
la même époque ^ les Marin anciens propriétaires 
de la Manac ^ies La Saie originaires du Piémont j 
ks Augier sortie du Languedoc. Paul Aogier 
tî'ayant eu aucun eulaat de son mariage avec 
Marguérite de Theveaot , fit donation de tous ses 
biens à rhôpital St. Castor ^ on assure qu'il avait 
1 ses ordres un esprit familier ^ dont on racome dea 
thoscs surprenantes , et qui se rendait visible sous 
la figure de son maître. 

' La famille des OUier était déjà considérable pen- 
dant le isê. siècle par le mérite de son ancienneté j 
elle avait acquis des titres de noblesse dont elle 
-dérogea dans la suite. Nous trouvons un OUier len 
consul ou syndic 5 la même année que St. Elzcar 
fut canonisé. Guillaume OUier est qualifié gouverneur 
de la Bastille sous Mr. de Mesu dans m titre de 
i57x 7 cette famille a subsisté. jusques vers la fia 
àa i8èmc. siècle. Pendant le isème. les Bernus, 
originaires^ de Lorraine 9 s'établirent en Provence ; 
Claude Bernus ennobli en considération de ses 

iefvi^es i ptt tettires patentes de Louis XII ^ étail 



Digitized by Google 



juge d'Apt eu 152.4. Ses desccudans acquirent la 
seigneurie de Lions en iS45 9 ils avaient dans la 

ville une maison qu'ils habitaient. 

Le duché de Milan nous a fourni la famille de 
Canteuo ou Canton , qui s allia dans la suite avec 
celles de Faucon , de Glandé ves et de la Fougère, 
La piété de ses descendans s'est illustrée par diverses 
fondations établies en faveur de». églises et de 
rhopital , où Ton conserve ses armoiries. On voyait 
autrefois sa sépulture dans leglise cathédrale , près 
de Tante! de Ste. Marthe* François de Canton cooseig. 
de Vacbèrçs 9 fut premier coasul en 1549 
1569. Nous avons encore pour le idème*. siècle 
les Cosme sortis de Carpentras , et les Doiieau dont 
les descendans exercèrent la médecine de père en 
fils, pendant plus de quatre cents ans, depuis Jacques 
Doneau médecin de Comrad III | ennobli et £sit 
chevalier en 1139. 

. Les Thomas MiHaud , dont les biens passèrent 

aux Crilloa , et la maisoo paternelle aux Thomas de 
Gignacy tenaient à Apt le même rang que ceux-ci. 

Les Écuyer , Escudier pu Scudsri , étaient origi- 
ginaires de la même ville. Elzéar Escuyer ^ ayeul 
de Georges Scuderi , porta le* armes et se fit une 
réputation honorable dans cette profession 9 il était 
lieutenant de Siuùane de La Coste , gouverneur 
d'Apt , sous le règne de Charles IX. Son petit -fiis^ 
Georges Scudëii se rendit assez recommaadable 
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dans la république des lettres , si non par ie mérite ^ 
du moiflt par la quantité des ouvrais qui sortirent 
de ta plume. Ses écrits lui valurent une place i 
1* Académie françolse , après la mort de Mr. de 
Vaugelas. Sa sœur Magdeleiue Scuderi se distingua 
de même par le grand nombre des romans qu'elle 
composa 9 et qui lui méritèrent les appiaudisiemeus 
de son siècle ; ses productions ne sont pas moins 
nombreuses que celles de sou frère, et portent le 
même caractère de médiocrité* Cette famille subsiste 
peut-être encore en Normandie , où elle se trans- 
planta vers le milieu du i yitne* siècle. 

Les diiortigue ou d'Hortie , connus depuis ie 
TSème. siècle , étaient originaires d'Avignon. Jean 
d'Horûgue ^ d'abord prévôt du didi^iti^ , parvint en 
24(57 répiscopat , dont il remplit le siège jusqu'en 
Xâ^t. Ses neveux occupèrent dans la suite avec 
^distinction les premières places dans les emplois 
muaicipaux , et acquirent restime de leurs conci- 
toyent , cfb'ils ont transmise â leurs descendants^ 
Nous mettons sur le même rang les OrceJ , qui de 
père en fils remplirent avec honneur l'office de juge. 

Les Kipert furent confirmés dans leur noblesse 
en 1667 ^ les Bermond de Vachères parurent sous 
Louis Xill } Jean Bermond de Vachères fut élu 
premier consul durant les troubles dés parlemens. 

Les d Authefort s'établirent en Provence vers le 
fiommencement du règne de Loois XIV« Ils étaieni 
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Nonnaods il*origine. Fraoçois d'Authefort se maria 
«laos cette proviace avec Philippine de Combes^ 
fille de Pierre ^ secrétaire du cabinet. Son fils égale- 
ment nommé François y ay^nt quitté son pays natal ^ 
vint & Marseille , où il eut de l'emploi sur les galères 
du xou II fut commandé en 1609 pour tnjettrç le 
feu dans le port de la Goulete aux vaissç a.ux cor* 
saircs qui ravageaient nos cotes. 11 exécuta cette 
expédition avec tant de succès , qu'elle médta les 
cloges de Henri IV. Son fils Honoré ^ aussi b^av^: 
que lui , périt couvert de gloire dans un combat 
qui eut lieu en 1^389 entre 15 galères française^ 
et 1 5 galères espagnoles. . Catl^érine Cotholendi 9 
veuve de celui-ci et fille de Cotholendi d'Apt , sp 
jretira dans cette vilk 9 où elle avait la plupart dç 
ses biens y avec un fils qui suivit également la pro- 
fession des armes , et qui fut le père d'une poiftérit^ 
qui s'est perpétuée jusqua nos jours ^ $ans dégé- 
nérer du mérite de ses ancêtres* 

On peut mcttie au nombre des familles les plus 
anciennes du pays y les Seignoret et les Provc^^ce 
ou Prouveiîsal. Jacques Seignoret fut premier consul 
eu IS79 9 et Jean Seignoret, prévôt du chapitre^ 
eut l'honneur de présenter à la reine Anne d'Autriche 
en 1(1^3 , avec Ffan^is de VintimiUe , une portion 
des réiiques de Ste* Anne, dont la commuoauté. 
présent à . cettç princ^îsf e« 

Les Proveçce tenaient un rang distingué diuu I^^ 
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fille an X4e« iiè€le,pttisqu*ii en est fait ineûtîon dans la 

irtc de Ste. Delphine. LU fureat iongtcnis possesseurs 
du châteaa de Miles avec tous ses droits et appar- 
tenances. Cette terre fut vendue , par acte du 30 
janvier 1541 9 à noble Claude Prouvensal par mes- 
sirc Antoine-Houoré d'Oraison , viconuc de Cadenet, 
pour la somme de 450 écus d*or« L'emplacement 
où Ja maisoLi des RecoJcts fut bâtie , appartenait à 
cette Camille* Il en existait deux branches issues de 
la même tige au commencement du i8ème. siècle. 

Les autres familles éteintes 9 le^ plus distinguées 
pendant les deux ou trois derniers siècles , éxment 
les Grossi qui ont donné quelques savans , des juges 
et det jurisconsultes ; tes Isnard cités avantageuse- 
ment par Nostradamus ^ les Frileri ^ les Barréme 9 
]es Peyssi , les Taulier , les Perroteti , les Barthelet ^ 
les Meyffredt , les Castoul ^ les Simeonis ^ les 
'Aifard , les Sibille , etc. 

11 serait inutile de parler des familles qui subsistent 
encore*^ et qui par conséquent sont assez connues. 

Voici ce que j'ai pu recueillir de plus remarquable 
touchant kt personnes originaires d*Apt , qui pendant 
Ces derniers siècles se distinguèrent dans la carrière ' 
des armes ou des lettres, 

Antoine et Pompée de Buous furent revétns deâ 
premiers emplois de la province , sous le duc d'É* 
pernon et le duc de la Valette j et rendirent au roi 
ks services ks plus impoiiaus pendant les ^'uerrc^ 



Digitized by Google 



LlVRS CJNQUIÈMM. 345 

»-» 

de la n^e. Pompée de Buous était gouverneur cî*Apt 
eo 1585 ^ il avait pour dévise les paroles suivantes 
au-dessous d'une couronne : pro hâc milite et marian 
« Le duc d Éperaoa disait souvent qu'il ue craignait 
personne 9 moyennant qu'il eut aupris de lui ses deux 
Buous et Baodol son écuyer ^ Pompée ayant eu 
quelque différend à déniéier avec celui-ci 9 Tinvita h 
rompre une lance avec lui , et le laissa mort sur 
le champ de bataille» Cette action de bravoure fut 
tellement au gré du comte de Suse , qu'il dooua sa 
f œur en mariage au vainqueur, 

Antoine de Buous , aussi vaillant que son frère} 
comoiaudait la cornette blanche lors du siège dq 
• Berre par le duc de Savoie , et fut capitaine de 
cavalerie dans le régimetit de Ramefort. Un jour 
ayant passé la Durancc à la nage 9 armé de toutes 
pièces 9 il vint rejoindre Ici^siens 9 après avait fait 
le coup de pistolet contre un escadron campé sur 
la rive opposée. La paix ayant été conclue 9 il prit 
J'habit de capucin ^ mais n*ayant pu soutenir long* 
tems les austérités de la vie réligieuse , il fut nommé 
viguier de Marseille sous Henri IV. Il était si boa 
écuyer , quil fesait aller son cheval au galop à la 
descente 9 où les autres le retiennent et le font 
marcher au petit pas* 

Gabriel de Pontevès combattit à la bataille d# 
Ravennes 9 tiù il acquit beaucoup de réputation | 
sous le nom de capitaine Buous« 
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Bertrand RambauddeSimîaae^chevalier de Tordre 
de Sh Michel , Tuu des meilleurs capUaiaes de soa 
temps , défit Monbrun aux environs de Dic en 1 575» 

François de Keaier vUle , seig< de St. Quentin , 
donna des preuves d'une valeur distinguée au siège 
de la Rochelle , et dans plusieurs combats particu- 
liers ; Barthélémi son frère , qui vivait eu i6zi , fut 
de toutes les guerres que Louis XIII entreprit contre 
fcs protestans de Guyenne. Pierre de Remerville , 
Çfpitaine d une compagnie dinfi^nterie , se signala 
siux batailles de Dreux , de Jarnac et de Monr 
contour. Jl eut tant de regret de s êire laissé séduire 
aux erreurs de Calvin , qu'il se jetta d'une exirê- 
inité dans Tautre , et devint ligueur obstiné* 
. Claude d'Autric de Viniimilie mourut 1er. consul 
(d*Aix ec procureur du pays en iCzô^ après avoir 
rendu des grands services à la province , tandis que 
hs Espagnols étaient maîtres des isles Ste. Marguerite. 
' François Marmet de Valcrotssant , capitaine du 
jégiment de la Relue y obtint en récompeuse de son 
mérite, une commanderie dans Vordre de St. Lazare, 
et le gouveruement du fort Lescarpe ^ où il finit 
ces jours dans une retraite honorable. 

Gabriel du Rois embrassa le parti des armes , et 
•^éleva par son mérite aux grades supérieurs^ Jacques 
^ Rois son frère se distingua dans la même profession • 

Parmi les savans on peut citer Pierre de la Fou- 
gère 9 avocat et procureur du roi. Il était maître*^ 
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dilôtcl ordinaire de Henri III , qui riiotiora de sa 
confiance la plus iotime. Il nous reste de lui uo 
traité sur réducation des princes , qui prouve 
rétendue de ses connaissances en politique. 

Pompée de Remerville fit des progrès remar-^ 
quables daos l'étude des lettres latines , grecques et 
hébraïques ; il se laissa entraîner aux erreurs de 
son temps ^ auxquelles il renonça dès-qu'U put 
connaître la vérité. ^ 

Pierre Le Grand y habile rhétoricien 9 originaire 
dn baillage de Bar-sor- Aube, enseigna publiquement 
les humanités à Lyon , et gagna au coucours IsL 
chaire de Rhétorique d'Apt , sous Té^que Pompée 
Pérille. Il exerça dans la suite Temploi d'avocat et 
procnrenr du roi, en survivance de Simon de b 
Fougère , dont il avait épousé la fiile ^ et s*acquitta 
avec beaucoup d*intelligence et de sagacité de plu- 
sieurs commissions imporïantes que le parlement lui 
confia. Le célèbre Guillaume de -Vair fesait un caa 
particulier de ses connaissances. Nous avous de lui 
on lii^e sous le titre de Sépukhre de Ste. Aane^ 
où Ton remarque de lefudiiioa , mais peu d& 
ctitique et d'exactitude» 

François Carrière y de Tordre des frères tninettff y* 
docteur en théologie et prédicBtenr du roi-, savant 
dans les matières ecclésiastiques , fit imprimer en 
KS56 un ouvrage intitulé MtduUa Bibliie , et Pannée 
suivante un livre y sous le titre de Dt^cstum chr^-^ 
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moiogi^^ papalis , avec ua traité du Symbole det 
Apôtres , où U explique les dfficultés les plur 
épineuses de la théologie s^olastique. Nous mettoœ 
encore au nombre des théologiens, Antoine Provençal^ 
Paul Amdioi , Elzéar Ycard , Louis Archias , etc. 

Le même, siècle a vu fleurir Marc Antoine Grossi 91 
prieur de Lioux , versé dans les antiquités romaines 
et gauloises ^ les mathématiques et l'histoire ecclé-» 
tiasiique \ Charles Meinier chartreux , habile dan» 
la connaissance des médailles , et i*abbé Mervesin, 
auteur de l'histoire de la Poésie fra/jçaisc , d une 
vie du maréchal de St. André 9 et de quelques 
antres productions qui ne sont pas «ans mérite. 
- Un peut joindre k ceux-ci Annibal d'Hortigue^ 
ou de rOrtigue , dout i^s poëiies qui furent impri- 
mées à Paris en 1617 9 méritèrent les éloges dtf 
poète Malherbes j Joseph Provence , assez bon 
iinérateur \ Pompée Bernardt > célèbre juriscou'- 
iiulte ^ Joseph Rampale , chimiste reiioiiimé , et ie 
père Borelli » auteur de la vie de Ste. Delphine. 

Melchior Marmet de Valcroissaut , nous a laissé 
l'histoire de la Mission de St. Auspice , et Pierre 
d*Hortigue , Sgr, de Vaumorièrcs , les romans de 
Pîane de France , d'Agiatis , de la Galai^terie des 
anciens , et d'Adélaïde de Champagne. 
• Mous devons ce. dernier paragraphe à Mn de 
Remerville ^ dont les mémoires nous out fourai la 
plupart des matériaux employés dans l'histoire d'Âpt. 
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Cet éçrivaia également versé dans i histoire de son 
pays 9 et dans Ips généalogies des grandes maisons 
de Provence y naquit vers le milieu du ijème. 
siècle de François de Remer^ilIe^Sgr. de St. Quentin, 
et d'Isabelle de Masargues. Ses principaux ouvrages 
sont plusieurs lettres , où il s'attache à démontrer 9 
que la maison de Caste lane ne tire point soa 
origine de la maison de Castille , mais qu^elle sorr 
41e la même tige que celles d*AgouIt, de Simiane 
et de Ponteyis ^ quelques dissertations sur les 
comtes de Provence ^ et les viconites de Marseille | 
une vie de St. Elzéar , où il fait entrer ce qui 
s'est passé de plus remarquable sous les règnes 
de Charles II et de Roi]tert, quifîit brûlée maous* 
crite chez riaiprimcur 3 le cartulaire de notro 
église 9 auquel il ajouta des notes judicieuses ^ et 
dont il fit présent au chapitre. Nous avons duméaiô 
^ auteur un recueil de matières , qui peuvent servir 
à l'histoire de Téglise d'Apt , une disscrtatioa 
savante sur les réliques de $te. Aonc,et quelques 
satyres coutre Mr. de Foresta , dont l'humeur ne 
•ympatisait point avec la sienne, jti mourut dans sa 
patrie en 1730 , âgé d'environ 8ô ans. J*ai passé 
sotts silence ses poésies ^ ses écrits polémiques et ses 
disputes littéraires avec Tabbé Mervesia ^ poussées 
afssez loin de part et d'autre. 
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CHAPITRE. CINQUIÈME. 

DiX'huhihne Siicle. 

L Histoire d Apt par Mr. de Retnerville n'a 
iti cootiouée que jusqties vers Tan 1660 , Je défaut 
4le matière^i oia le peu d 'iinportaoce de celles qui 
wt préiCQtaietit au-delà de ce terme * oat du retenir 
cet écrivak sur les bornes qugiil s*est pmcrites» 
De)>utf que Louis XIV avait pris en main les 
léoes de l'état y les guerres de réligtoa termiaées ^ 
tt pfcis récemmenc les querelles des royalistes et 
des parlemeulaires assoofMec 9 latssaieat respirer en 
Provence un air <fc cafcne, dont on se promettait 
)a durée* Dèt^loca nos nutgistrats se iiornèreut à 
faire exécuter les rcgleinènrs de police et à roain^ 
seair la paix et Tuoioa parmi les citoyens. Ceux 
«l'entre les ba^îtans qoè l'bérélfe avait eéduîtsi 
rendus enfin à la vérité ^ vivaient jiaisibieœent dans 
le sein de TÉglise 9 et lie: « cbete^iest phis è 
troubler uo repos , dont ils goûtaient les avantages^ 
Cet esprit da codc^rde ayant étouffé les divisions 
^ dérivaient d'une autre source ^ les afifaircs de 
notre commune prirent une marche tranquille et 
réglée I qui fut la suite d'uQe.be^reuse révolution^ 
mais qui laisse l'historien d'une viUe peu consid^-*^ 
^Hble dans un vuide presqu'absolu» 
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L^hivcr de 1709 , k plus rigoureux dout il soit 
fatt mention dàns les annales de Provence ^ emporta 
la récolte des fruits , et même en détruisit l'espé» 
ïance pour une longue suite d'années 9 en fesani 
périr une partie des vignes , et presque tous les 
«oliviers du terroir ^ les bleds ayant aussi l>eaucoup 
soufft^rt , les habitaus fuie ut obligés de semer leurs 
terres d'autres grains , et vireut^e près les horreuri 
de la famine. Mais l'année 1720 fut bien plus 
mémorable par .les afireux ravages que la peste At 
dans la province ^ et surtout à Marseille. Elle fut 
apportée dans cette ville par on navire qui ^ étant 
parti de Seyde le 11 janvier , alla se réparer à 
Tripoli de S;rie » où il chargea quelques mar^ 
chandises. D'aisford les effets de ki contagion se 
manisfestèrent sur Téquipage et dans les ioiirmeries) 
tnais bientdt le véoki pestilentiel se déploya aveé 
tant d*a£tivité y qite dans l'espace de x i mois il périt 
dans la ville 40,000 ames^ et lo^ooo dans le terroir.» 

Le même fléau qui dévastait Marseille , ravageait 
éH méAne-temps la moitié de Ja Provence, Oh en» 
â'abord, qu'il trouverait une barrière à la Durancc^ 
dont il était facile de garder le passage ^ on eo 
flattait ii^me de cette espérance -à Apt y lorsque 
tout-è-cotip on vit la campagne 'couverte d*tfoer 
foule d'étrangers qui avaient passé la rivière | et 
qui «se dispersaient en diffërens lieux , portaol. 
d^as leur seia les traits doat la mort allait frappei; 

4 
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d'autres victimes. Là -dessus nos trois Consuls 

MM* Legier ^ Bootemps et Parrau assexnblcrent k 
conseil œuDicipal , où il fut délibéré de faire 
garder les avenues de la ville , et d en fermer les 
portes , excepté les deux priocipales , auxquelles oo 
mettrait des sentinelles. Le tnème jour ou arrêta 
près le faubourg delà Bouquerie une fètnnie atta* 
quée de la peste , qui prenait le chemin de la 
Tille f elle était suivie d*ua jeune enfant et de son 
mari ^ on obligea ceue famille à demeurer sous 
les arbres d*une terre voisine. La . femme expira 
pendant la nuit j le mari fut logé à l'hôpital de Sû 
Msare 9 où il mourut après 17 jours de quaramaine. 

Malgré les sages précautions dont on usait , le 
mal contagieux ne tarda pas kMig*temps de se 
manifester dans la viile , par ravidité d'une contre- 
bandière 9 qui venant de Marseille', y porta des 
étoffes pestiférées ^ la mort précipitée des personnes 
qui les reçurent f -et de celles qui depuis avaient 
fréquenté leur maison , ne laissa aucun lieu à douter 
que la peste ne fut dans nos murs , et jetta 
répouvante parmi les habitais , doat qudciucs uns- 
commencèrent à prendre la fuite. 

Cepeiidaut les Coasuls foraièreot un bureau de 
santé dont les membres furent chargés de maintenir 
la police , d'aviser aux moyens d'empêcher la 
communication de la maladie , et de secourir les 
iodigens* On eut d'abord la précaution d exclure les 



Digitized by Google 



Itrangen de la ville ^ et de renfermer lei mandtan» 

Cil ua lieu sûr, muui d'une garde. On établit enfllittt 
une «infirmerie au couvent des Cordelîen , et un 
hôpital pour les convakscens quaranteaaires à celui 
dei Capucias. Mais bientôt ce local ne suffisant 
pat aux malades , dont le nombre augmentait 
chaque jour ^ la maison de la Charité fut employée 
au même usage , et les pauvres furent logés ail 
Couvent des Carmeis. ] 
Quatl« religieuses Ursulinei et plusieurs religieux 
Cordeliers ou Capucins ^ entrèrent dans les iniir* 
meries^ et serviimt les pestiférés avec cè dévone- 

ment généreux que la charité chrétienne est seule 
capable d'inspirer, l^iusieurs membres du chapitre» 
et quelques autres ecclésiastiques se montrèrent par* 
tout où le salut de leurs concitoyens les appellait^* 
et remplirent les fenetions de leur ministère f aveç 
un zèle digne des temps apostoliques. 

Les médecins furent , MM. Joseph Julien i 
Pierre Masse et Provençal 5 celui-ci fut chargé 
de faire la distinction des personnes atteintes de Ii 
peste , d'avec celles qui n'avaient que des maladies 
ordinaires ; ies deux autres s'enfermèrent dans lea 
laxarets y oà ils soignèrent les malades avec une 
attention qui mérite les plus grands éloges* 

La contagion s'étant communiquée dans presque 

tous les quartiers j pendant le mois de septembre ^ 

on apprit yçis * le commencement d'octobre que la 

Z 
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Yiflt aUttit être cernée par ordre du gottveniiaf 

de la province ; en effet le blocus eut Ueu bientôt 
Wfrèê f et canta daot le terroir plus de ravafei 

que Ja peste n en fesait dâus la ville. £n même- 
eempt oo knm toutes les igUieË 9 i la réserve 
de la cathédrale , qu*oa laissa ouverte snr les repré^ 
sentations de Mr« de Foretta« Le people irrhé de 
la iléserlion de la plupart des familles bourgeoise* 
qui s'étaient réfugiées à la campagm , et se voyant 
captii dau$ ses murailles ^ saos pouvoir garantir 
les propriétés y menaçait du pillage les maisont 
des abseos y et peut-être en serait-il venu à cette 
extrémité y sans là v^ilancc de nos cornuk. Ceg 
magistrats parviureut à contenir les mutins , ei^ 
tnenant sur pied une eompagnie ^ qui fesait dea ' 
roudes assidues pendant la nuit^ et dont ie co(là« 
i&atidaat fut Mr. de Stneiy la Coustière* 

Le 18 novembre , les membres composant le 
bureau de saoté 9 délibérèrent de fermer Tentrée de 
ta ville et de son terroir à toute personne venaot 
des lieux infectés de la pMt^ avec défense aux 
habitans de donner azîle à aucun étranger , sans 
ane permissioa signée des eoasuls , soat petoo 
cPêtre condamnés à pajer 100 11 v. d'anieude. 

Le 14 Mn de Foresta prit le St. Sacrement an 
sénTÎnaire ^ et monta pieds nus sur la colliue de 
Tauieri , acéompagaé do chapitre 9 des prêtres dn 
aéoHoaùe ^ dis ugis ^<>wds c( 4u viguiex ^ui po^ 
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tirent le âats 9 et de quelques membres du borean* 

Ou avait m» plusieurs détachemeus de la garde 
boui^oise sur les avenues , et quelques fiisilîers ta 

avant et en arrière de la procession , aiiu que per- 
sonne ne fabordât^ arrivé ^«r la coIise^Mr. de 
Foresta donna la bénédiction du Su Sacrement suc, 
son diocèse , «ut les infirmeries et iuf la ^ilie , dont 
les habitans la reçurent à genoux j des toits do 
Jeurs mabons ^ les nfrains levées au Ciel. 

Après cette pieuse cérémonie^le Ciel parut s'appai^ / 
ser 9 et les progrès de la eontagiott coanmencèren» 
à diniiuutr seusibleuienc. Alors MM. les Consuls et 
Quelques autres citoyens notables ^ à la prière det 
personnes qui servaient les infirmeries , résolurent 

de faire bâtir sur la place d'où Mgr. lEvéque avait 
béni sou peuple y une Chapelle sous le titre de Notre 
Dame de la Garde ^ en mémoire de Tassistance que 
leur ville avait reçue de la Mère de Dieu pendant 
cette calamité» £n méme*temps les trois Consuls 
firent , atf nom de la communie ^ le vtto perpétuel 
d'assister en chaperon aux Litanies ^ qui seraient 
chantées dans la même Chapelle le jour de l!As»dmp<> r 
tion 9 et d*y faire cék^rer la Messe à chaque i&tû 
de la Vierge. - . 

La première pierre de cette église fut posée Je 
1% décembre 1721^ 00 inscrivit sirr le frontiipico 
les distiques suivans^ attribués i M. de foresta i 
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Irruat in Cercnm picei inckmentia calif 
Monatis £rM cœdat et ira flagru ; 
Sub tantâ custode tibi nikd Apta timtadumy 
Vomim qum iolo aoxia fata fugau C^) 

40 

La peM qui l'était déclarée vers ]a fio de sep- 
tembre , continua ses ravages pendant cinq mois y 
ç*ef t-à-dire , jusques vers la fia de février. Le mens 
d'octobre fut le plus meurtrier de tous \ depuis le» 
«lemieri jouis de novembre le mal teodit visiblemeat 
âsa fia. Il mourut i8o malades sur X7^6 qui furent 
portés aux infirmeries* En ajoutant à ceux-ci lea 
personnes qui moururent dans les maisons de cam- 
pagne 9 ou dans quelques maisons de la ville ^ avant 
rétablissement des lazarets , on doit faire xmv^t 
Je nombre des moru }usqu'à i6o. 

Quoique depuis le commencement de mars il ne 
* testât dans les infirmeries qu'un petit nombre de 

malades convalescens , elles ne furent entièrement 
évacuées que le 2.1 avril > et ie blocus ne fut oté 
que le 9 du mois^ suivant. 
/Ce qui nous reste à dire maintenant se rapporte 
' i rétat de notre viOe , ou aux changemens qui 



(*) Qut le ciel en courroux s*arme de son tonnerre y 
Qlfd d€ tous ses fléaux tenter frappe la terre ^ 
Apt sous le bouclier de la Reine des Saints , 
Voit loin di sts rffnparts s'enfuir les noirs destins^ 
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peuvent y être survenus peadaut le iSènie. siècle, 
ce que nous ajouterions de plus ne serait qu'ua récit 
peu intéressant des choses qui se sont passées sout 
nos yeux j et que personne ne peut ignorer. Apt 
n'est devenu commerçant que depuis la peste de 
1710 ^ auparavant on y connaissait si peu les super- 
fliiités du luxe , qu'un seul marchand drapier et un 
petit nomi>re de boutiques y où ïoa débitait les 
denrées et les marchandises de première nécessité^ 
«ufSsaient aux besoins de ses habitans ^ mais la 
simplidté des mœurs , la franchise et le désintéres-. 
sèment qui régnaient au temps de nos pères » valaient 
bien les profits d'un commerce plus étendu. Alors 
une sage économie réglait toutes les dépenses , oa 

' ne. connaissait pas les besoins inutiles ; chacun bor- 
nait sa fortune à Théritage de ses ancêtres , aucun 
ne Taugmentait aux dépens de celje. d'autrui. 

Depuis les guerres de réligion , plusieurs faaûUes 
qui tenaient un rang distingué dans la ville avaient 
chaugé de résidence ^ cependant la noblesse y était 
encore assez nombreuse sous le règnci de Louis XiV^ 
puisqu'elle fournissait plus de 80 officiers qui servaient 
avec distinction dans les ^iiférens corps. Mr. de 
Seignoret dans son abrégé de Thistoire d'Apt , donne 
la liste de plus de cent familles nobles y éteintes ou 
absentes d*Apt , ou de sa viguerie , depuis environ 
deux siècles. Mr. Tour tic r prêtre , sou ucveu j a 

, iiien voulu me faire pact de ce manuscrit j aiysi 
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4fÊt det toémoircf de M. de Rcttierviile surU'hii* 
toire d*Apt , où j'ai puisé la plupart des waténai^x 
ctnployéi dans cet oumge ; il est tempt qtie je 
hi en témoigne ma reconnaissance. Je dois à M. 
Chômai propriétaire ie fond de ce qui me rem 
a dire iur Thistoire ecclésiastique ^ et Tubage de 
iqaolqiiet aittiet pièces 9 c|iii ne m^oot pas été imif ties. 
Nous aurions pu insérer dans ie corps de cette 
Jiittoire et qui cooceroe lei étabUstemeot réligiem 
de notre ville y comme ses abbayes , ses monastères ^ 
Me hôpitaux j tes aaeieiiiie& églises , etd ^ mais ces 
•matières distribuées sous leurs dates respectives , 
daas ua ouvrage qui oc traite point de Thistoire 
ecclésiastique y en eussent trop souvent interrompu 
la suite 9 et même auraient pu y jetter de la coa* 
fusion \ nous avons jugé quil éti^it plus à propos 
d'en faire un article séparé ^ et de les mettse dans 
Ua seul tableau sous les yeux du lecteur* 

L'Évêché dApt ) Tun des plus anciens de la pro- 
• Vince ^ était en mème*tempi Von des frfus remar* 
quables parle mérite et la saiatétë de ses prélats^ 
et par Tétendue de ses privilèges. 

Un prévôt , un archidiacre , un théologal' 9 ua 
Capiscol t un ouvrier , uo sacristain y sept autres 
chanoines et 13 béiiéaciers formaient le chapitre 
de la cathédrale , fondé par Tevéque Theudéric 
M 991. Le bas-chocui était composé d'un diacre ^ 



4 
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4*» soiM-dtacre # d'ua •ous^sucriicaia ^ d'un maître 

de musique , d'ua organiste et de quatre enfaas 
d« ehttttn Oa crciâ que les bénéficient étaient prigi^ 
cairem^at les prêtres de St. Castor y qui vivaieat en 
commun j ei dont les bieas iiireat divisés eu if 
prébendes vers le milieu du i}e« siècle. Ils catraieut 
M ckapitre avec les chanoines, pour radratoittratim 
dn temporel , et concouraieut avec eux à la nomU 
lutioa d'un vicatre-^jénéral, pendaut las vacance» dit 
siège. Les canouicati étaient à la mKniaation atter-i» 
native du chapitre et de 1 evéqus f et. les béi^hderi 
étaient éhis par lee chanoinef, â défaut de résîgoatioiu 

Noire £glue cathédrale fondée par Su Castor^ 
et dédiée ioiii le titre de Eccitsia sanct-at Marim 
4tdis Apunsis , fut bâxie avec les. pierres de l'Amphir 
théâtre , sur k» rtiinet d*une autre plus ancienne f 
qui probablement avait été détruite par les Loni* 
bards et les Saxons» La grande nef de cette égliso 
ayant été dén^olie par les Sarrasios jrers le j^ème* 
siècle 9 l'évéque Alphand la fit relever en y et 
même l'augmenta d*une partie de sol 9 que Guillaume 
et Rostain d'Agotdt lui accordèrent sur les régales» 

On assure que la nef de la maiu droite , la plu^ 
ancienne des trois 4 fesait partie de la première 
église , et qu*elle na jamais été reconstruite. La 
belle frise qui règne tout autour est une preuve de 
sa vétusté. Celle de la inain gauche fut rétablie* daos 
le 14e» siècle par un évéque de la mabon de Bot» 
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Ea i6$6 Qa repara la voûte de la grande nef , 
dans la suite fut refidte et exhaassée à peu-prèt 
do quart de sa hauteur. Le chœur fut placé der- 
tièrele maître-autel en 1709 (i). Vers Tau 1740 oa 
mit le tombeau des Évéques daus le sanctuaire ^ 
qu'on élargit de la mpitié , en changeant la dispo- 
aition de Tescalier. On fit ensuite le grand autel 
de marbre , oà Part ne cède rien à la beauté de h 
matière. Aux auaées 1771 et 1771 Téglise fut repa- 
yf^s^ débvr^tée des autels inutiles qui la dépa- 
raient , en même- temps on ferma ia chapelle de 
Ste. Anne 9 depuis le pavé jusqu'au cintre de la 
.voûte , d'une grille de fer percée de deux portes. 

La belle et grande Sacristie que le ch'^apitre fit 
bâtir à ses frais en 1783 , est un monument de la 
piété de ce corps vénérable ^ qui se privait d'une 
partie de ses modiques revenus pour décorer ia 
mabon du Seigneur. Au reste notre Eglise parois- 
siale offre Taspect le plus imposant ^ on est frappé 
de la noble rimpUcité de son architecture y de la 



. Ci) Auparavant le choeur était au ftmd de la grande nef , 
en forme de tribune ; c^écalt le même où fuient publiés en 
let canont du concile d*Apt , restés manuscrits iutques en 1774* 
Les actes de ce synode avaient été omis dans la coUectîoii 
royale des conciles , dans celle du père Labbe , et dans ceUe 
du pèreHardottiii. Mr* l*abbé Huguet du Temt a repaié cette 
omiition en les insérant à la fin dSi 1er* volume de ion oovrage 
intitulé CleroA DE France , d*après une copie appartenant 
àM.Vespier chanoine d'Apt. Cette copie avait été souscrite et 
coliationée en lé^i par Mr. Louis du Chaisne évêque de Senez» 
sur 1 original du coadie 9 coaiervé daa« ict archives de toa 
évêçhé, • 
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jBiajesté du sanctuaire , et de la beauté du chœur ^ 
orné de tableaux magnifiques et de superbes vitraux. 

L'eutxée de. la grotte de Sce. Aime était autrefois 
au-dessous do sanctuaire , en Êice de la grande 
porte ) on fertna cette ouverture , en élargissant le 
sanctuaire* La partie la plus basse de ce souterrain 9 
que ks titres du pème. siècle appellent Stpulchra 
Sûnctorum 9 et quelquefois Atuntm antiquum » parait 
avoir été construite au plus-tard avant la fin du 
3ème« siècle. Ou sait par la tradition que les reliques 
de St. Auspice y (iirent cachées avec celles de Ste*' 
Anne 9 pendant les incursions des Sarrasins ^ c'est 
nne espèce de corridor asset étroit y courert d'une 
voûte à pierres plates ; il présente sur la main 
droite on enfoncetnent barré d*une grille ét fer y que 
les légendes appellent une fenêtre (1), où fut décou* 
vert miracoleusement le Corps de Ste» Anne* Les 
pierres de la voûte perpendiculaires à ce tombeau ^ 
sont gravées de diverses figorcs et noircies par la 
lumée d*une lampe qu*on alltmiatt devant les réiiqaes. 
Un peu plus bas 00 voit une autre excavation faite 
après coup , un peu moins grande que la première^ 



( t) Cette ouverture a*a Jamsli été une fenêtre \ on aurait 
dû plutôt l'appeller un tombeau , ou une armoire } il eit certain 
qu*oo Ta pratiquée dani répaiiieur de la AUtaille , en même 

temps que \d grotte a été construite ; maîf cette grotte, H'aprèf 
ks observations de lo'n lef antiquaires qui Tont visiiec y eit 
de U plui hjiite antiquité » il est donc très vraiiepbUbie que 
lef réliquet qu'on y a décottvertef , à quelque Sainte qa*eUea 
appartieuDeac, j àvaioit M dépof^s aua priitiieis liêdea 
de i'^aliie, ^ 
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et dcaû sphériquc y où ki reliques de St. Aospicà 
furent trouvéet. Le o6té gauclie dia m£nie touterraia 
ikoStp qu'une ouverture carrée 9 asiez profonde ^ et 
large d^environ 110 pied et demL 

La grotte supérieure parait éire ua ouvrage du 
eièoie de févêque Alpband ^ le veiiiaC^ de l'iaveatioti 
àn corps de St. Auspice f daté <iu ^ècne. siècle ^ oji 
Pm troove une a»ple descriptimi de: la première, 
ne fait aueuœ meatioa de celle-ci. Oa présum* 
qiMIe fut ereasée pendant le 1 lème. siècle 9 lors* 
qu'on fit reparer la cathédrale. Le soi de J'égUsa 
m k pavé du sanctnaire fiirent alors considéra* 
Jblenaent exhaussés | et Vaucieife grotte se tcouva 
«i profonde , qu'on lut obUgé d'en bâtir une antre 
d*un accès moins difficile (i) j elle est d'architeciure 
gothtque^de figure maie, et difiaée en 3 petites nefs^ 
égales en largeur. Celle du milieu communique avec 
Ih' deox antres par deux arceaux et quatre fenêtres^ 
Trois gros pilastres établis sur le devant de cet 
ddtfice f en supportent la iroAte. L*autel oà l'on 
tnffirait autrefois le Su Sacrifice , est une table nuci 
|>osée sur une bi|se gravée d^nae ancienne inscription* 
£a tournant Je sanctuaire par derrière , on entre 
dans une espèce de galerie 9 au fond de laquelle 
pu voit six tombeaux couverts de pierres taillées 



(x) Il n'y 3 presque pai ttcu h douter que le fincruaîre de 
la caihkîrale ne fur immc liatcmern sur la voûte v! : h gcot|e 
!• ^lus bâiie » avaui ^u*oa eut b^u la gcoii^ lu^arieure^ 
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en dûs danc , prcsqu aussi larges que longs ^ ces 
tombcatiz placés de trois ea trois à ^ôté <l*jiti 
arceau , renfermeot les ossements de quelques 
martyrs , ou d'autres chrétiens morts en odeor do 
sainteté. Ou croit que le bassin de pierre posé en 
£ice de Fautel, serrait autrefois de foots baptisiQaux» 
Les dimensions de cette grotte sont 9 huit mètres 
de loagueur et eoviroa six mètres de largeur ^ avaot 
qu^oa eut bâti le chœur , elle recevait le jour d'une 
feuétre ^ qu'on voit eucore vers le haut de la voûteb 
. On a tout lieu de croire que le Corps de Ste» 
Anne et les réliques des autres Saints | qu'on révère 
dans notre église 9 ont reposé dans cette chapello 
jusques vers le milieu du I4èiiie. siècle. 
, Outre la principale église , on en comptait an* 
cîennement plusieurs autres dans la maison claustrale 9 
on les appellait coucathédrales, parce qu'elles dépeu* 
daient de la cathédrale , et qu'on pouvait passer 
facilement de celle-ci dans celles-là* L'église que ^t. 
Castor fit élever à côté du prétoire, sous le titre d« 
fisus 'Christ Sauveur y mémoire de la délivraocu 
miraculeuse des prisonniers dont il avait roioipu 
les didiues 9 était i uuc des plus remarquables. Lc( 
corps de ce Saiot évéque a reposé dans le cimetière 
de cette église jusqu'au izènie. siècle. Le lieu de 
sa sépulture est marqué de la manière qui suit dana 
une ancienne charte : tst tumulum (jus in cœmeuri» 
Salvatoris ; jaut inttr carr triant tt jatmam sanc^, 
Joannis , j>ropi cUdam fcrrtam sancti Sahdioris» 
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L*églife de St. Jean 9 un peu moins aodenne que 

celle du Sauveur j reaferaiait les foiiti baptisni iux , 
suivant l*usage de la primitive église ^ qui séparait 

les églises baptismales des églises catiiédraks. Q;i 

remarque la figure d*un évéque en habits poottBcatnc 

sur le pavé de celle-ci , d'où Ton présume: que 
nos évêques y avaient leur sépulture. Ces trois 
églises uctaient séparées les uues des autres que 
par un petit espace ^ elles avaient leurs prêtres 
qui les desservaient et qui vivaient en commua ^ 
leurs cimetières y et des revenus pour i'eûtretiea 
de leurs fabriques. 

L'église de St. Clair appartenant à la maison 
épiscopale , ayant été ruinés par les barbares* , St. 
Étienne la fit rebâtir sous le titre de Beata Maria 
tpiscopaUs ; elle a servi de paroisse jusques vers 
Tan 1 160 9 en attendant que la cathédrale fut reparée. 
Dans la suite les évêques de la maison de Simiane 
la cédèrent aux Templiers 9 qui Tout possédée jus« 
qu'à la suppression de leur ordre , c*est-à»dire ^ 
îusquen 1311. Cette église où les évêques fesaienc 
les ordinations , était de grandeur moyenne , en 
forme de croix , et accompagnée de deux chapelles 
latérales , par Tune desquelles on descendait dans 
une grotte spacieuse , dont la voûte appuyait sur 
plusieurs colonnes d*architecture ' gothique ^ le rot 
rayant déclarée vétusté sur la requête de Mr. de 
Vaccon 9 les évêques ne furent plus tenus de Teatre^ 
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tenir 9 et M^cibLa Merlière en fit servir les tnatérianac 

à la coflsuuctioii de l'évéchc , dont la première 
pierre fot posée le 22. juin 1754. Ou bâtit la façade 
de Tabbayc de i>te. Croix avec les pieries tirées de 
la chapelle souterraine , où St. Étienne avait été 
enseveli , at où lou présume que ses réliques repo- 
sent encore* - x 

L'église de St. Pierre ou des Péuitens noirs y 
bâtie dans le Sème, siècle , sous Tinvocation des 
Dix-mille-Martyrs , servait également de paroisse 
et œéme de cathédrale ^ avant que celle de Tévéché 
fut reparée y en 1454 tes Syndics de la commune 
en obtinrent les cloches de Gaspard de Pontevès, 
â condition qu'ils les remettraient à leur place ^ 
si jamais elle était reparée. 

On doit mettre au rang de nos églises les pluf 
anciennes ^ un temple de Mars que les premiers 
chrétiens changèrent en église sous le nom de St; 
Babylas. Mr. de Kemerville assure qu'elle existait 
encore de son temps , mais que la voûte menaçait 
ruiue , et qu'il était dangereux de s y introduire ^ 
pour en remarquer l'intérienr f elle avait un cime** 
tière , où Ton a découvert plusieurs tombeaux. 

Les lépreux étaient reçus et logés dans un hôpital 
extra muros au quartier de St. Lazare j rétablissement 
de cet hospice datait probablement dn iième. 
siècle y ou du commencement du iième. ; c'était 
. un prieuré d^endant des chevaliers de St. Jeasi 
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de Jérusalem. En creusant k sol de la chapelle 
attenante à cette ihaison , on découvrit an Cachet 
en losange y gravé de la figure d'un chevalier ^ 
ayec cette légende : Preceptoris Pttri Gitiktni ^ 
on ensevélissait les enfans morts sans baptême daoi 
le cimetière de cette chapelle. 

L*église de *St. Michel) dont il est fait mention 
dans une charte de 1064 , servait autrefois de 
paroisse à un quartier de la ville bâti tout auprès^ 
celle de St. George donnée, eu 1^x3 aux réligieux 
de St. François , par Téréque et Je chapitre , 
avait également titre de paroisse. On peut classer 
éant le même rang la chapelle cle St. Vincent , 
dont il ne reste que les masures 9 ^elle de Ste. 
Marguérite située dans le quartier de Rocsalière ^ 
«ite. Marthe joiguant le faubourg delà fiouquerie^ 
ancien prieuré dont la chapelle ne subsiste plus^ 
et quelques autres moins connues ^ dont on à 
perdu le souTenin 

Les seules églises rurales qui nous restent sont : 
K* D. de U Garde, la chapelle de St. Martianv 
Su Michel et N. D. de Clermont. On croit 
communément que celle-ci fut consacrée en 109$ 
par le pape Urbaiu II ^ la figure de la Main de 
Notre Seigneur donnant la bénédiction , représentée 
au-dessus de la porte de cette église 9 appuyé 
fortement cette conjecture. 

Il y avait deujs abbayes dans le diocèse vexé 
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la fin du I Sème, siècle y celle de St. Eusèbe et 
celte do Vabai&u ^ et dans ia ville quatre couneoif 
de Religieux et quatre monastères de Religieuses: 
des Ursulioes 9 des lœurs de la Visitation ^ et k$ 
abbayes de Ste. Croix et de Ste. Cathérioe. 

L'abbaye de Si. Eusèbe ^ ordre de St. fieooft^ 
située dâos le terroir de Saigoon 9 reconnaissait 
. pour son fondateur St. Martiao 9 qui vivait daoa 
le Sème, siècle ^ ayant été ruinée par les Sarrasins^ 
vers le milieu de neuvièuiie ^ elle iut rétablie 
en 1004 par les frères Robcst et Varacon j et 
leurs épouses Areœberte et thAaiglsu On a tiré lea 
paroles suivantes d*un fragment 4e charte du car- 
tulaire de cette abbaye ; Moâertus a uxor sua Moigla^ 
VarûCQ et uxwr sua AnmSirea fimdûêoresJlQÏ le «of 
fuadaiores ne doit point être pris à la rigueur^ puis*- 
qu*il existe un titre de 910, qui fait mention de 
Tabbaye de St. Eusèbe ^ il parait que pendant 1^ 
xième. siècle , la communauté régulière y fiit 
interrompue de nouyeau ^ eu lojx Eldebert de 
Saignon en possédait non senleni^at ks domaines^ 
vais encore la maison claustrale 9 dont il fit dona* 
tion aus moines bénédictins de St. Gilles ^ coo^ 
îointemeot avec sa femme Hermangarde^ ces réll* 
gieut y retaUirmt la discipline mdftàstique et 
en firent rebâtir l'église , qui fut consacrée par le 
]>ape Urbain II , à son retour èa concile de Clermooet 
Ëa 11%^ le pape Aaastase accorda à ïébhè d|| 
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Bt Eofèbe le privilège de itc pommt éir§ 1^ 

excommunié ) ni interdit par J'évèque d'Apt. Néair- 

noioi Hugoéf Bot excommAnia cet abèé en 1307 ^ 

[K>ur avoir rèfiué de lui faire les préseos d'usage 

à 100 joyeux ûwéatmtau 

Les auteurs qui ont parlé de Tabbaye de N. 

ét Valtainte , en mettent la fondation sons Tannée 

1x88 ^ mais les titres mêmes sur lesquels ils se 

fondent 9' prouvent que cet établissement est d^une 

date plus aucienue j et que Vaisaime était connue 

et habitée par des moines avant le iième. siècle* 

Les Sarrasins ajaiu détruit ce monastère > Rambaud 

de Simiane se proposa de le retabUr en lïfli^ et 

donna la terre de Boliuette avec les hommes et les 

bestiaux attachés à ce domaine , aux réligienx de 

SUracaoe* Yalsaiote ayant txnêmemeat souffert des 

^neries qui, pendant le isème. ùède désolèrent 

la Provence , les religieux qui Thabitaient furent 

contraints de rabaadomer ^ et se retirèrent dane 

le monastère de Silvacane^ auquel ils furent réunis 

par un décret du chapitre général de Tordre de 

Citeaux , tenu eu 14x5.. Mais cette union dura peu ^ 

Tabbaye de Silvacane ayant été détruite par Tinoo<^ 

dation arrivée en 1440 , les abbés de Valsaiute 

fiirent rétablis» Dans la suite les réligieux de ce 

monastère quittèrent leur première habitation , et 

transfiérèient leur dmiicile dans Tancten château ^ 

bâti par les âbbés au quartier de ^oUoette. 

L'abbaye 
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L^abbaye de Ste. Croix , ordre de Citeamc , doit 
sa fondation à Calvaria 9 abbé de Su Ândié de 
Villeaeave lès -Avignon , qui Fantiée 1234 fil 
donation à Cécile de Simiaue. d*Qoe église bâtie 
dans le terroir de Roussillon ^ sons le titre de la 
Ste. Croix. Quelques pieuses filles ayant suivi cette 
dame dans sa retraite , formèrent avec elle onft 
communauté religieuse sous la règle de St. Benoît ; 
leur monastère ayant été ruiné par les Touchina 
en 1361 , le cardinal Anglicus , évêquc d'Albane, 
leur ^t bâtir dans la ville une église et une maisoa 
qu'elles commencèrent d*habtier en t^yt. La reine 
Jeanne voulant concourir au rétablissement de cette 
abbaye^ lui accorda, pai^ lettres «patentes du 29 
juillet de la même année , le droit d acquérir dans 
le terroir d'Apt du ailleurs , jusqu'à Ja concurrence 
de 100 onces d'ot de revenus ^ exempts de tout 
lods et de tou^ ceuK 

. En 141^5 Tdbbaye de Molèges , diocèse d'Arles, 
fondée l'an 1108 ^ fut réunie à celle de Ste. Croix 
par un décret du pape Eugène IV , et depuis let 
deux monastères n'en fermèrent qu'un seul , sous la 
règle de St» Benoît et le titre de Notre Dame de 
Molèges ^ cependant Tabbaye de Ste. Croix a 
:too}our8 été conntie sous son premier titre , qui a 
prévalu sur le nouveau. 
Ce monastère iîit maintenu en 1699 dans Texemp*^ 

tion de la iuridiçtiou de roidinaire , par arrêt du 

A a 
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parleasetit d*Aix y eonfiraié par arrêt da conseil f 
«outre Mr. de Foicsta , qui voulut obliger labbessc 
k faire barrer une fenêtre dont l'usage lui était 
suspect 9 iabbesse prouva que rien ne Tempeghait 
de la laimr ouverte j s'il œ lui plaisait pas de la 
fermer 9 en s'y tenant pendant uois jours consécutifs 
levant de la fiiire barrer. 

L'évéque Raymond Bot III fonda l'abbaye des 
ctiaooinef ses de Ste. Cathérioe ^ sous la règle de Stw 
^gustin en 1^99 ^ ce prélat donna &a propre 
praison pour le logement des religieuses 9 et leur 
assigna des revenus suffisans sur ses biens patrie 
inooiaus. La coaununauté de ce monastère fxtt 
^>bord composée de 52 fiUes , et ce nombre ne 
pouvait être augmaaié sous peine d*excommttoicati<^^ 
^ycarde Bot , sœur ou nièce du fondateur 9 ca 
fit la première abbcsse* Modeste de Vdkneuve y. 
tetablit la discipline monastique , et soumit aux 
lois de la cldture le» religieuses qui étaient en usâge 

de les transgresser. Cette abbaye ayant été suppri- 
mée en 17489 sous Pépiscopat de Mr. de Vaccoii> 
^s biens furent partagés entre les couveuts de la 
yisitatioo et de Ste. Ursule , et la maison qu'elle 
occupait fut donnée à l'hôpital St. Castor. 

Le prieuré de St. Pierre des Tourrettes était 
anciennement une abbaye , Abbaùa sancti Pctri quœ 
Jfcitur Tumiû s les Sarrasios l'ayant nimée» ses biens 
Jbreot réunis à U mwe épiscopale ^ et. possédés 
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jpsx évé<)ue5 d Apt ^ le pape Adrien VI confirma 
çette i^uoioo en 1x58 > aiosi que celle priçuiil 
de N. D, de Cleroiont ; le district de ces dç.ux 
prieurés , qui épient cooiigoi ^ fprmait uo fief soumis 
à la. juridiction de nos éypqacs.^ qui eu ét^ieut 
feigMun spiritueb t% temporels» • / 

On présume quç St. Fr^uçoi^ fonda le couyçrUt 
des Cordeliers d*Apt 9 lors de son passage en Pto^ 
veuce à l'occasion d'un voyage qu il iit en Es^agn^ 
Cette conjecture est fondée sur k texte suivant^ 
tiré d*un ancien manuscrit fesaot partie des archivcf 
de révèclié : Dom. Gnufitduê ét Apia y a/UfUts, 

fjfiscojfus 9 unà cum suo capitula ^ et totâ universitate 
0ipiensi'^ dfderuiU pauptri Francisco tccluiam paro^ 
fhiakm Sa. Georgii , ut in eâ sodalts ••.:€€ qui suit 
n'est plus .lisibje^ mais il y a .tout lieu de croirf 
que ce fut à St, Françob en personne que l'éveque s 
«I, le chapitre firent donation de Tégjise de Su 
Georges. La coïncidence de Tannée à laquelle Tan-^ 
Haljiste de r^rdre rapporte ie voyjije de St. Fraa- 
çois , avec Tépiscopaîde GeciSrot I, qui tiol le siège 
depuis l'année 1211 jusqu'en xi^ij^ , appuyé forter 
jnent cette conjecmre. L*épiihète pauptri ^..qpî ne 
«onvena^; à. St. François qu'ay,tant qu'il jouissait 
'encore de la vie , prouve du snoips que ie couvent 
:4cs Cordeliers d'Apt était luiji des plus ^i^ciciUL 
4e son ordre. 

L'église de ces Religieux fut bâtie eu 
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les ruines de celle de St. Georges , mais beaucoup plii# 

vaste y et telle à peu-près qu'elle existait de nos jours. 

La maison de' Simiaue , dont les armoiries étaieot 

sur le frontispice , et le tombeau dans le chœur dê 

cette église , en était la principale fondatrice. 

L^établissement de nos Carmes datait à-peti-près èm 

répoque à laquelle St. Louis amena ces Religieux 

de \^ Palesfme en France. Le chapitre et les habf- 

lans consentirent à les recevoir en iiçô ^ à des 

Iconditiôns assez dures dont la première fiit qolb 

^e s'établiraient jamais dans la ville ^ c'est-à-dire^ 

intra muros ) on* leur fit donation d^tinê -aoeiennè 

chapelle ^ bâtie sous le titre de St. Paul au quartier 

Be St. Antoine , avec permission' dy* célébrer la. 

xnesse et d'casevélir les morts. Ces Religieux ayant 

"été obligés *de se réfji^ier dans la Wlle , apfèsque 

les i oucbins eureut ruiné leur couvent , crurent 

ivotir trouvé une occasion favorable' de s'affranchir 

de la $ervttude qui les en excluait y mais bieutôt le 

peuple tes obligea d*en sortir ^ et malgré lerplaintet 

qu'ils adressèrent à ce sujet au Souvcrum Pontife ^ 

lé clta'pkre et 'la comniunè forent maintenus dans 

le droit qu'ils avaient de ne point les recevoir intra 

mi/ro5.^ On -voulut bien cependant leur permettre 

de s'y établir vers Tannée 1367 , à condition qu*il 

»... ' 

ny aifralt' qu*uttls seule cloche dans leur église ^ îh 
obtinrent pourtant dans la suite un clocher à plu*, 
rieurt ctoches, - • • 
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' Le père. iUîdiel . Ldpge^ -<<^uaa , précl^iu Je. 
carême à 1* dathédr.iile ^ 1595 , engagea «es audw 
teurs à lui .pojTiQettre de f^4#ic..¥l]i.couy«it d^fo^ 
ordre dans la i^illc ; en 1604; le père Anselme £t 
la même iiivuauoa habU^ns % à laquelle il pa^.ai^ 
ffi'ÛB ne- se renditent pas^ Enfin une pieuse Dame 
de Mar^eill^ f^y.^x douoè. ickîm^ j^cus pour l&juçc^s 
de cette, boiine œuvre « toua-ks obstacles furent 
aplanis , ei.ies^ Capucws fur^ot /^çus p^r^^ 
béradofl du cetsieil datée 'de i'^qnécr i6ii. En mêoior 

• — 

temps Gaspard Vakroissanty HyppUte Bi>urg^;el 
et FrançoiifPfOYeiice , pijrent Thabit de.4'prdre, 
0U<]uel Us consacrèrent une partie de ieuf:§.^|)i^s. 
' Ces ReUgien forent d^aboid' {logés dfiqs ïh^ïiaJ^ 
de St Lazare , qu*ils habitèrent ' jusqu*ça j^^^ , 
ca ' attendant que la : tnaispa « qu'an ^ letir nrép^ai| 
fut en é|at de les recevqir j leur, ^glis^^ fm^,ç9a7 
sacrée par* F^véque 7ea9 Péljssîer eo 1617 spug 
]e titre et rinvQcation de Si^.^^ ^uspice. , 
i Les RecoJlets ne se fii^nt pas'-attendre longteinpi 
:après les Capucins ^ en pren^ier lieu il leur , fut 
j)eniiîs d'a?oir hors de la.yill^ ttiipraftoire et un hosr 
pice privé y composé de trois chambres ^ ayant obt^nijl 

dans la stvie ^icontre f avi; d'une pi^tie .die^ ii^bit]»^ 

ie pouvoir, de célébrer la, messe et de chaçter 
publiquemeàt leurs offices .9 ils. f^foi^reni |iaefc<%> 

munauté qui devait être bornée à quatre p^rcs et 

^ deux TOviçe*. Cet é|.^bUssj^««t fy% cfî^frïné.;ef 
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t6x\ par kttres-pateiitet du roi 9 et favorisé 
la protection d'Aane d'Autriche , qui s*eo déclara 
la fondatrice. Néanoioiiii la première ibis que le* 
Recollets parurent dans les rues^ à la suite d'uoe 
procession , le parti qui leur était contraire le mit 
i Cfîer , qu'il y avait deja trop d une besace dans 
la ville 9 et même un gentiUiomme fiit obligé do 
oettre Pépéc â la main pour écarter la populace ^ 
dont cet léiigieux furent assaillis ; ainsi malgré 
Tappui de la reine , ils ne furent vus de bon œil 
jque sous Modeste de Villeneuve , qui était de leur 
^rdre, et qui consacra leur église eu 1654, ' 
' D'après une délibération prise dans la maison 
commune 9 à TefFet d établir dans la ville un couvent 
des sceurs de la Visitation , cinq religieuses de cette 
xègle , trois de Chambéri et deux de Grenoble , 
y forent reçues en 163 1» Quelques particuliers qui 
s'opposaient à leur réception gardèrent les portes 
de la ville ^ |>our les empêcher de s'y introduire % 
inais cette cabale ayant ère dissipée , ces réligîcuses 
furent logées dans \à maison qu'elles occupaient 
encore de nos jours , et formèreonmecommimauté, 
^^ui bientôt devint assez nombreusi: , pour peupler 
^quelques autres couvents de la province. 

Les Ursulines de Martigues furent autoriséet 
en 1636 , par Tévéque et le conseil municipal ^ 
6 fonder un établissement dans la ville , pour 
4^duçatioa des^ jeunes filles ^ à condition qu'ellee 
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payeraient les tailles, subsides et autres impositioas 
oomniaoales , saot jamais pouvoir s'en affranchir^ 
méoie par privilège , moyennant quoi elles devaient 
Jouir de toutes les franchises des habitans. Ces 
siccords ayant été consi^és dans un acte public f 
les sœurs de Ste. Ursule furent mises en possession 
d^uoe maison ^ qui était aocieimement nn hospicQ 
connu sous le titre de St. Nicolas. 

L'Hôpital Su Castor est d'une fondation tris-ao^ 
Cienne , quoiqu'il n'en existe aucun titre au-delà de 
1348. £a 1389 Guillaume Hortulano ^ prévôt da 

chapitre , acheta pour le rétablir une maison com« 
mode , qu'il pourvut à ses frais de toutes les choses 
aécessaires aux malades. Oaos Vaefê ,d*acqnisitioo 
il se qualifie Jus-Patron de Thospioe f ce qui fut 
Mtifié par Tévéque et le chapitre^ Cette maison 
était celle de Tancien Hôtel-de- ville , qui y fqt éiahU 
eu r659 , en méme-temps que l'Hôpital fin trans*» 
fcré dans un autre local. • « 

L'Hôpital St. Castor a obtenu en divers temps 
des lettres-patentes pour la confirmation de soir 
établissement. Par celles de T582 il lui est permit 
d'acquérir , de recevoir et de posséder à titre de 
main-morte les acquisitions qu'il avait déjà faitee^p 
Celles de 1696 le mettent en possession de tous 
les biens appartenant aux hôpitaux et mdladreries 
de Céreste et de Vachères 9 à la charge de recevoib 
les malades indigeus des mêmes lieux. NEttim paJt 
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orxêt du cotueil de 1756, il put acquérir en mfet 
on en biens-folids jusqu'à la concurrence de 4000 fr» 
de rente ^ outre ks bieus dont il iéuit déjà possesseur* 
' L'administràtioa de cet bôpkai était anciennement 
9iure les mains du prévôt du chapitre et d'uo recteur 
aooanié .par la commune ; de nos jours elle était 
composée du.préi^6t , des trois consuls qm-sortaieiil 
de charge , et de six autres membres chois» parmi 
la noblesse et la bourgeoisie, . . ' 
i L^Hof pice fondé sous le titre de la Charité , pour 
ïentretieo .des indigens valides y Jhit étàtiii en 169a 
sous répiscopat de M. de Gaillard. Pierre Geoffroî» 
chanoine de la cathédrale et prieur de ViUacs 9 en 
est le principal fondateur ^ Péglise de cette maison^ 
construite sur le modèle de la chapelle de Versailles^ 
est divisée en trois neft , entourée de rribimes ^ 
et décorée d'ua autel magnifique 9 dont le tableau^ 
cpii représente la.Saiate-FanEulIie ^iest chef-dcetivre. 
de Mr. Delpehc. . - ' - . • 

' En \6^' Mr. de Poresfa obtint. la réunion de 
quatre bénéfices de son. diocè^ pour la fondatioa. 
â*Qn Séminaire , dont- la preltiière pierre itit posée 
en 27o6«.Cette maison fut d'abprd soumise à la. 
direction des Jésuites , qui Pont gouvernée lusqu'en 
1761 \ Tannée suivante M. de la Medière y appelia. 
]qi prêtres du Bon Pasteur de Marseille ^ enfin Mr». 
de Cély 9 qui le .dernier a rempli ie siège épiscopai 
^ cette ville I en ordonna là suppression /ea ijSr* 
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' La niaison de la Providence , d'abord consacrée 
à riostructioD des jeunes protestantes qui se conver* 
tissaient au catholicisme , doit son établissement k 
M. de Vaccoa, qui en jetta les premiers foadeoieas^ 
avant qu'il fut élevé à' Tépiscopat , c'est-à-dire > 
vers Tan 1710 ^ dans la suite on y admit également 
les autres demoiselles qui voulurent recevoir une 
éducation chrétienne 9 et se former aux exercices, 
propres à leur sexe« Depuis peu les religieuses 4o 
Ste. Ursule ont été chargées du gofivernement ddi 
cette maison , qu'elles dirigent avec autant de tèle- 
que d'intelligence, 

* Il y avait autrefois dans la ville tfuatre confrérieji. 4^, 
Pénitens ^ ayant chacune sa couleur, distinctive. 

La confrérie des Pénitens Blancs ^ étabtif^ feqj 
152.7 , fut confirmée par une bulle du pape Cilémeal; 
VII 9 donnée à Marseille le trois des noiiejs de 
novembre 15339 ^^^'^ bulle les appelle Confrauraitas . 
Disciplinatorum. Le Souverain Ponlife approuver, 
cette association et permet à ses membres de 
faire porter la croix devant eux. 9. d'assister zxm 
processions , d'ensevelir les morts et de s'assemble^, 
pour chanter Jeurs offices dans l'église de Ste. M;arie 
des Carmes, L emplacement de celle qu'ils occu- 
pèrent ensuite ^ leur fut donné par les religieuses 
de Ste. Cathéripe. Cette église fut décorée des 
tableaux et des riches ornement de sculpturç qi^'do 
y admire 9 vers le milieu du x8ème. sièclç. ll.^st 
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étonoaat qu'oa laisse dépérir im si beau tnonuiiMicil 
dt la piéfë de nos pères ; mais a-t*on pu jamais 
penser à ie détruire I et puisque le vandaliime. 
sévolationnaire Ta respecté , pourquoi ue pas le 
liendre au culte catlioiique i 

Les Péatteot Noîrt associés en 1554 , s assem- 
hlètmt en premier lieu daus l'église des Cordeliers ; 
snais le eourent de ees Religieux ayant été ruiné 
par les Calvinistes , cette confrérie demanda Téglise 
de St. Pierre ^ qui lui fut accordée par lévêque 
et le chapitre en IS91. 

Les Pénitens Bleus dataient de Vannée i<5br; 
Pierre de Grandis commandeur de Joucas , et quet 
ques autres persoanes pieuses formèrent cette asso- 
ciation . sous le titre de St. Jérôme ; ils eurent 
d'abord Téglise de révéché, où ils obtrarent de» 
pouvoir chanter leurs offices ^ dans la suite ila 
acquirent Téglise de St. Martin , qui avait ancien* 
siement titre de prieuré* 

Les Pénitens Gris fureoe établis en 1750 , et 
iopprimés vers Tan 1770 ^ ils poruient les morts à 
la sépulture , et s'occupaient d^autres bonnes ceuvren 
- L'occasion qui se présente m'oblige^ terminer 
cet ouvrage par le tribut des éloges que les amateure 
des lettres doivent an zèle patriotique de Mr« Terras 
Sous-Préfet , et de Mr. Dubois de Su Vincent* 
Maire y de cette ville 9 qui de concert avec Mr. le^ 
Doyen d Apt^ viennent d ouvrir à leurs coacitoyensl 

* 
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M6 source précieuse dlnstructioa , par Tétablis* 
lement d'une Bibliothèque publique* 

N*oubIions pas les dignes coopérateurs de ce» 
Magistrats ^ MM, les abbés Julien et Rose » chargés 
de rarratigemeat de cette Bibliothèque , dont les 
^ius laborieui^ ont fait sortir la lumière d'un cahoi 
informe de livres , qu'ils ont tirés de la poussière j 
et disposés dans Tordre le plus régulier. 

Le VŒU qui me reste à faire , c est que nos 
Administrateurs prennent les moyens qu'ils jugeront 
convenables ^ pour douaer à ces commeuceuient4 
4es suites qui en augmentent Tutilité. 



FIN. 



t. 
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- ERRATA. 

Page 1ère, note zde, ^ /n/<i/ az/ nord^lis^z du nord 
au midi, . . , 

' P^e 6 , Jigne 16 , /^^r oè 4IU9 errivaitiu ^ .ltse«/ 

/«jr fon croit qutUes arrivaUnu 
Page II ^ lig. 21 9 i/fj mat tins volcanUéts y lisez, 
t ' ir« matiires voUaniques. 

Page II, lig. z , répandues , lisez répandus. 
, Page 18 , Ifg. 3 5 /jr /rs sassuns Iûié,aies dts col'* 

Unes y lisez par les scissures des collines. 
Page 11 , lig. 8 , le verbal dt imvtatairt , liseï 

le verbal de t invention. 
Page 13^ lig. 8 , qui prétendaient , lisez qui prétendent. 
Page 61 9 lig« \% , €r J*€/x rc^^fir àt nouveaux 

tt étet$ faire bâtir de nouveaux. 
Page 65 , lig. 9 , c*est par erreur qu^oa a donné 

le nom d'arceaux aux deux petites arches du 

Pout Julien. 
Page 66 , lig. i-^ , Mineiva , lisez Minervœ. 
Page 77 , lig. ^ y battues parles successeurs d'Auguste ^ 

lisez battues sous les successeurs d'Auguste» 
Page 85 9 lig« 14 , St, Antoine , lisez St. Joseph. 
Page 105 9 Ug. 9 , préférèrent de st loger j lisez 

préférèrent se loger. 
Page 153 , lig. 18 , âii umps de guerre , lisci 

auz temps de guerre, 
P3ge 175 , lig. ZI , sous tépiscopat de Hugues Bot^ 

lisez sous tépiscopat de Raymond Bot IV* 
• Page 168 , lig, 17 , demande , Usez démarche. 

Aux Pages 313 , 313', 347 y 3^7 > Y a en tête 
Livre quatrième j lisez Livre cinquième. 

Page 8t , 1^. I 9 an mot ^//iiis 9 ajoutez la 
note suivante : 

Alliuf nVtc pai le mêine nom qu'iEUut 1 il parait donc que 
Mr. de Remerville se trompe t en fetant sottîf ÂUiut Seveius 
cUlafamtUe JElia. 
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